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D U

1" I B R AI RE

Je publiaien 1754 un projetde SouTcriptionpour une nou-velle

Edition des El"mkns d'Euclide. J'ypromettoisd'en

d"firrer des Exemplairescompletsvers la fin de 1755. Les

Soufcripteursont eu Cins doute lien de fe plaindredes d"ais que

j'ai"t" forc" de mettre " l'ez"ca"on de mes promeffes.J'enrou-

giroismoi-m"me, fije n'"tois perfuad"que le Public,fuffifam-

ment iniln"t des raifonsquim'ont emp"ch" Si qui m'ont prefque

ims dans TimpolEbilit"de ren^Ur mes engagems^ ,
voudra

bien l" pr"ter" excuTer cette' fimte, involisitaire"de ma part.

Pour remplirmes promefles, du moins autant qu'ilm'elt

poflible,j'ofireid les fix premiersLivres d'EucL"DB quiibr-

mentla Premi"re Partie de mon Ouvrage. Je me.propoTede

mettre la .derm"reaaia " mon Edition en publiant, le plut"t

qu'ilme fera^polTible,les Onzi"me "")ouzieme livres. Cette

Entreprifeferoitm"me achev"e,fi une drconftance impr"vue,

mais pr"te" "tre d"cid"e,n'avoit fulpendu" confommation.

Le Public peut "tre perfuad"que le refpe"qu'ilm"rite de

ma part, " que l'honneur de ma prelTeme font voir avec pd-

ne que jene puiQefixerletems oA jefisraipardtreces deux Li-vres.

U ne tiendra pas ilmoi d'abr"gerFintervaleque je fuisobli-

"
3 g"



vj A V-I S DiTJ L I p R A I JL E.

g" de mettre " l'impatiencedes Amateurs de la C""ometkie;

" je ne n"gligerairien pour
" complettermon Edition. Mais"

j'efp"requ'enattendant,le Public,inftruitde mes peines"de

mes travaux, rendra judiceif*mon zdc, " voudra )^enpour le

prefentfe contenter'de la Premi"re' Partie de cette Edition

des Elemens d'Euclide, une des plusparfaitesqui aiet^
IW-f wfiju!"pfeft". " ; .,".-,:, ; "; . ".. "

AVER-



AVERTISSEMENT.

L
"E Libraire P. yAK OS, propri"taireafluel de PEdidon

"les_/".xpremiersLivres des Elemens iTEuclil/e,d0imisau Public

finslesDindions de Monj"eurh ProfeJJeurKeenig m̂'ai'antpri"
"le mettre la derni"re main " cet ouvrage en y ajoutantles

"onzi"me " douzi"me Livres de ces Elemens, j'ait"ch" de

T"pondre" fon attenta, -en /"ivant la m"thode de Mr. K"enig
"]ans les Demonftrations : je ne me ("is point"cart" de cel-les

qu'Euclidea "ionn"e lui-m"me; elles paroitrompeut-"tre

irop longuesk quelquesperl"nnes,("rtout dans plufieursPro-

fioCtiansdu douzi"me Livre;j'avouequ'onpourroiclesabr"-ger,

mais c'eftce que jen'ai pu fiire,"tant oblig"de i"ivre le

plande l'ouvrage.J'elpereavoir 'r"ulTi," je priele Lefteur

de vouloir pardonnerles fautes de ftilequipouroientm'"tr"

" "ch-jp"es.

Ta Haye ce r6. Septembrei^r.

J.J.Blass"ERE.

Ge$mitri.
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AVERTISSEMENT

SUR CETTE

NOUVELLE EDITION.

^dLi"̂eciides Nftth"mktign"s""ftiniciic"i r"tMikr"? c" iMit'd"p"b^dtittfc
tenu patd^jpiv^e't"t"ks joari"de noinreafuc Trait"s "" G"om"trie. Nous

n" "htirheronipoiilt"d"primerces Proda"iotis;̂let "uit "ero"nem"iitlear

M"rite, Mi"" le"Auteurs de ces Trait"s dootieront,avec ottos^-kpref"rsnce
"tiitEt"k"itsl"i^ciili": ce' fbdt"fece" Oiei^'savresqu'^n1̂^
^'3 eltit"ipdffibl"defUrp"lfef.'"' ": .i

'.

'-

r 'ili"rnk"ott" Ibodle de bh^Mfh"f" "mirer'" EtreLtSK"-"ne ftp"fior"ti^fc
^r"nne oe luidH^ute. Notre utd^debat doit fitred*indi"[oerici tesanata-

ges de cetteAo"velle Edition Tui c^ ({ull'ontpr"ccd^e.
" f".O"ftcottfiuv",iMowuU l'BueaKioii pofi^,watet tesFropofltlonff"

les D"mon^ations d'E"ctiHiqft'M a H"D"M 4bii It filottordre "6 rtlesl"

trouvent dans les meilleures Editiont. ' - '
"

i" e*au"ee" kuica"O""nietreavok rd^ PMlofbphlqu"t ^ toof Tes

taifbnfieftieMA ftiivat"on en a coiiftrv""autamft^ r "t"poSbIe, ta fortite^
k IMf"tt" toutfrP"ii("litude.

'-$"*;ApV"SaVdir titf^,tfv"" ttniw M^fitec"ft ta precifionpoffibl"/les

partiesefl"ndellesde fesFropo"tions,otf " ^d^lvelopp^lefeos de Tes rtaiToui"-

mens
"
" on Ta espof"dans bo G beau jour" que l'"iltant foitpeu attentifpeut

l'appercevoir.Pour rradre ces Elemens encore plusfaciles, on a di"ingu"en
plufieursArticlesfepar"s,lesdiff"rentesop"radoos" les raifonnemeQSeflen-

t"elsk une bonne D"monllratioD.

4". Pour fj"requelquesprogr"sdans Tetude des Math"matiques,ilfaut s'ap-pliquer
" d"couvrir la liaifon" le rapport qu'ily a entre les Propofltions;fe

former une juAeid"e du nombre " des qualit"sdes argumens quifervent" "ta-blir

une nouvelle v"rit";conno"tre,en on mot, toutes les partiesintrinl"qnes
d'une D"monftration.

Or comme il e{t impofl"bled'aquerirces conno"flahces,fans favoir ce qui
entre dans lacompolitiond'un Th"or"me " d'un I^obl"me. 2". On a difiinga"

""".,: I,



"iij.AVERTISSEMENT SUR. CETTE NOUVELLE EDITION:

h Pr"paradoB Se ft D"monltmiOD. 2". Apr"savoir,eoone" la FropoGuon
,

on

a ^t coQDO"tre fous le nom "'Hypothefe\et chofes q^u'onfuppofedans cette

FropoGdonj " fous celuide Thefecellesqu'on y affirme. 3". On a rang"dans

des Articlesfepar"s,toutes les op"rationsn"ceflidres pour fairefervir des v"ri-t"s

connues " la preuve- d'une v"rit" inconnue. 4". On s'eftparticnl"eremenc
attach" " fuivre,dans la D"monflration

,
la m"thode qn'on s'"toitprefcrite,

c*e[t-"-dir",gi^'ona eu foin de faire connoitce
,

comme il elldit dans le Brojet
,

par des citations de divers fondemens de chaquePr^poGtionrelativs",la figu-re,

laquelleell la Mineure de l'argument.Une Citation marginalerappelleaufli

la v"rit" d"j" d"montr"e, qui en cfl la Majeure. En on mot on n'a rien n"glig"

^ur fixer l'attentioa4"" Commen"ans, pour leur JEure oonno"tre jhidia"ie

des r"f""memens G"ometnques " pour leur apprendre;
i en fuirre le fil.

S"" Les G"om"tres modernes J" l"rvent ordinairement des partiesali^aotef
dans leurs D"mooftratiofistouchant les raifons " proportionsdes grandeursea

g"n"ral. Comme cette m"thode leur paro"tplusfi^ilê ne celle des equimul^
tiples,ilsfontfurprjsqu'"DCLiDE, ce fameux G"om"tre, ait eu recours, dans

les D"monftifltioBsde la plupart de fer Livres, " ces equimultiples,au lieu

d'avoirfaitufagedes partiesaliquotes.On expliquefort au long,dans les D"fi-nitions

da cinqui"meLivre, les rufons qui l'ont eng^ " en agirainf".

^. On d"couvre, dans un Appendice que Mr. EDtj"g7 a joint,la m"thode

de trouver lesLogarifhines:f ar ie feul mo"ea des proportionse^lies " d"i-

montr"es dans le cinqui"meLivre.

70. La beaut" de l'imprefifon,l'ordonnance " la r"gularit"des fignres" l'at-

tendon qu'ona eue de pr"venirjufqu'auxmoindres petitesfautes foit dans les

calculs,foit dans les Lettres,foitdans les chifires,faitdans les citadons margi-nales
"c. r^eyieot.^core,1$ Bi"ritede,"^^e ^dott qui ne peuc manquer.

d'"trel*yoraWenwMi"su" du i'Bbli""
,

EL"MENS-



BLEM"NS D'EUCIIDE, LITRE PREMIER.

DEFINITIONS.

1 jE Point dl une marque fansparties.Ftg.i.

Dont cette d"finition, mtjjibien que dam la f"conde(^ la cinquiime,Emlide explique
Jmpkment la mani"re de concevoir les premiersobjetsde la G"om"trie

,
le point ,

la

ligne," la furface ; il ne d"montre pas qu'ily ait de telsobjetsdans la cl^edes "tres

r"els. Ces notions
, oumque tr"s utiles en G"om"trie

,
ne fontque des abJiraSions

,
qu'il

faut "viter de r"aUjer*̂" J? ^'^ refr"fentaracomme ^yant une exifierueeffeSlive^borsde

fejprit
,
o" ellesont prisnaiyance. Il n'exifiepat de pointsmaib"matiquesdans la nature

y

(du moins ce qu'Euc^e en dit ne le prouve pas); mais il exifledes cbofes"tendues ^

qu'onefien "rmt de traiter comme de fimplesmarques nm-"tendues
,

toutes lesfoisqu'on
ne veuf pasiesamj"d"rercomme ayant,des parties, ma"s Jimplementcomme limites^equelque
autre "tmdue. Abifi,lorfqu'Uefiqueflionde mefurerla diflancede deux a/kei,tjj"ro-
nome proc"decomme fi ces ajhesn'"toientque des pointsfansparties: " il a raifon;
pmfqu'tlne veut point conna"tre leur "tendue, mais celle de h diflancequi lesf"pare

,

fy" dont il les envifagecomme les tenues. Il en efide m"me des autres notions de

cette efpece.On fe repr"fentefousNmage d'une ligne,eu bien iune loneueur fans
largeur,toiite "tendue dont la feulelongueurnous t'nt"rejfe, quelleque pui""e"trefa
largeur(^ fa profondeur,

eu fes autres qualit"s.L'imagination
, toujoursdijpvf"e" tranS'

formeren r"alit"sce qm n'en a point, forme de ces ab(ira"ionsune cla^ei "tres qui
paroijfentavoir de Pexiflencehors de Tentendement. il ejl tr"s permis au G"om"tre

d'adapterces "tres
,

entant qu'ilspeuvent lui fervir" faireentendre facilementce qu'il
veut propoferfur les diff"rentesmani"res d'envifagerFetendue ; mais il ne lui efinul-lement

permisde fefaireilluftonfurleurorigine" leur v"ritableufage.

II.

La Ligneefi une longueurfans largeur.Fig.2.

A
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DEFINITIONS.

ni.

X-/EsExtr"mit"s de la Ugne font des points(A, B,). Fig.5.

IV,

La Dgne Droite efl cellequieft "galementf"tu"eentre Tesextr"mit"s (A
,
B

, \Bg. 3.

Cette d"finitionefiimparfaite
,
put/qu'ellen'offreaucune marque eJJ"ntietUde la

lignedroitei aujjtEuctide n'en a-t'il rien pu tirer; elle ne Je trouve plus cit"e dans

le corps de l'ouvrage.Il efioblig"Savoir recours " d'autres principes{parexemp. "

Taxiome 12.), toutes lesfoisqu'ila befoind^ewployerdes v"rit"s qidRendentd'une
d"finitimparfaitede la lignedroite.

La Superficiet
ott Surface,di une "tendue aifantde la longueur" de la largeurfans

profondeur.Ftg.4.

V ".

l^Extr"mt"s d" la Superficiefont des lignes(AB" CD, AC, BD,). Fig.4.

On nomme SuperficiePlane
,

ou {implementun Plan (AD)'} cellequieft "galemeu
fitu"e entre fes extr"mit"s. (AB, CD, AC, BD). rig. j.

Cetted"finitionefiencore dans le cas de la quatri"me.
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VIII.

I /Jtisk PJm eft rinclioa"fitfinmmelk ie denK ligne"(AB^ BC,} quife reocM-

trenc
,
" quife troaveat f"tu""esdans on m"me plan.JF"g.6.

IX.

V Angleeftnomm" RtHUignef̂ileslignes, entre lesquellesileftcompris, font droi-tes./^,

tf.

Quandune lisnedroite(A B )
,
toml

sles condgas(ABD, ABC) "^ux
La ligne(Afi), quitombe de cette

tombantfur une autre Tignedro"te(CD),faitles an-

entr'eux.)ces anglesfont appellesAngle:Droits.
mani"re fur^autre(CD),eftappeIi"ePerJlMuA'"

VAng"t Obtut (ABC) eltnn angleplusgrandqu'unangledroit (EBC). Fig.g.

XII.

VAngk Aigtt(ABC) efttm "gle pluspetitqu'onangledroit (EBC). F^. 9.

xin.

Oq iioatae 2"w Yau"mti de quelque"tendue
A a
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DEFINITIONS.

XIV.

}"leFtQwtell une "tendue UmU"e d'un ou de plulleurstermes. Btg.lo.

XV.

Le Cercle eft une figurepl^e termin"e, par une feule ligue, ayant la propri"t"que
toutes tes lignesdroites (Cfi,CD,) tir"es d'un m"me pointCC) k cette feulelignê

uoinm"e drcon/"renc",
font"gale?entr'elles.Hg. ii.

XVI.

On nomme ce point(C) Cmfrf
,
" les droites(CB, CD,) tir"es du centre " 1"

circonf"rence,des i"fljOBj.f"^.ii.

XVII.

On nomme Diam"tre du cercle toute droite (D B ) tir"e par liecentre, " termin"*

" la circonf"rence de part " d'autre (F"g-.12 J. Va diam"tre partage le cercle en-

deux parties"gales..
XVIIL

LcD"Bt-c"rffeel"une figureplane(DEB) termin"e par le diam"tre (DB)" par la

demi -circonf"rence (DEB), c. a. d. cette portionde la ciccooC"reace (D"B) qui
aboutitdfr part ". d'autre ".ce diam"tre (DB)^ Fig 12..

XIX.

Un Stgmtritit cerclee" une figurecompr"fed'une lignedroite(AF), nomm"e Cr-

i9," d'une partiede la circoof"rence (AGFou A"F) qu'onappellê , F"^.js^

Digitizeddby



LIVRE PREMIER Pag. j

DEFINITIONS.

XX.

V^N appelleen g"n"al FiguresRe"ilign"t\toutes cellesqt" foitttermtti^spar des

lignesdroites. Fig. 13. 14. 15. 16. 17.

XXL

Et en particulierFiguresTrilat"ret,ou figures" trois c"t"s
,
cellesq,uifont am-

prifesde trois lignesdroites. Bg. 13. 16. 17.

XXII-

De m"me FiguresQua"rUatires^
ou Figures" quatre c"t"s

,
toutes celles qui font

comprifesde quatre lignesdroites. Fig. 14.

XXIII.

Et g"n"ralementFiguresMultilat"res,
ou figures" plui"eursc"t"s

,
tontes cellesqo"Gt

trouvent termin"es par plusde quatre lignesdroites. F"g. 15.

XXIV.

Pour ce quieft des figurestr"Tat"resen particulierr

Onnomme7"i"i0j/e"^'J")fA^ai,celui dont les croisc"t"s font "gaux oitr'eHX.F"g^i6,

XXV.

Mais s'iln'ya que deux c"t"s "gauxentr'aix,le Triangleeft^ofc"k.Ffg 1̂7.

A3
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Fii.ii.A

F"g-22

DETINITIONS

XXVI.

Xi/Tlorfquelea troh c"t"ifont io"gaaxentr'eux ,
le Trim^ eft ScaJmi. F"g.ig.

X X V 1 I.

Pareillemeot;parmi ces m"mes figurestrilat"res:

On nomme TrimgltReHangle,un Tr"aaglequia an angledroit.P"g.ip,

XXVIII.

Xt TriangleAmbiygont, ou Obtus-angle,
un Trianglequia un angleobtui (A).Ftg.20.

XXIX.

Enfin, on appelleTriangleOxygonê (Sa Jeta""gte,imTriangletiviiLlestroiszngles
aigus(A, B, C,). Fig.ai.

XXX.

De la m"me mani"re dans l'elpece"fisf̂iguresquadrilat"res:

On nomme Qvani^ cellequieft quadrilat"re,"qu"lat"rale" re"angulaire.Ftg.zt.

XXXI.

Et on entend par RtSang"e ûne figurequadrilat"re,rectangulaire,non-"quilat"-
rale. Fie. 23. ...

X X X I J.

Vv Rhomhe
,

une figurequadrilat"re,"quilat"rale,non-refhngula"re.Fig.24.
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Rgv-" E u.K^u "astfl' mo^c^L. ao E

.%/I?^f?"^',,9'i"d;"?point" oa aop"foint on puiffemener nne Ijgnedraiie.
.

Qu'onpuifl"prolongerune lignedttitfcifuefcdSijM" llnfint

""." .̂,-'., ":";,."::."i-ji;,-.. .

".
""

Que d'un ceaoe cpelconqueft d'ii.-fijbal^plllcoiiqiK,on poHB d"crireun cercfe^

n"o t I o n s. 'c;q jn-M'ij-it^y,y-.:-."":,

Deux grandeurs"galesi une m"me troiCeme font "galeientr'eilej.

II.

Si."de. grandeur,"gal"onajootede. grandeur,"gale.,le.Tout. fooM "giui.



1^1de gT"ndears"gales, on retranche des,grandeon"gales;les refl"sIbnr "gsax.

Si de laligneenti"reAC^ "b retrancbtlapartitBC, ff de la Kgne etaiereDF, "gale"

ACyVnntrmcbe lapartie"F,igalt" BC} Us reflesJB, DE
^ feront"gaux.Fig.3.

IV.

''

Si " des grandeursin"gales,on ajoutedes grandeurs"gales;les toats fontin"gaux.

Sala Bgm AB^ m i^tm h partieBC," gu'ilalipieDE^ plutpetitetue AB
,
m

"jautelapartieEF, "gale" l"partkBCiItstmts ACtDF,fermt in"gaux,Fig.4.

! Si de grandeursiis"gales,on retranchedes grandeurs"gales;lesreflesfbntin"gaux.
'

Si"7a^gm-"",mretranchela partieBC ,(^de la ligneD F plurpetite^e AC^ m

retranchelapartieE F, "gale" BCileirefiesABfDEyjmtin"gaux,Fig.5.

VL

^t"O- grandeurs'doubles,
oa "galementmultipletSune mime groniear;font "gales

"htr'elfca.-

Vit

Les grandeurs"galesk la moiti"
,

oa "gakmeaSfoumubipUsi'tfitem"mt grandeur,

font"g^es"tr'eUes
B



A X "
- a ' M E^ s;.

VI IL.

J_jE Tout eft plusgrandquef" partie. '

" TtMe la ligneAC efiplus,grandequefapartitB C. Fig.tf.

Les grandeurs(c. i. ".
"

les"tendues Imit"es')^ qui"onvienneflt;font "giks-"Saji--
blables. Et r"ciproquementj les grandeurs"gaiesif/embta"letemvjennint,

'

Cet axiome ejlappeil"le -principede la congrufince; " il tientpar me liaifmintime
au grandprincipede la f"miJitade

,
dont ilferaqatftionau commencement du W Uvre,

Ces deux principesfontles grandesJourcesd'inventionen G"om"trie. Pour ce quiejide la

notion de la con^uence,ellerenfermela notion des termes, (^ la notion de la pofllbilitc
de leur co"ncidence. Deux "tendueslimit"esconviennent

,
entant que leurslimitespeuvent

co"nciderparfaitement; entant qtiellespeuvertt"trtrenferm"esdans les m"mes homes. Eu-

clide regardele principede la congruence comme une notion j;ommune: iLy ejlautarif"par
rufageoiitous leshommes font, d'examiner l'"galit"des"hafesquidoiventatotr cette propri"t"

, en,

ksajufiantlesunes fur lesautres
^

ou en lesrenfermantehtre lesm"mes bornes,de mani"re que'
f"il pui{fejugerde laco"ncidencede leurslimites. On auroit tort de s'imaginer

, qu'unetelle
maxime ne peut conduirequ'"une pratiquede t"tonnement

^
incompatiblea*ec la pr"cifionde la

G"om"trie.
.

" Euclidefaitfmre de cettfmaxime un^principc-trhfcifntijique.
,

Il Ke,j9pp"fefur
la congruence, qu'unfortpetitnombre de-v"rii"sJimpks

,
'dejquellesil d"montre rigQureiife-

^

ment, lesv"rit"spluscompof"esquien d"pendent.Foici cet v"rit"sftmples.



T
A X I O M ]" S.

Oiu les pointsconvieiuieot.

s. Les lignesdroites "galesentr'elles conviennent. Et r"ciproquemeDt;les lignes

droites dont lesextr"mit"sconvieeneot;fbnt "gales.

3. Si dans deux angles"gftux(ABC, abc,) lesfoniR)ets,(6"b,)'cbiK'iennw)t,"

UQe des jambes(B A ) " une des jambes(b a ); l'autrejambe (B C ) conviendra aunt "

"rautrejainbe(bc).itnM,touslesanglesdont lesjambes convieonent"fQnt"gaiu,^./.

Eaclide n'apar"nont"/"par"mera,ces axiomes particuliersfubm-dfim"s" rax"ome g"n"ral,

mms il n'enfaitpas mmns ufageicomme ilejlaif"de s'en convaincre par Fanalyfede plu-

fieursde/esd"monfirations. ....""

Tons les anglesdroitsfont "gauxentr'eux.'

'XL
'

Si une lignedroite (AB) coope deux autres lignesdroites(CD, EF,) fitu"esfiir

un m"me plan, enforte qu'ellefafl"lesangles"nterieBrs (DGH, FHG.^dum"me
c"t", moindres que deux droits;ces deux lignes(CD, EF} prolong"esa l'infinife

rencontreront du c"t" (K),o" les deux anglesfont moindres que deux droits. Ftg.g.

Cette v"rit"n'ejiyasqff"zJimpJe,pour pouvoir"tre re"ue au nombre des axiomes. Elle eji

me fuitede la tXVU pnpofitimdu premierLivrei ci n'ejlque l" o" ellepourra "tre "tablie

convenablement.
XII.

Ileftimpofl"ble,que demcligoesdrdtes puiiTencrenfermer un efpace.

Si lesdeux lignesE F Sf EXE renfermentt"t efpace^
tes deux lignesne peuvent ttre toutes

lesdeux des lignesdrmtes,
ilfautabjibmtrttque tune du moins comme EX F foitun ligne

courbe.
B s
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EXPLICATION i"Es SIGNES.

J. - . - " Perpendiculaire

" - - " " Plus grandque .

" - - - - Plus petitque.,

+ - - - - Plus

" - - - -Moins..

V - - - - Angle

L- - - " Angledroit.

A - . - . Triangle-

= Egal

"
. Quarr"

". .
-T Cercfe-

O - - - - Circonf"rence

ABREVIATIONS.

Plk. Parall"le.

Pgr.- - - - Parall"logramme^

Rgle.-.- - Redangle,

"
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Sui
PROPOSITION I. PROBLEME L

t unedroiiedonn"e " teonin"e (AB^j ctxiflruiceun triangle"quilattfralCABC).

I4 dniti tirmmiti At.

Chekchee.

mmahAt,

" Rifolutm.

1. Da pointA comme centre "dn rayon A B decr"TCz lecercleBCD. Dem. ].
9. Du pointB comme centre " du rayon B A d"crivez k code ACE. Dem. 3.

3. Marquez le pointd'interfe"ioa C

4. Du pointA au pointC tifczladroite AC. Dem. i.

5. Du pointB au pointC tirezladroiteB C. Dera. i.

DlMONSTKATrOK:

_I7uifquele-pointA dl le centre du 0 BCD (R"f.bJ, " que les ligne"
AB, AC font tir"esdu centre A " la G B CD (R"f.W-
I. Ces deux lignesAB ,

AC Ibotdes rayons d'un m"me "1 D_ ,5_ t,

a.Par conf"quent,laligneACeft =-"la ligneAB. D. ij',l.
De mcmc, puifquelepointB eftle centre du" ACEfR"/T 2,^, " que les

lignesBA, BC^ font tir"esdu centre B " la O ACE (Ref $.}.

3.Ces deux lignesfont encore des rayons d'un m"me cercleAC".

4. Partant,la lignefiC cil aufljr= " la m"me ligneAB.

5.Les lignesAC,. BC font donc := i une m"me troifi"me AB^ (Arg.2.

Orjidejixgrande"nfant"gtdrt" une m"me troifitmte"Ut font"pitsentr^rtUs.
0. La ligneAC eftdonc = ala ligneBC.

Mais chacune de ces deux lignes=: eati'elles('./4r"6.)eftauf"i;= ".faligne
AB

, Arg. S).

7. Donc lestroislignesA B^BCf AC, quiibrment.lestroiscotes du A ABC,
font tontes les trois= cntt'clles.

8.Partant,le J^ ABC conftruitfurladrt"tednu"e " tennio^ AB, dt an

triangle"quilitcral.

D. itf.L.
D. ij. L.

B3
C Qt F. F.

D. Z4. U I.
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^_

''Uapointdonn" (A); mener nue dro"e (AL), "gale" nne "itre drQiip
donn"e (BC).

CHSKCnZE.

Rijc"t"'m.

.
I. Du pointA au point B tirezla droiteAB. I^"n. i.

2. Sur cette droiteA B conftruifcile A cquilat"ralADB. P.i.L-r.

3. Prolongez" l'infinilescdt"s DA " DB de ce A. "*"" *"

4. Du pomtB comme ceabe, "dcla droiteBCounnic rzyon d"cri-vez

le " C G M. Dem. 3.

$. Itcmi du pointD commecentre, "dela droiteD G comme rayon
dccrivezle0 CLN^guicoupeladroiteproloog"e^AquelquepirteaL.Oem- |-

Demokstkatiox.

JrUifmieleslignesB C " B G fontmen"es du centre B " iiO CGM-Cfo/t*.)
1. Ces deux lignesfont des rayons d'un m"me 0 C G M. D. t6. L. ".

a.Parcon(5queiit,BC = BG. D. ij. h. t.

De m"me ; leslignesDG " DL "tant tiriesdu centre D i la O GLN (R"f.5.)
3. Ces lignesfontauflides rayons d'un m"me 0 GLN. D. iiS.L. t.

4.EtparI" mime raifon
,
DG = DL.

,
D. ij. JL i.

Or les lignesDA "k DB, "tant des c"tes d'un A "qailat"ralADK('"^2'^
5. La ligneD A elt = " la ligneDB. D.i^L. 1.

RebEancbant donc des lignes"galesDG.DL^rr. 4.;. ledn parties"gales
DBTDAC^i. 5.)

6. La lignercftsateAL efi= ilaligoe rdhucBG. Ax. 3;

Puifqiiela ligneALeftdonc = "la ligneBG C'^rs-(S-J"quelaligneBCeft
aufli= " la mf IDC ligneBG (Arg.2.}

TLal^ALelt ="laligneBC Ax. i.

M"ts ileanuoifi^fte,que cette ItgneAL, cftuaeligDemen"e do pointdonn" A

fHf/Sv"
-

t. Partant on a men" du pointdonn" A, une droite AL, "gale" la droite
donn"e BC

C Qt F. F.
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O PROPOSITION IV. rff"OA"'M". h

\^" deux triangles(BAC,EDF),onc deux ctx"s "gaux " deux c"t"s chacun " cha-cun;

(c.".d.AB = DE, " AC = DF),"deplus,ranglecompris (a)"gal"l'aogle
compris(d): ils auront auflila bafe (B C ),

"gale" la baie (E F ) ; " lu deux autres

angles(b " c ) ^ux aux deux autres angles(e " f)
,
chacun a chacun de ceux qui

fe trouvent oppo"es" des c"t"s "gauxj oi. te triangleen"er (BAC) fera "gal au

triangleentier (EDF),

H"POTHESE.

I. AB=zIiE.

n. AC=DF.

_

Pr"paration.

Th"se.

/. B C = " F.

;/. V * = V f "* V f = v/.
m. "i.BAC= A ED F.

''^maginezque le A JBAC foitpof"furleA EDFi de mani"re que
i. LcfommetA tombe furle fominet.D.

4. Et que lec"tc AB tombe fur le c"t" D E.

pointA tombe fui

Dehonstkatiom.

JrUi/"me la 1ign"A B eft= " la ligneD E (Hyp.i), que lepoin
le pointDfPr*^. aj, "i" Kg"eAB fur li ligneDE (Frep.2).
I. Le pointB tombera n"cefl"ircment fur le pointE. ^x. ";

De m"me: puifqueV a = Vd (^p-3),que le fommetAtombc furie fom-

mct D (Prfp.I) " lajambe AB fut lajambe DE CPr"y.2.)
a. La jambe A C tombera n"ccflaircment fur lajambe D F. Ai. 9.

D"plus, "caufe que cette jambe AC eft = " lajambcDF.

3. Il faut, que le pointC tombe aufTifur lepointF. Ax. 9.

4. C'eft poun|Uoiles extr"mitt^sB " C - de la bafe B C
,
conviennent aux eztri-

mit"sE " F de la bafe E F.

5. Et par conl"quent
,
la bafe enti"re B C convient " la bafe enti"re E F.

Car n la bafe BC ne convcnoir pas "' la bafe EF, nonobftant ^e les ex-tr"mit"s

B " C de la bafe B C
,

conviennent aux extr"mit"s " " F de

la bafe EF; deux lignesdroites renfermcroient uaefpaceCEXF, ouEYFjj
ce quieftimpoffible. Ai. n.

Fuis donc que la bafe 6 C convient " la bafe " F. (Arg.$.)
0. Cette
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"".Cettebz"BCfen ss"izlaTeEP. Az. o.

C. Q^ F. D. I.

Derechef, Ubafe BCconvenint k labafeEP (Arg. ")" " les detu: autres

c"t"s Afi, ACdu A BAC coaveaant aux deux auties c"tes DE, DFda

A EDF (Prep. 2, Arg.2.)

7.CesdeuxAB"C,"DFfonta"cel1"irement"gauxeatr'etDc Ax. 9.

C.Q^F.D. III.

Enfin,poifqueles V * " V f oppof"saux c"tis "gaux AC, DF(Hyf 2);

Item, les Vf " V/ oppof"s aux c"t"s "gauxAB, 'D'".{Hyp.ij^conrieit*
nent " par leuis ibmmets " par leurs jambes.( Arg. i. z. 3. 5.)

"8.n s'en fuit,que les V * " V ' de m"me que lesV f " V /, oppof"si des

c"t"s"gaux,
J"nt "gaux eati*eux. ' Ax. 9.

C. Q. F. D. II.
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PROPOSITION

J^^AnstoiKtriangleiforc"le(BAC):IeEangIes("i"^)rurlabafe (BC)ront"gaux.
' ' '* '

C)"tantproloDg"s:lesangle8(c+",o'd+/)fouientr'eux,"les c"t^"gaux("B,A
_,

la bafe(B C ) font aufli "gauxeutt'eux^

Hypoth"se.

I. UL. BACtfiififciU.
11. AB^ -dC fiwtfrtUnih""difinim

/. V -" "?" V * Ar t* hafifont=.tKtftive.

Pr"paration.
i A B prenez uo pointquelconqueUi

Prop-3. L. I..

Den. .1.

Prop. 4, L.

", Surlec"trfproIo."
2. FaitesAE=AD.

3. Parles poir.tsB"E, item C"O tirez lesdfoitcsB^fCD..

P
D"monstration.

Uifquedans le A D A C ks deux c"t"s A D
,
A C font "gaux aux deox'

s"tcsAE, ABdu A E AB chacun " chacun (Prep.2. Hyp. i); " que V A.

comprisentre ces c"t"s "g"uxeft commun aux deux A.

i. La bafe DC eft = " la bafeBE; " lesdeux autres V W" *+"f da A,

DAC, font "gaux aux deux autres V n " a + c du h "AB chacun "

chacun de ceux quifont oppof"s" des c"t"s "gaux.
De plusla ligneenti"re AD "tante " la ligneenti"reA E CPffp,")^"]a
partieAB ^ " la partieA C {Hyp. i. ;; en retranchant"fc.

a Les lignesreftantes BD, CE font auffi^ cntr'eUes. Ax. 3.
Derechef,puifqucdansle A DB C les c"t"s DB

,
D Cfont "gauxaux c"t"s

CE, EB du A ECB chacun " chacun (,Arg.2. "* i.) " qu'outrecela V

comprism eft"gal " V comprisa ( Arg. 1. ).

3. Les deux autres V font =: aux deux autres Voppof"s " des c"t"s "gaux,
chacun " chacun c ". d. Vf + f ^ V^+/" v ^^Vf. Prop.4. L. n.

Les V entiers a+ c8cb-^d "tant donc := entr'eux
,

" leurs partiesV ""

" V "* l'"tantde m"me (Ar^i fi 3̂.)j m retrtmcbant"fc.

4. Les V redanis a "" font aum ~ entr'eux. Ax. 3.

Mais ces V font les deux V fur la bafe B C-

5.DoncV"" " V *furlabafeBCfoiie = entT*eux.

C. Q:.F.D,i.
Deplus,puifquey/ e+ c eA = V d +f ( Are. 3.) fontles V fousiabafo"

". Ileftclairque les V ' + "" " V i + /fous la bafe font auffi ^ entr'eux.

C. QiF-D-"'



S
PROPOSITION VI. THEOREME III.

I on triangle(ABC) a deux an^ea(a " b + c) "gaux entr'eux : les c"c"i

"ppof"s" ces aaglei"gaux "
t"rontauS""gauxentr'eux.

Hypothesb.
Thess.

D"monstration.

D

-SiDoa ,

I. Lcscdt^s CA, BA feront n^cefl"irement in"g"tn:.

'2. Par conf"queutl'un,comme AB, fera ^l'autreAC.

FTiparaim.

1. Retranchez donc du ^ cdt" BA, une partie"galeau ^c"t"CA.

2. Menez du pointC au pointD la droite C D.

j_^AnsIesAACB,DBCIcc"tcBD=auc6t"CACPr"".iJ,lec""t"BCcft
commun aux deux A

^
" V compris" :^ V compris h-v c ( Hyp.}

I. Partant
deux A ACB, DBContdeux c"t"s=ideux c"t"schacun"cha-

cun, " V compris* =; V comprisb +c.

2. C'dl pourquoile A ACB ea = au A DBC.

Mais le A A C B "tant le tout
,
" le A D B C fa partie.

3 11s'enfuivroitque le tout feroit=i " la partie.

4. Ce quieftimpoflible.
Ixs c"t"s C A

,
B A, oppof"saux V (Egauxa "t-i-c, ne pouvaitt donc "tre

in"gaux.
". Ces c"t"s font "gaux entr'eux

,
ou A C :^ AB.

C. Q^ F. D.

P. 3- L. t.

Dem. I.

P. 4. L. r;

Ax.8.

N. C.
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De
PROPOSITION VII. THEOREME IV.

Th"se.

A"f imp"^ltqmAC fia =r ^Dj

FEs extr"mit"a (A " B) d'uae ligpedroite (AB), defqueHeson a.men"." u"

m"nie point(C), deux droites (AC, BC): on ne peut mener " quelqu'autrepoint
(D), (itu"du m"me c"t" de cette ligne,deux autres droites (AD, BD), "galesaux.
deux premi"reschacune " chacune.

Hy?othese.

r. AC, se, itim AD, BDfini J*i dr"tii;-
2 tirifidu mimis feitUtAcB;

3. " dmx pe'mitd'^rniD er C, fiiufid"
m"m" cni ffr.rtf^trt" la Uint."S.,

Demonsmation.

Si non.

Il y a du m"me c"t" de la ligneAB un pointD
,

teljjjue
A"fbit=AD, "BC=7BD. Par cooT"ijuentce point
fe trouvera

Cas I. Ou fur un des c"tes AC, ouBC. Fig,u
Cas 2. Ou dans le A ACB. Fie. 2.

Cas 3. Ou liorsdu A A C B. Fi", 3.

CA S
..
I. Si on Aippor"le pointD fur un des c"t"s

y
comme furlec"t" A C. F"g.1,^

jfvisdonc qu'on ruppofc,que lepointDell un potntiiaiuACdifierentdu pointC
I. La ligneAD eft ou " ou" la ligneAC. 1

.

, _

2. Partant U eftimpoIBblcque AD foit=" AC. F" ^^ ^

C Q^ F. D.

CAS. II. Si-onfuppofelepointD au dedans d" A' ACB. F;^.2..

Pripar"timi

I. Du pointD au pointC tireila droite D C. Dnn. i--

s. Prolongez" diTcr"tioaBD en"k"BCen F.- Dem. i.-
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.

PzR :E-,^M i :S it

J^UifqucACeftfuppof"e=AD.
I. Le A CAD fera nn A ifofc"le.

a. Par conf"quentks V fur la bafe a+ b " c feiont"gauxenti'Cax.
De m"me B C "tant fuppoflic= B D.

3.Le A C B D feraaufl"un A irofccle.

4. "t " catiTede cela les V fousla.bafe.t"e +d^ tao"t anIG "gaaxenlr'eux.
C'eftpourquoi, fioa "te de \fc + a h. partieV **"

5.V * rcia " V f.

Et n au m"me V b, on ajouteenfuiteV "^

6. V entiera+b fera iplus forte raifon " V f
"

7. Fartant V " + * " v f ne font point̂ gaux..
Mais on a d"montr" qu'envertu de la fuppoiUioad"cecas^V o*t* b ScV c

' doivent "tre "gaux ("ig. ").

8.D'o" ilfuit que cette fuppofitionne f"auroitavoir Jicu," moins que ces V
ne foient" la fois"gauir" in"gaiec.

p. Ce quieftimpoffible. N, G

lO.Fartant, la fuppofitioD)quifaitAC:^-AD " BC z=BD,ellimpofl"^
" Ut elle-m"me.

d. Qi F. D.

CAS ni. Si on fupporelepointD hors du A ACB. Ftg.3.

Pr"paration.

Du pointD au pointC tirezdonc la droiteJD C* Don. il

"uifqu'onfi"pofeA-C = AD"

1. Le A CAD fera un A ifofc"le. " D. tt\ L. t;
2. par conf"quentV * " V "/+ f fur labafe font"gauxaitr*""DCi' P. j. L. i.

Derechef, pu"fqu'onfuppqfeauffiB C = B D j

3.Le A CBD feraat"lDun A ifofc"le. D. ij, L. i.-

4. Par conf"quentV r " V b-" n. fur la bafe ferontaufl""gauxentr'eux. Pt 5.JU i.

Otaot donc du dernierde ces V ^ + o fa partieV ""

5.L'V f fera " V reliant*. N- C.

Si " ce m"me V. c on ajoutedonc V ".

tf.L'V entierf +/i fera " plusforte raifon' Ŷ'b.- N. C

7. Partant',V c +.d " V * ne font point"gauxentr'cint..
Or, on vient de prouver, qu'en vertu de lafuppofitionde ce cas, V i-^c

Sc^/b font"gaux eatr'ieux ("rg.a).
".D'o"iilfuit encore que cette fuppo(itionnef"auioit'a.Toirlie",i moins queces
anglesne foient" lafois"gaux " in"gaux.

jx Ce quieftimpoirible. N, C

ID. Partant,la.fuppoiitioi],quifaitAC^ AD " BC=BD eftimpoICble.
C(i.F. D..

C.3:
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THEOREME. F.

.

Ous les triangle",(FHG, ACB), qui ont les trois c"t"s (FH, HG, GF)

"gauxaux troisc"t"s (AC, CB, B A) chacun " chacun: font "gaux entr'eu"," le"

anglescompri"par d"sc"t"s"gaux,font auffi"gaux chacun " chacun.

HrpOTHESE.

J. rH=w*c.

U HG = C B.

m. GTSZBji.

J^ VHGZ^A ACit
Vc

Triparat"m.

Qu'ons'imagiocjque le A FHG foitpof"fur le A ACB" cnforte

iTQue le point F convienne au pointA.

i EflabafeFG"labafe AB.

P
D"monstration.

Uis donc que le pointF convient au pointA {Prep.i) " la ligneFG i

la ligneAB iPref.i), " "jue ces lignesfont "gales{Hjf.3).

1, Ilfaut que le pointG convienne au pointB.
Ax, jh

Les pointsextr"mes F " G du c"t" F G, convenant donc aux points ex-tr"mes

A "B du c"t" AB, rPrfp-i- Arg. i.); "lcsdroites FH, GH

"tant "galesaux droites A C
,
B C

,
chacune a chacune.

2. Les droites FH, GH, conviendront n"ceflaircment aux droitesAC, BC,

chacune " chacune

Si aon ; on pourroittirerdes extr"mit"s A " B
,
d'une ligneA B, "kdeux

pointsdiS"retuC " D ," du m^me cdt",deux droites AC, "C"gaies"deux

autrcsdroites A D, BD chacune " chacune. Ce quicilimpoflible. P. 7. L. i.

"3,Ces c"t"s conviennent donc.

4. Mais la faafeFG convenant " labaTeAB (Prep.%.y, le c"t" F H an c"t"

AC"lec"t" GHauc"t"BCfA-^. a.;

5.11fuitque les A ACB, FGH font"gauxcntr'euxiaufl"bien que leursV

"comprispar des c"t"s "gauxchacun " chacun.
As. p.

C. Cl_F. D.

/



http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=1&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=2&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=3&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=4&pibn=1200117040&from=pdf


"E LEM'E NS D' EU CL IJ)E.

1 PROPOSITION X, PROBLEME V.

^Ouper en deux parues ^es., (AC, CB) une lignedonn"e "c termin"e (A"^

Donn"e.

In dniu itrmmii A M

Rifohtion.

Chek^crek.

I. SUr ladroiteA B conftruiTezle " "miilstt"ralA D B.

3. Coupesea deux parties"galesV ADB psil"droiteDCE parties"gali

Dehonstkation.

P. r.L.i,

P.p.L.1,

JT -U'f'i'"eAD = BD ('R"f..i.",que le c"t" DC e" comrnnn aux deux A

ADC, BDC " V comprisADC= V comprisBDC (Re/.z).

I. Ces deux A ADC, BDC, oat deux cdtez "giux " deux c"tez chacun i

chacun; " V compris A DC=V comprisBDC fi"^ 2 J.
'

a.Partaot,iabafeAC = "Ul)aleBC. P. 4. L. i

"C. (i.F.F,



D"
PROPOSITION XI. PROBLEME ri.

Fun pointquelconque(C), dans onedroite ind"finie(AB) ,
"lever une perpen-diculaire

(CF) fur cette droite.
.

DOKNEE

Lm ir"in mitJSM"tAB c h feintC d"UH ttta drtht.

Chekcbee.

Ls dreia CF tUv"t du fMU C l.fiv AB.

R"/oliaim.

1. OEpart " d'autredu pointC ,preDei les droites CD, CE = en-

tr'eUcs.

2. Sur la droite D" conftruir"le A "quilat"ralD F",

5. Du pointF au point C tirez I2 droite F C.

Dekomstkatioh.

Ttap. 3. L. I.

Prop, t. L. L

Dem .1.

JrUifqueCDcft=iCECR*/i;,FDssFEfi"^/ 1), " que lec"t"'CF
cA commun aux deux ADFC, EFC.

I. IJe"l"vident que ces deux A ont les trois c"t"s ^gaux aux trots c"tes cha-cun

i chacun.

a. Par conf"quent,les V contigusFCD ,
FCE fcomprispar les c"tes "gaux

FC, CD, item F C, CE) font "gaux entr'cux. Prop.8. L. i.

"Mais c'eftla droite F C quitombant furAB, formeccsVcontigusc=cntr'eux.
".Partant ,

la droite F C eftX fur AB. Def. to. L i.

C. Q. F. F.



.EH"'Jf " S.SJjy\E CTCL/DE.

PROPOSITION PROBLEME

'un poin dono" (C), Iwre d'"ne tignedroite ind"finie (AB)j A"fl"r fur

cette droite u"e ligneperpendiculaire(CF).

D-OITHEE

ttftiruc b"rt dt ttiti dniit.

Chekcbee.

Cf aUil^ dm fMHt c X, fwr A B.

R"fe"ution.

X. XJE l'autre c"t" de la droite Afi, par rapportau pointdonn" C,

menez un poiocquelcon^jeG.

.0. Du point C comme centre
,

"St du raronC G, d"crirez un xrc lie.

" DGE, quicoupe laligneind"finieAB en deux pointsD " E. Dcm, i.

3. Coupez la ligneDE en deux patties"gales,au point F. p. i"i.l. i.

4. Du poiotC au pointF tirezla droite C F. Dcm. i.

Pr"paration.
Du pomt C aux pointsD " " tirezles droites CD Se CE.

,

J7Uif()OcleslignesCD,CE,fonttir"esduccntrcC"laODGErfi^2."ft-"7"),
1. Ces lign"sfont des rayons d\m m"me ".

2. Partant^la ligneCDeft:="la ligneCE.

Puis donc que CD eft=" CE f"lr?.2;, DF = FE Cil"/:3)" que le

c"t" CF cftcotiunuQBUx deux A DCF, ECF

3. Ces deux A ont lestrois c"t"s "gaux aux trois c"t"s chacun " chacun.

4. Partant,les VCFD, C FE, comprisparlesc"t"s"gauxF C,
F D,"FC,

FE font ^ entr'eux.
*

P.

Mais ces deux VCFD, C F E = entr'eux f^. 4)1 font des V conti-

gus form"s par la ligneC F qui tombe'fur I2 ligneAB,

5.Partant, chacun deces deux V CFD,CFE,ca un L, " la ligneC F cftJ.

fur la ligneA B.
D.

^ C. Ci,F. F.

Dcm. ti

D. 16. L. 1

D. ij. L. .



L J"vr iA "$":" Il -^ "*. "" / \^:,Sa

1 une lignedroite (EC ) cort^ for nneantre lignedroite (AB): ellefaitoudeor

;le"droits
,

ou deux aDgks"gaux" deux dcoia.

EC*ft

Hypothbbe

m Jniti ttmiamt/iirjtS,
1 L Ou imrfmwu "fl= k imtx L.

SUP. I. SiVACEcft=,"V"CB

PDemokstration.
Uifqneles anglescontigusA C ", " C B, form"s par lesdroitesC " " AB font

cgzux entr'eux (Si^)-
I, irs'EofiMque diacua d'eux cA un U.

..

C. Q^ F. D.

SUP. II. Si V ACEn'cftpas=" VECB.

Pr"paration.
Du pointtlerencontre C "levez furA B la _L CD.

PDbu ohstkatiom.

UifqneDC eftifur AB (Pref).
i.LesdcuxV DCA ADCB"wudesJ..

Maiscomme VDCB eft:= aux deux V " + *; fionaioutc de part " d'au-tre

V DCA ou V".
2. Les deux V DCA+DCBfont= aux trois V" + a + o.

Derechef, puifqueV " C A dl ^ aux deux Y tfi-M. fi on ajoutede port 6c
d'autre VtCB ou V o.

3. Les deux V"CA, ECB fnntsa"i = " ces m"mes troisV ti+ ti+o.

4. Par conf"auent,les deux VEGA " ECB font = aux deux V DCA
"DCB.

Mais les deux V DCA"DCB "tantdeux i-CArg. i).

5- 11eft"vident,que lafcramedcsdcox V EGA " ECB eftanffir" " deux L.

Ax. r.

Ai. I.

Dz C. Q^ F. D.



"LEM"NS if "U'" L ID ".

PROPOSITION XIY; THEOREME FIL

i^I'deuxdroites (A C, BC) rencontrent de part " d'autre unedroiie (EC), en un-

m"me point(C ), faifant avec cette droite (E C )Ja fomme des deux anglescontigiis

(ACE, ECB) "gale " deux anglesdroits: ces deux lignesdroites (^AC,BC) fe

leqcontreront diteaemenc.

Hr-EOTHKSB.

L l"i "tux lijMfAC, HC fi rtnuMrmt mm f"mt C,

IL lu V to/HiguiACB + EC BJMU := " deux U.

Th"se.

"m iitim AC, BC, fi.riofmumt UriOtimnt

f, i.J. ^t lufiruMm ^'umtmtm" liimdr"n AS.

NSTRATJON.

On pourra prolongerAC quelquepart de C, en D, enfortequele

.froloDgemcat"CDefaiTeavecAC^qu'uoem"ihelJgiiedroiieACO.
Daa.

Er"paratim.

P"olongcidoBcAC, dcCenD..

JrUisdonc que laligneACD cftuneli"nedroitefarl"qudletombelalIgneEC.
1- II s'enfuit

, que la fomme des V contigus A C E -f-E CD eft^ " deux L.

Mais les V ACE + ECB "tant auffi= " deux L (Hyp. 2j.

"-Lesdeax V ACE+ ECB font donc = aux deux. V ACE -i'ECIX

Otant donc de part " d'autre V commua ACE:

3. Les V reftans b C B " E C D feront "gaux entr'eux.

Mais V ECB "tant le tout, " V E C D fa partie,,

4. Il s'enfuit,quele tout dV"gali fa partie.

5. Ce qui eftimpoffible.
".Fartant,les li^esA C " B C f" rencontrent direAcmeot; ou neforment

qu'unemime lignedroiteAB. G. Q^ F. I

P. 13. L. n.

Ax. 3.



s
PROPOSITION XV. THEOREME FUI.

I deux lignesdroites(AB, DE) s'entre-coupent(en C): les angles (ECA,

DCB"ACD, BC"), oppof"sauIommet(C), font "gaux eutr'eux.

Hypoth"se.

jtS, DE fnu in ligmi"rtilts^

\Mi i'imr"-t""[initu* ft'mtC.

Thesi.

II. V ^CB=zV Bce,

Demonstr-atiom.

J7 Uifquela droite A C tombe fur la droite DE (Hyp. ),

i^La-fommcdcs deux V contigusE.CA +ACD eft = " deux t.. Prop,13, L. i.

Derechef, puifque la droiteDC tombe fur la drojteAB (Hyp.\

2. La fomrac des V"contigus ACD +DCBell aufli^ " deux L.. Prop,i3.L.r.

3. Par conf"quent, les V E C A + A C D font "gaux aux V A C D + P C B, Ax. i.

Retranchant donc de ces fommes "gales{Arg.3;, VACD, quileur cft.

commun.

4^ Les V reftans" C A, D CB
,
oppof"sau-fommet C

,
font = entr'eux. Ax. 3:

Par un r"ifonnement femblable on prourera

jlQue V ACDea = " VBCE quiluicftoppof"au fommet.

C. Q. F. D. I.

C.Q^F.D. II.



s L E U E N s ly EU C LIT) E.

E.
PROPOSITION XVI. THEO RE MK IX.

.a_jN toat triangle(ACB), dont un "et c"trfs(comme AB) eft prolooo",Taiiele

ext"rieur (CBF) eft pkasgrandque chacim dei int^rkMn oppofti(ACB, CAS).

Hypoth"se. THtSt.

V txtir'umrC B F S jw V "

tffijî CB
,

m CAB.n. y est iIIh" V ixtirUUr firme }ar U cM

frtUaiiA a.

lU, lu\ ACBer c j B finimiir"Mrtmini "^flt.

FriparMim.

r. PArtagczCBen deux "galementaupomTD CFij-i). p. lo. L. r.

a. Du point A au point D tirez )a ligne A D " prolongcila intl"fiai-

ment en E. Dem. i.

3. Faites DE:=: D A. Prop.3.L. i,

4. Du pMot B lu fdihK" tirez li droite BE. Htm. i.

pEMONSTRATIOS.

i .iEs droites A E
,

B C CP^ig-i )i'entrc-coiipentau pointD. (Prep. 1 ).

I. Parconfcq"^nt,les V oppof"sau fommctCDAi BDE font = "ntr'cux. Prop.M.L.i.
PuisdoncquedanslesA ACD,DEB, iec"tcCDcftrrau u"t"DBfPr. 1

,

k\i=.l"t.(Prep,3J "V compris CDAe(l = " V comprisBDE. Mr^. 1 ;.

z. Il Tuit que les autres V ^ont= aux autres V, chacun " chacun de ceux qui
font oppof"s" des c"tes "gaux. Prop. 4. L. r.

OrlcsVACD, DBE font owxjf"s aux c"t"s "gaux AD, DEfPifp.S)-
g.DoncVACD eft="VDBE.

Or V CBF "tant ic tout. " V DBE fa partie.

+. Ils'enfuitque V C B F S V D B E. Ax. 8.

5. Partant, V ext"rieur CBFeft aufl" N V int"rieur A CB. N. C.

DeJa m"me mani"re, en partageant le c"t" AB en deux "galement,au point
D (Fij^.2j, on prouvera par un raifonnement femblablc,

6. Que V ext"rieur AB/ca" V imcrieur CAB.

Mais cet V AB/cft oppori;au fommct " V CBF. Trop.15.L. i.

7. D'o" ilfuit Que V AB/= V CBF. N. C.

8. Partant, ileft encore vrai que V ext"rieur CBF y V int"rieur CAB.

C. Q, F. D.
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SIEMENS D'EUCLIDE.

D
PROPOSITION XVIII. THEOREME XL

Ans tout triangle(A C B);lespluagrandsc"t"s font oppdl"saux plusgrandsaogles.

Hypoth"se. Th"se.

ACBifi M" A, DM AStfiim c"tiyAC V-^CB. tfftfidtt *"tUi AB
,
tjlthi (rand

fM V -^ fiC *fftfiM mtMrt titiA C.

Pr"paration.

"\iCqatlec"ti AByACfHyp.).
aitesAD = AC. Prop.3.L.r.

"". Du pointC 2u pointD tiiez la droite C D. Dcm. i.

PDehohstration.Uifquele c"t" A D eft= au c"te A C {Prep. i ).
1

.
Le A A C D eftifofc"le.

2. Partant
,
les V " " " fur la bafc C D font = "itr'eux.

Or V " "tant un V ext"rieur du " D CB.

3. 11 s'enfuit, qu'ileft " V int"rieuroppof"DEC.
Mais V m eft= " \fn(Arr. 2).

4;Donc VMcftauffi"VDBC
Et fi" V " on ajouteencore V p.

S- V"+p,ouVACB, oppof"au plusgrand c"t" A B, fera" plusforterai-
fon" V DBC" ou ABC oppof"au moindre c"t" AC

D. ijr. L. I.

Prop.5,L. I,

Prop.i6.L.i.

N.C.

C. Q. F.D.

/



E
PROPOSITION XIX. THEOREME XII.

N tout triangle(BAC), lesplusgraadsanglesfont oppof"saux plusgrandsc"t"s.

Hypoth"se.
Th"se.

DMiUL^BjtC, V Ci^yV -4. Z*eiltjtBtff"fi"\/Ctfiyu titiC S fff/"i}/M

D"monstration.

Ol non.

Lecdt" AB dt ou "gal,ou pluspetitque lec"t"CB. M C.

CAS. I. Suppor"que AB foit^l CB.

X Uisdoncquelec"tc ABeft=au c"t"CBCSap. i).

j. Le A B A C eft ifoc"ie.

2. Partant ,
JcsV C " A fur la b"fe font =: entr'eux.

Or ces V C " A ne font pas = entr'eux (Hyp ).

3.Donc les c"t"s AB "CBne fontpoint= enci'eux non plus.

CAS. II. Suppofcque AB foit" CB.

JrUisdonc que le c"t" AB cft" le c"t" CB (Sa". 2).

1. Ils'enfuitque V C
,
oppof"au pluspetitc"t" A B

,
eft" V A oppof"auplus

grandc"t" C B.

OrVCn'etlpas" V A (fl"p).

2. Par conf"quentle c"t" AB ne fauroit"tre " le c"t" CB.

Le c"t" AB n'"tant donc ni = au c"te CB {Cas. i.J; ni " le c"t" CB

(Cas.z).

3. Ils'enfuit,que ce c"t" AB eft"lec"t" CB. N. C.

C. CL F. D.

Def. ij. L. r.

Prop.j. L. I,

Prop.18.L. I.



M r E-ME N'S .2y E U!T; " T^V ".

'

PROPOSITION THEOREME'

" nrat tt"Dgte(ABC): 4euz c"t"s qnelcoa^"s("B, BC) fcnt plusgrand"
que le troiOeme (AC).

Htp-othhse.

JtBCtfi un A,

Thbse.

Xhux t"titqmktnqH4s,cammt Ah-^iC,
fnttyiitnij"tm*jIC,

Ur"paratm.

i-, i Rolongezun des dcint^"f"s,comme AB
,
i l'infini..' Dero. t.

2. FaitesB D = " B C. Prop.3. L. i.

3. Du pointC au pointD .tirezla-dioiteCD. Dem. 1.

PDbhqnstkation.
UifquedansIeABDClc c"te BDca=J"u c"t"BCffr"f.,a;.

". Ce triangleeftifofccle. Def. ij. L. ti
.

2. Par conf"quent,les V furlabafe h Sepfont = entr'eux. Prop.j. L. i.

Or V "+ " "tant le tout " V * fa partie.
3.11s'enfuit, que V " + " eft" V ". A*- 8.

Mais Vm+" "tant "V"(-4rp. 3) "c" V" "tant=i Vf C^r^.l).

4, IIeft"vident,que V" + "tft "V p. N. c;
.: "uis donc que dans leA ADC, V m + ncttyyfp (Arg.4).
3. Le c"t" AD oppof"au plusgrandV " + " eft auHi y le c"t" AC iq^f"

au pluspetitV ?" Prop.19.L. i."
Mais " caurs que la droiteBD eft= " la droitefiC (Prep.s ); " on ajou-te

de part " d'autre le c"t" AB,
e. Ils'enfuit,que AB + BO

,
ou AD eft=: " fatfomme des deux e"tes

AB+BC Ai. *t

Mais AD eft" lec^c AC( Arg.5J.
7."artant,Jafommedes deux c"tcsAB+.BC eftaufl""letroifieincc"t" AC. ". C

"1



r^
PROPOSITION XXI. THEOREME HIV.

l3ldes excr"roit"s(A "fi) d'un c"t" (AB) de quelquetriangle(ACB),
on tire

" un po"Dtqnelcoo^oe(D), prisau dedans de ce. triangle,deux lignesdroites (D A
,

DE): ces d^ix droites feront:pluspetitesque lesdeux G"t"s (C A, CB) de ce trianr

gle;mais ellescomprendrontun plusgrand angle(ADB).

HVFOTKSS".

HAt D B f"nt"*"x Jrs'uis"rht, tUipt'tmtA V M

jm fMMl D
, frh *m it"oni dm ^ ACB.

Thzse.

;. Di*+DB " c^+ et.

Pr"paratWL

JrRoteng"IadroiteDA,Jttfqii'"cequ'cIlerencoiitreiec"t"
CBenE. Dcm. ^.

PDEHONSTEATIOIi.UifquelafigiireACEeft un A (D"f.il. L. ij.

1. Les deux c"tes CA+CE font "le troifiemeAE.
Prof.zo.L.i.

Si on ajoutede'part" d'autrela ligneEB,

".Lesc"tesCA+CB(c. a. d. CA + CE+"Bj font "IesIigncsAE+EB.
A=t- 4-

" Derecher, la figureDEB "tant au0" un A (Def."i. L. i"

3. Les deux c"t"s E B + E D font y le troifieineD B. Prop. ic. L.1

Si on ajoutedonc de part " d'autre,iapartiecommune D A;

4.LesIignesAE+EB(c.
".d. EB + ED+DAJfoiit " lesIigncsDA+DF.

Ai. 4-

Mais on a prouv",que les c"t"s CA+CBfont" JcslignesAE+EBf ."4r^.2).

5.Partant,i plusforte
raifonJssc"tes CA + CB feront" leslignesDA+DB. N. C.

C. Q. F. D. I.

De m"me; puif-jueV "DB"ft ua V"3tt"rieardu'AD"B (i'^'*?-)
" que

V DEBel Ton Ult"rieuroppof",

i.II fuit,que V ADB e(l"V DEB.
Ptop.i6.L.t.

2. Par la m"m" raifon;V DEB c" " V C.

OrpuirqucVADB" VDEB ("rg,l), "que VDEBc" " VCf^-ir^."J.

3. Iictt"vident^que V ADB cft" plusforteraifon" V C.
N. a

"3

C Q. F. D. II.



S6
.ELB ME irs jyEUClIDE,

D.
PROPOSITION XXII. PROBLEME FUI.

E troislignesdroites,"gales"trois autres droites donD"es (A, B"CJ,coi)ilruire

UD triangle(F H E ); en fuppofaotijuedeux quelconquesde ces droitesdoon"es foient

plusgrandesque la traifieme.

Donn"es.
.Cherch"e.

Iti lip"ttdrtim A,fi,C ttihî m .

L* itnllnifiitnd'un d. TJiE.ul ont

R"fohaiai.

". 1"Irezladroiteind"termin"e D M.
Dem. r.

a. FaitesED = " ia donn"e A, FE =" la!donn"eB, " FG = i

la donn"e C.
Prop-3- ^ ""

3. Du pointE comme centre Se du rayon " D d"fcrivez le 0 D H.^

4. Du pointFcomme centre " du rayon FG d"crivez le " GH.j Dem. 3.

5. DespointsE"F,aupoi"td'interfeaionH,tirezIesdroitcsEH,FH.
Dem. i.

LDEMOfISTRATIOH.
Es droitesED, EH "tanttir"esdu centre E " laO DH {Ref,3 " 5"

I. Ces deux droites ED, EH font des rayons d'un-m"mc " DH; Def. "6,L. ".

i. Par confequent, la droiteE D cft= " la droite E H. De" i j.L. r.

Puis donc(iueEDeft^"EH(./lr".2)
" que la droitedonn"e A cilanfn= "

la m"me ligneED (.kef.1).
"

3.il s'enfuit,que
EH eft:= " la donn"e A.

' Ai- i-

Par nn raifonnement femblable on prouvera , que

4. La IjpieFH eu = " la donn"e C.

Or Je c"t" EH "tant = " la donn"e A iArg.%),le c"t" FH = "h donn"e

C (Arg. 4), " enfinte c"t" FE= " la donn"e B {R"f.2).

5.Il
cil"vident

,
que les troisc"t"sEH, FE, FHduAFHE, que l'onTient

de conftruire,font r^ aux troisdroitesdonn"es A
,
B

.
C

C Q.F.F.

REMARQ_UE.

^

Zm condit/ofiajOHfe'e, f"f Jfux des donn"esqueUon^esfoimtpbisgrimdesqut

la troijtemef̂jitJFntielle^en vertu de la XX. Pr(^.du i Linei fatiscette-

condition iet cercles d"crits des centres " "" F Hc/"auroientt'entre-coufer^

i"faMquirendraitla conJlritSi"nimpc^pUi,



L I r R E PREMIER.

u.
PROPOSITION XXm. FROBLE ME IX.

_

I Ne droite ind"tennin"e (AM) "tant donn"e, avec un defespoints(A); d"crire

fur cette droite " " ce pointun anglere"tiijgne(BAC), "gal" un autre anglere"U-

lignedoiiD"(HDG).

Don neb

2. La drtittindtttrminiijl M,
11. U -tint A d"m U drmt A U,

W. VaiiiU rtailignHDG.

Cherches.

Um angU BAC d"critfuf A M
,

"mftuil AZ=:k V BDQ,

Ritoha"m.

" I. SUrlesjambesDG^DHjderangledono"HOGipieiiezdeaxpoints
quelconques" " F.

_

2. Du pointE xu pointF tirez la droite EF. Dem. i.

3. Sur ladroite ind"termin"e A M "3upointA, conRruifezun A ABC,
dont les troisc"t"s foient"gauxaux trois c"t"s du AD PB. Prop.u.L.1;.

Dbkonstkation.

i:Uifqueles trois c"t"s aB
,

A C
,
B C du A AB C foat = aux troisc"tes

DF, DE, FEdu ADFEchacun"chacunCi"f/: 3)-
X. Il s'enfuit

, que les V BAC " HDG, oppof"saux c"t"s "gauxBC,F",
font =: entr'eux. Prop.8. L, l.

Mais V BAC "tant := " V donn" HDG, " fe trouvant d"critoutre cda
fur la droitedonn"e A M au pointdonn" A (R"f.3 ),

2. Ils'enTuit
, qu'on ad"ait fur une droite donn"e A M, " " fon "pointdonn" A.

un V re"iligoeBAC = " un autre V rc"iligaedonn" HDC

Ej

C (i.F,F,



O PROPOSITION XXIV. THEOREME XV.

!^IdeiixtriangIe9{ABC,DEF), ont deux c"t"s (BA, BC) "gaux " deax c"t"i

("D, EF) chacun " chacun; mais l'anglecomprit(B) plusgrand que J'aogle
compris(DEF): la bafe (AC) oppof"e au plusgrandangle

,
fera aufC plusgrande

que u bafe (Dr) oppof"eau pluspetitangle.

Hypoth"se. Thhse.

1J.BC=ZEF.

m. Va" Vi"EF.

Pr"paration^

1.
J"Ur laiigneDE an pointE d"crivez V DEG^"V donn" B. Ppop.i3.L.i.

2. FaitesEG="BC ou "EF. Prop. 3. L.i.

3. Des pointsD " F au pointG tirez les droitesD G
,
FG. I"em. 1.

PDemonstratio".
Uifquedansle A ABC lesc"t"sBA, BC font =r aux c"t"s EDrEG.

du Zi DEG (Hyp. i. Frep.2) " Y comprisJE = " V comprisDEG

(Prep.I).
I. Ilfufc

, que la tafe A C cft= i ia bafe D G. Prop.5. L. i.

Derechef; puiiqueEG eft=auc"t" ^F (Frep. 2. Hyp.""
a U A FEG eft un A ifofc"le. Def- ij- L. r.

'3.Partant, V " =V f* +p. Prop-S- !-'"

PuisdoncqueV " =V r+piJrg. 3Jj fion retranche du dernierfapartiep,
+. L'anglem fera ^ V r. N. C.

Et u " V " on a bute encore V " ;

5.L'angieentier m+ n fera beaucoup^ V f- ^' *^*

6. Par conf"gaent, le c"t" D G, oppof"au-piusgrandV " + ", cl " le c"t" D F

oppofdau pluspetitV J*-
' Prop.i9.L.i.

Or la droite D G "tant " DF {Arg.6)" cette m"me droite D G "tant = "

la bafe AC(^r^. i).

7. 11eft"vident
, que k bafe A C eftauffi" la bafe D F. N. C.

-

.

C. Q. F.D.
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E L E M E N s D' E U C L I D F.

PROPOSITION XXVI. THEOREME XFIL

kJl deux triangles(ACB, DFE), ont deux angles(A " B) "gaux " deuxanglee

( D " F E D ) chacun " chacun
,

" un c"t" "gal" un c"t" ; foit
, que ce c"t"

, (comme

AB "DE) foit adjacentaux deux angles "gaux; foit
,
qu'ilfe trouve cppof"(com-

me A C " D F ) " un de ces angles: ils auront auffi les deux autres c"t"s (A C, B C ou

A B
,

B C ) "gaux aux deux autres c"t"s fDF, EFouDE,EF) chacun " chacun
,
".

letroiliemeangle(C) "galau troifieme angle(F).

Hypoth"se

r. V ^ = V D.

J/. V "= V FED.

m. AB =ZDE.

Ol non.

CAS. L

Lorfqueles c"t"s "gaux AB,DE

foat3.djacensaux angles"gaux A "D,

item B " FED, (FJg.i " 2).

D"monstration.

TllESE.

II Bc=f-:F.

Les c"t"s font in"gaux, " l'un
,
comme D F

,
feray l'autreA C.

:"AC.
I. Retranchez donc du plusgrandc"t" D F une partieDG =

2- Uu pointG au point" tirezla droite G".

J:^Uisdoncqi"edanslesAACB,t)GEIcc"t"ACctl=auc"tcDGCPrfp.i;,
AB=DEfH)';).3)".que VcomprisAeft = "V comprisD (fO'/'.ij.

l.I^s VB"GED, oppor"K aux c"t"s "gaux AC " DG, Tontrr: entr'cux.

Mais V B ctant^i VGED (Are. i) "ccm"me V B "tant auffi = "

V FED (Hrp. 2).

2. Il s'enfuit,que V GED eft= " V FED.

Or V FEt) "tant Je tout " V GED fa partie.

3. IjC tout feroit = " fa partie.

4u Ce quieft impoffibJe.
5. Les c"t"s AC, DF ne font donc pointin"gaux.

6- Partant, ilfont "gaux, ou AC:=DF.
C Q^ F. D. t.

Puis donc que dans les A ACB, DFE,' le c"t" ACeft = auc"t" DF

(Arg. 6),ABz=DEi'ffj'p.3),"queVcomprisAcft = "VcompnsD('HrP. i).

fieme c"t" B C cft aufli= au troifieme c"te E F
,

" les V C " F op-
7. Le troil

pofcsaux c"t"s "gaux AB, D" font au"= entr'cux. Prop.̂ . L. I.

C. Q^F. D. ir." m.



Hypoth"se.

J. V -* = V D.

,

Ji. V * = V's.
ni. jtC =DF.

-Sin,

CAS. II.

Lorfquelesc"t"s ^ux AC. DF

fe trouvent oppoC"saux znglcsczaiix

Dehohstkatioh.

Thesb.

I. A"=ZDE.

II.BC s= " F.

Les c"t"s A B,D E fontin"gaux:" l'on,comme D E,fera" l'autreA B.

Priparatim.

" I. RetianchM donc duplusgrandc"t"DEunc particDG.= "AB. prop.3.L. i.

2. Du pointG au pointF tirez la droite G F. Dcm. i'.

X fis donc que dans les A ACB, DFG le c"t" AC e(l = au c"t" DF

(ffj(p.3",AB = D G {Pref.\)" qneV comprisA eft= " V comprisD {Hyp.j).

1. Les autres V B "DGF,oppof"sauxc6tcs "gauxA C
,
DF,font^encr'eux. Prop.4.^^.1.

L'angleB "tant donc ='V PGF (."rg.xj" ce m"me V B "tant auffi

"gal " VE (Hyp.2).

ft.iTs'enfuitQ̂ue V E eft = " V D G F. Ax. u "

Mais l'angleD G F dl un V ext"rieur du A GFE " V E eftfou int"rieurc"pof".

3. Donc V ext"rieur feroit"gal" fon int"rieur oppof".

4. Ce quieft impoiTible.

5.Partant, lesc"t"sAB, DE ne font pointin"gaux,

c. il:ifont donc "gaux,
ouAB:=DE.

C. et F- D- r-

Puisdoncquedansies A ACB, DFE lec"t"ACdl = au c"t"DFrHrP- 3A

A B = D E r Jrg, 6) " que V compris A eft= " V comprisD (Hyp.i).

7.11 eft "vident,que le troifieraec"te BCeft = au troif"eme c"t" "F " que

les VC " Ffoppof"saux c"t"s "gaux AB, DE, font = entr'eu'x. Prop. 4. L. i,

C. Q. F. D. II. " m.

Prop.1(3.L,i.

N. C.



E L E M E N s D* E U " L'I D E.

S
PROPOSITION XXVII. THEOREME XFIII.

I une lignedroite (EF) ,
tombant fur deox aatres lignesdroites (AB, CD) C-

tu"es dans un m"me plan,fait les anglesalternes (m " p ou b " o)"gaoxeDtr'euir

ces deux lignes(AB ,
CD ) font parall"les.

HvpOTHESE.
Th"se.

1. At, CDfi"! dime lipitidrtiitt, fitaindans m m"mt fUn, LuUinti AB, CDftmPlU"

IL Lui^w*EF lu "i"f$uUumtBtqmYmzzzV f tM\/ nz^\/ *.

Demokstratioh.

OInon.
Les droitesABf CD prolong"esdoivent fe couper "juclquepart., D.3j:.L.i.

Priparatiim.

Prolongcilesdonc jufqu'"ce qu'ellesfc coupenten M; Dem. li

X Uis donc que V s dt un angleext"rieurdu A G M H, " V " foaint"rieis

oppofc;
j.L'anfeleKeft"Vc.

Prop.i".L.ii

MaisV niA^"V o(Hyp.i).
2. Cet V " n'eftdonc point̂ V o-

N. G.

3^ Partant il eftimpolTibleque les droites AB, C D s'entrecoupenteaun point

comme M.

+. D'o" ilfuitqu'ellesfont des droitesPlies.
Pef. 3".L i^.

C. Q. E.D.



L J ,/^ * " ? .A, JE M I E R.

I on re""itau nombre des axiomes,h propoj"tmipi'Eudidefuppofecanme htiente pa*
"m"me ,*"ffavoir

,
qu'unelignedroite("F),quicoupeunededeux parall"les(com-me

A B ),
en coupera n"ceflairement l'autre[C U ) aum

,
pourvu que cette lignecou-pante

(" F ) Ibitprolong"efuffifaminent : m peutd"montrerfanspeintl'axiome XI ,
dont

ia v"rit"ûn peu "loign"edes notions communes
y
S^ ^fert cependmidefondement" laPro-

fojitionJuC/X. yiuicide quellemani"re cela/epeutfaire,

0 L E M M E.

01 une lignedroite (EF), tombant for deux autres lignesdroites(LN, CD )fitu"ei
dans un m"me plan,fait les anglesalternes (p+n"o) in"gauxentr'eux: ces deux

lignes(LN " CD), prolong"esfuffifamment,s'ileftn"ceflaire.ferencontreront quel-que
part (en M), du c"t" ou fe trouve le pluspetitdes anglesalternes(o).

Fr"paration.

V^Ar puifqii'onfuppofeV p + "^ V o.

1. On peut d"crire dans le plusgrandV f + ", fur la droite E F au

pointG, l'angtew^V", Prop-i3.L.r.-
2. cx prolongerA G i volont" en B. Dcm. i.

D"monstration.

J. Uis donc que les deux lignesAB, CD font coup"es par une troificmc
EF, enfortc que legV alternes " " o font = entr'eux (Frep.i).

I.Ces deux lignesAB, CD font Plies. Prop.i7.L.i:
Mais la ligneLN coupe une des deux Piles,i f"avoirAB "n G.

4, Donc, fion laprolongefuffifamment ,
ellecoupera suffil'autre CD quelquepart

en M, du c"t" o" fe troure le pluspetitdes V alternes o.

Corollaire.
CQ.F.D.

Ax. Sup.

J.^O/fqueV tf " V /"+ "" les.deux anglesint"rieurs o + m font n"cefliire-
ment ^ deux L ; vu' que les deux anglesp+ n"m font "gaux " deux L..

. p.
" P"r-conf"iJucnt,lorfquciesdeuxV int"rieursfont " deux L; les lignesLNj
CD, quiforment ces anglesavec EF, fe rencontreront quelquepart du c"te
de la ligni" F,o"i ces anglesfe trouvent plac"sp̂ourvu qu'onlesprolongefuffi-famment.

L

C. a F.D.
" VoyetlaPr"p. des Prt"ofitioniXXX,XXXVII 8t de pluf"eursantres.

Fa



z / " if i i?s ^-"y~^tfc -",rD X ^-"

Q PROPOSITION XXVIM. THEOREME XIX.

\Jl une lignedroite fEF), tombant fur deus autres lignesdroites (AB
, CD) {T^

tu"es dans un m"me plan,
faitl'angleext"rieur (m) "galafon int"rieur(") oppof"

du m"me c"t"; ou bien les deux int"rieurs( o + n) du m"me c"t" "gaux " deux
droits: ces deux lignes(AB^ CD) font parall"lesentr'eileSv

CAS.!;
Hypothesb.

V w = V ".

Th"se.

JB,CDft"tJit iixnt"PU*i.

PD E W 0 NS T R A T I 0 N;

UifquclesV m "p fontdes V oppof"sau foramcL

i".lisfont = entr'cux.

L'anglcp"tantdonc^"VwMf"^- D " V "ritant=au m"me V" (^y?-)-
a. Ileft "vident que V /"eftauflî a V ""

Mais les V "gauxp "n ("rg.2), font en m"me tems des V alternes.

3. Par conf"qucatl̂es droitesAB ,
CD font Plies..

Hypoth"se-

l"( V * + "/""*= '*1 L..

CAS. IL

Dekonstration.

X^Uifquela droiteEF, tombant futladroiteAB, forme avec ellesl"sV con-
" tigus0 Sep.
1. Ces V * + /"font =: " deux L.

LcsVo + p "tant donc = "dcuxL.C-^^.i)" lesV"'+ ""tant aufli=: i
deUxL (Hjip.).

2. lis'enfuitquelesV!' + pfont= aux V o+n.

Et fi00 retranche de part " d'autre l'anglecommun o;

3. Les V reftansf ",m ftront= entr'cux.

Or ces V "gaux? " "(Arg. 3;, font en m"me tems des V alternes."
4~ Far conf"cjuent,

Tesdroites" B
,

C D font Piles.

C. (i.F.

Prop.I".L.T.

Piop.17.L.11

Th"se..

AB, CDftm dtt liimiplth.



L- ly R E.r.itsia.isR.

u.
PROPOSITION XXIX. THEOREME XX.

_

/ Ne lignedroite (EF),tombant
fur deux autresdroires parall"les(AB" CD),

faitlesanglesalternes (n" n ) "gaux;de plusl'angleext"rieur (r) "gal9 Copintf-

rieuroppof"du m"me c"t" (m); " enfin les deux int"rieursoppof"sdu'm"me c"t"

(p + m ) "gaux " deux droits,
'

"

HVPOTHES E.

jtB, CD fiu dt"x litatsPllti,

t"''fi$if"r "M m!mt irtittB f.

Tkesk.
"

'

"

Si
Deucmstecation.

non.

Les V M " " font in"gaux,

Et l'uncomme V m fera " l'autreV ""

X Uis donc que V " ^ V "; fi on ajoutede part " d'autreV commun "

i.Les V " +? Icront " ks V " +;""
Mais i caufe qtitf̂ 11 "y p font d"s V cofttigus,fortni^t"jrlatfroite'EF,"jui

tombe furA B.

a. Ccs'V " + pfont= "deux L.- " .
"

,

"

g. Partant,lesY m + p frao'mdrK quelesV''+p)Ibntaufl"^dcaxL..

4. D'o" ilfuit que les lignesAB, CD ne font pas Plies.

Mais les droites AB ,
C D font Plies (Hyp.).

5.Par conf"qnent,Jes Vm"c n ne fontpointin"gaux.

6. Ilsfont donc "gaux,
ou V n :^ V '""

C. Q. F. D. I.

De pli/s,
V """ V " "tant oppof"sau fommet

7. Ces anglesfont ^ entr'eux,
Prop.ij,L.i.

Mais V " "tant := " V n( Arg.6)" \f r "taat=aum"me V i(A"g. yj.

8. Ils'cnfuit,que V r cft=z " V w.

Ax. ij

C. Q, F. D. II.

De m"me; V " "tant=r" V w C-^rg.6); R on ajouteV commun p.

j".Les V " + p feront:= au"t V " + P-
Ax. *;

Mais les V " +? l'ont̂" deux L {Arg.2J1

loXf'o" ilfuitque lesV i" + ? font auffi= " deux L. Ax. t.

Fa' c. (i.F.D.nb

Frdp.13.L.1.

Prop.17. L, I.

N. C.



E L E M E N3. D\ EU CL ID.E..

L-
tROtOSlTlON XXX. THEOREME XXI

Es lignasdroites (AB. EF), parall"les" une m"me droite (CD) ,
font paral-l"les

entr'elles.

Hypoth"se. Th"se.

"fB, E F fiMtJ*" dn"Mi PlUi " CD. Z4tdrMe AB^ Et ftntPUu tmitiU"

Pr"paration.

X Irez la droi(;eGHqui coupe les trois lignesAB, CD, "F.

P
D"monstration.

Uifquclesdroites AB, CD font deux Piles (i"rp.)coup"esp"t une m"me

droite G-HfPrfp.)..
I. Les V alternes tu Scn font ^ entr'eux. Prop,19.L, r.

De m"me, puifqueles droites CD, " F font deux Plies(ff)^.)coup"espar
une m"me droite GH (Prep.).

1. L'angleext"rieur " eB = " Ionint"rieurp oppof"du m"me c"t". Prop.ij).L. i.

Mais V " "tant = " V" C-"^"-ij" Sclt m"me V " "tant aufll= " V P

(Arjr."j.

3 Les V " " p feront ^ entr'eux, Aj. i,

" Or ces V "gaux m 8c p ( "rg. 3 ; ,"
fontdes V alternes

,
form"s par les deux

droites AB, EF, qui font coup"es par la droite GH.

4. Par confcqucnt,ces droites AB, EF font Plies. Prop.i7,L.i.

CQ^F. D.
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E-L K-M- K.NS. rr. E'-u rx i 27^^;

-|7V BRaECr"lTIQN XXXir.. THEOREMS: XXII.

Xl"N,tout.ttiangle(ABC), un des c"t"s (comtne AC) "tant prolong":l'angle,
ext"rieur (o+p) eft "gal" la foiiimedes deux int"rieursoppof"s(n + m) ; " Te",
troisanglesdu triangle{n+ m + r) font"gaux " deux droits.

.7. -.rHTJOTHBSK.
,

-; -
" """'"1 :. .-. v :-'.

^BCtfim" ", "ait un itt eii"i

AC tflfrelt"iiind(finmt"t*" D.

I. V"+/ "j"=: "w V w + ".

IJ. w V*+" + r/*w=iiL

Briparatim.
' IrArlepgiiitCtircBjadroite.C" Plie iladioite A B.

.

P"".3i.L.i.

P; "
--^ D"monstration. .;

...

^

; :i .;.
"

Uirqueles droitesAB, CE font deux Plies (Prep.)coup"espar une m"-me
droite BC,

j. Les V alternes K " 0 font ^ entr'eux.

De m"me; putfqueJes droitesA B
,
-CE foM deai Plies(Pi^.jcoup"espar

UDe,m"me droiteAD, "-. ^ "

.

-
.

2. L'angleext"rieurf eft ^ i fon inteneur "oppof" du m"me c^". "

"'-'-"
," .

L'angleo "tant donc =r, " V" (Arg.i) " V P ^ V mCArg.").
3.L'angle0 + piclli="ux-knEles" " " priscnfcmble.

C. Q. F. D.l.

Puis donc que V 0 +? eft='aux V " +" C-^rg-SJĵ on ajoute.depart"
d'autre l'anglecommun r,'" *

+.LesV o+p + r feront:^,aux trois V"+"+rdu"ABC.
Mais ces V o + ;"+ r fonfdesV coatigus,form"s par la ligneBC^quiren-
contre AD au m"mcpoint C.

5.Parconf"qucnt,lesV " +f" + r font =;ideuxL,-
fl.Partant,les troisV n + ir^+ r

, quifont ^ aux V c+p+ r""rg.^.) f̂ont

auOj = jideux L.

Prop.i9.L.i.'

P"^l9.L,l.-

Prop.rj.L.I.

Ax. i.

C. Ci.F. D.ii.



L
PROPOSITION XXXHL THEOREME XXIII.

Es droites(A C
, BD) ,

quijoignentde ro"tne part leaex tr"mit"s (A
,
C " B

,
D )de

deux autres droites (A B,CD)"gaIes" parall"les: lontauffi"gales" parall"lesentr'e"es.

Thesk.

1. Us dreitn j" C, B D fetuisalti,

II, Et us iriuis jIC, BD fiotfila.

Hypoth"se.

jlC, BD finsdiHx dmitt
, fitijciintmdi mimt f"rt Us

txir"mitiid* dtux tutsrtt drt'uu ^cr PlUi AS, CD.

Pr"paration.

Ou pointB au pointC tirezla droite B C.

D"monstration.

X^UifquelcsilroitesAB,CD font deux Plies(/^p.j,coup"espar une m"me

droite BCrPrep.;.

I. Les V alternes n"m font = entr'eux.
Prop.ip-L. i.

Puis donc que dans les deux A CAB
,

BDC le c"te CD eft =: au c"t"

AB (Hyp-), le c"t" BC commun aux deux A" V coiHpris"= "Vcom-

pris" ( Arg.i ).

2. 11 s'enfuit, que
la bafe A C eft= " la bafc B D ;

C. Q^ F. D. I.

3. Item, que les VACB, DBCqui font oppof"saux c"t"s "gaux AB

C D
,
font aufl"^ entr'eux.

Or ces V "gaux A C B
,

D B C r -^rg.3 ; font des V alternesform"s par les

droites A C
,
B D coup"espar la droite B C.

J-Parconf"quent,les droites AC,
BD font Plies. Prop n L i

C. CLP. D. II.



."".Z R ME N S
.

ly.E U CL T.D'^E.

PROPOSITION XXXIV. TMEOREMB XJi^.

^NtoutparalI"logranHnerBC),lesc"t"" oopof"s(AC, BD i*EinCD,AB) "

ksaneles oppof"i(B,C kem m + r, n "+"* ) "bac ^tu "ntr'eux" la diagosak
(AD Jlecoupe en deux "galement,

Hv"OTHESEv * TtfESfc

": tCfium Fgr. I. Itt fSih AC, SiritmCD, ABfiniZiZ imr'tiix,

Jl.ADifiUdii^tnMUdtaPtr, c Vc = V *"

lit. Im l^" A D
,
tt D Aj9naii{trie,dUtennUfint̂mr't"s.~.

PI"KU0NETI14TI0K.U"rqttelesdmites AB, CD fontdeux Plies (.Hyp.i) coup"esparunemfime.
droiteAD ("^ %),

I. L" V alternesm Scn font^ entr'eux. Prop.19. L. i.
.

Derechef,puir":iuelesdroitesAC, B D fontdeux Files(^. I )co;^^ pat
une m"mcdwite AD(Hjj).I).

2; Les V alterntsr" s font = entr'eux, *^"P'*9' L. i.

MaisIesA CAD,BDA"Mit deux V w "J= "dcux V" " f(^r^.i"2;.
" le cot" A D adjacent" ces V."gauxeftpommun aux deux A;;

J.Partant ,
lesc" tes A C " B D

, oppof"saux V "gaux w " n
,
item lesc"t"s

CD, AB, oppof"saux V "gauxf"r font = entr'eux " le tiotfiemeVC
.

Prop.iiS.L.i^

eft=: au troinenaeV B.
C. Q^ F. D. ".

Or V M "tant = " V "C^r*.iJ" Vr = V Jf^r^- aj;
.

4- Uai^Ieentier m +
l MH(Arr.

rctt=" T, gleentier"+,*.
C. Q: F. D. II.

Ai. 2:
,

Enfin,puifqued2ns les L CAD, BDA le c"t" CD eft = au c"t" AB.

("^^S-3}^ lecdt" AD commun aux deux A Se V compris"= " V com-pris

n (Are. V).
5. CesdeuxA.CADT6DA)form"9pail"(Iiagoaale"Dfoat=entr'eux. Vxap,^.U.i.i

C. Q. F. D- III..
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L
PROPOSITION XXXV. THE0R:EME XXV.

Es parall"logranuiies(AD, "D) plac"sfur la m"me bafe (BD) ^ entre les

to"mes parall"les(A F
,
5D^: font "gaux eou'eux.

HrroTHEsE

1. AD V B D fimtJtux Pgrs ,

11. Et tti d*uK Pgfs fontpUciifurla mitm iafi

SDtr tniri Ui mlmit PUtt AF, BD.

Th"se.

"Py AB^SZM Py BD.

D"H NSTKATIOK.

X UifqiKlaf"gureADeftunPgr (Hyp. il.

"I. Les c"t"s oppor"sAC.BD"AB, CD font = entr'euK. Pn"p.34.L, t.

De m"me ; puifqucla figureE D el" un Pgr (Hyp. i ),

a.Les c"t"s oppofesEF, BD "BE, D Ffont ^ entr'eU". Frop.34.L.r.

Or la droite A C "tant = " !a droite B D (jtig.i } " la droite EF "tant

aulli= " la m"me droite B D f "rg. i ).

3.IJK'enfiiit,que la droite AC eft ^ " la droireEF. ht, i.

Puis donc que AC eft=4"F {"rg, 3"; fi on ajoutede part * tflutre U

droite commune CE.

4. La dioite A E eftn"cefl"irement = " la droiteC F. Ai. 1.

Dansles A ABE, CDF le c"t" AB eft donc:=a "o c"ti CD (Arg. "J,

le c"tcBE e(l=auc"tc DF (Ay, a" " Ja bafc AE e" = " la bafe CF

lArg. ^).
*

5. Par conf"quent,le A ABEeft"s au A COF.
Prop.8.L.i.

Retranchant donc de ces A "gaux ABE, CDF('^r^.5" Icm partiecom-mune

CME;

6. Les trapews rcftans A B M C
,
M D FE font = cotr'eux. A". 3.

Ajootafitenfin a ces trapeies"gaux ABMC, MD FE (A*^."j la partie

commune M B D
,

7-LesPgrs AD "ED feront= catr'eux.
' Ax. 1;

C. Q: F. D.



E a ex TD-X,

PROPOSITION XXX VI" THEOREME XXVI.

Th"se.

-^Es parall"logrammes(,A.C,GE), plac"sfur desbafes "gales(BC.DE) " cot

tre lesm"mes parall"les(AH, BEJ, font"fi"uixenir'eux.

Hypoth"se.

7. A.C, GEftvtdwxPtf",
11. "(.m dtux Pirtf"m pUcisfur dti b*fts"ialti

se, DE CT tmirt Ui mlmti PUti AU, BH.

Pr"paration.

J. Du pointsau pointG tirezla droiteBG. 1-
2. Du gointC aupoiot M ttieziadroite CH. Jr

DsUPHSTftAXIOlf.

JrUifqaelafigureGE eftun Pgr (Hyp. l}.

i. Les c"t"sopppf"sDE, G H font = cntr'eux.

Or la droiteBC eft= " DE " Hyp,z) "GH eft=:" lanrfmedroiteDE

(Arg. i).
iD"ncBCeft = "GH.

Mais puir()ucBC eft=i GH {"r^.z):"que ces droitesfont outre cela

des Filesf f()?".2^^.dont lesextr"mit"s fontjointespariesdioitesGB,HC.
(Prrt".I"2J.

3. B dt "vident
, tjueces droitesG B

,
H C foat = " Plies.

4. Partant,lafir"rcGC eftun Pgr.
D"plus, lesPgrsAC, G C "tant plac"sforlam"me bafeB C

,
Centre les.

m"mes PHes AH, BE (Hyp.i).
y.Ces PgrsA C

,
G C font= eatr'etrti

Par un raifonnement J"mblable onprouvera"
".Que lePgr GC eft= au Pgr GE.

PuisdbncquekPgr ACcft=auPgr GCr^f"- 5J,"queIePgrGEeft=
an m"me Pgr GC {Atg.6).

7.Ils'eBfDitqiKicPgr ACeft = aiiPgiG". A

C. Q:.F.D.

Prop.34.L.j.

Prop.33.t.i-
Def.3f.L.i.

Prop.3". L j.



L/ y R Z PREMIER.

L
PROPOSITION

XXXVII* THEOREME XXVIl

Escriangles(ACB,ADB),
plac"sfurmiem"mebafe(AB)"entreIesm"[nei

parall"les(AB" CD)* fooc"gauxeuu'eux.
Th"se.

Il " ACBt" = M Zl jtDB.HrrOTHISE.

1. ACS, ADBftntitm* A,

U. Et en diux Ci fantfl*("ijnrl"'mimih*fi
ABty mrtUi mimi PUti AS, CD.

Pr"paration.

1,
1 Rolongezla droiteCD de part " d'autre " l'infini. Dem. i;

a. Par les pointsA. " B tirez lesdroites AF, B E Plies aux c"t"s

BC, AD; qui rencontreront
la prolong"eCD quelque part en. Prop."i.L.r,

F " en E (Kern,de la Prep.XXFH).

PDlMOMSXaATION.
Uirquedans la figureBF ]esc6t"s oppof"sAB, FC " AP, BC foat

PJlcs {Hyp. 2. " Prep.a).
'

1. La figureB F cltun Pgr.
Det3f.L.i.

Eat un raifonnement femblable oa'piaavetz,

2. Que la figureA " cilun Pgr.

Mais les Pgrs BF., A"
,
fontplac"sfurla m"me bafeAB " entre les tn"-

mes PilesAB, F.EfHyp. a. " Prep,i).

g.Parconfcquent.JcPgr
BFeft= auPgr AE.

Prop;3s.L.l.

Or les droitesA C, BD font des di^onalcsdesPgrsBF,AE fpi-ff.i"a).

4. C'cft pourquoi ces diagonalesA C
,
B D pa"Ugent lesPgrsB F, A" en deux

"galement.

^ Prop.i4.L.i.

^.Partant,leAACBeftla.moiU"
du Pgr BF"lci:^ AD" la moiti" du

PgrAE.
Puis donc que lesPgrsentiers, B F

,
A E font "gaux entr'eux (Arg, 3 J ,

"

"ue
lesA ACB*, AD B font lesmoiti"s de ces Pgrs{Arg.;}.

Icft"vident quelesAACB,
A D"B fontauJH "gauxenu'eux.

Az.7:

C. Q. E.a

G. j^



" L E M E N s D' E IT C l fD ^.

L
PROPOSITION XXXVIH. THEOREME XXVJIL

Es triangles(ADB, EGF), plac"sfurdes bafes "gales(AB, EF) " entre \e"
m"mes parall"les(AF, DG), loDtig^x"Dtr*eiix.

Th"se.

"" A AD" *fî n " EOF.

Hypoth"se.

7. AD^t EOF/tnt dtmx "i,

U. Et CEI dtMX A J"atpUeitJur dit iafn=AB, EF.

C7 non Ut tnimti PlUt AF, DG.

.Pr"paration.

1. JrRolongezh droiteD G de part" d'antre" finfini. T"tm. x.

2. Par lespointsA ft F tirex les droites AC, F,H Plies aox cotes

BD, LG; qui rencontreront la prolong"eDG quelque na"t en Prop."i L i

C"caHiRefn.deiaProp^.XXyU).
t i .i.

Dehonstratiok.

x'uifquedans la figureBC les c"t"s oppof"sAB, CD " AC, flD fi"nt

-Pfles.Cf â " Prrt).2)i
r. La figureBC cftun Pgr. Oc/. 3".L.i.

Par un raifonncment iemblahiecm prouvera,
2. Que la figureEH eftun ^r.
JUis lesPgrsB C

,
EH (Arg. 1"2J fontplac"sfur de" bares= ABT EF

" "eot"e ieim"mes Piles AF, CH r'/^p.2;.
3.Par conf"quent, te PgrB C eft= au f gr E H. PropjiJ.L.i.

Oi les droitesAD, FG"tancdesdiagonalesdesPersBCyEHYPr^p.t.Sci).
4. Ces droitesAD, F G partant lesPgrsB C

,
EH en deux "galement. Propi4.L.i,

5.Partant,leA A""B dl U moiti" du Par B.C. " Je A EGF lamoiti"

du Pgr EH.

PuJsdonc gu"-!" Vm entiersBC, EH i"ot sreatr'eux (Jrg.3)* que
lesA ADB, EGF loDtIcuismoiti"s de ces Pgrs f"rg.5;.

6.11 s'ei^wkqueccsA ADB,"GFlMitauai=:eatr'eta. As. 7.

C. Q. F. D.

D gitizedoy
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5." -EL-EM-EXS !""EVC.L2DE.

L
PROPOSITION XL, THEOREME XXX.

Es triangles"gaux(BAC, EDF)-, plac"sfur des bafes "gales(BC, EF^ "

du m"me c"t",font entre les m"mes parall"les(BF, A 0).

Hytothese. t""._

n. Et tu A fintfUcii}"f dit iafttZ= SC, E F.

Dekonstratioh.

O" Hon.

Ces droites B F, AD ne font pas Piles
,
" on pourra tirerpar le

pointA quelqueautre droiteA O Pile 1 BF.

Priparafm.

1. 1 Iret doncparle|)oint.AIadroitcA"0 PlIe"BF; laquellecou-Prop.ji.L.!
p"ri ladroiteED quelqueparten G (Rem. de laProp.XX^Uj.

2. Du pointF au pointd'interfe"ionG tirez la droite FG. Dcm. i,

X^UifquclesA B A C
,
E G F font plac"sfutdes bafes"galesB C,E Fiffyp.2),

" entre lesm"mes PllcsBF, AO (.Prep.i).
i.Le" BAC cft=au A EGF. Prop.iS.Li.

Or le A EDF eft= au A BAC (Hyp.l), " le A "GF ea = au ma-rne

A BAC (Ar^. i).
1. C'eft pourquoile A EDF eft= au A EGF. Ax. i.

Mais le A EDF "tant le tout, " le A EGF fa partie,
3. Il s'"afuitque le tout ell"gal" fapartie.
4. Ce quieflimpoffible. As. 8.

5. Partant AOn'ellpas Pile "BF. '

"

On prouvera de m"me que nulle autre droite,hormis la feuleAD ne peut
"tre Plie "BF.

6. Par conf"quent"ladroite"D,t"rceparlesfommetsdcs A B AC
,
EDF, eft

PUe"UdroiteBF.

C. Q. F. D.



L I V R PREMIER.

0
" PROPOSITION XLI. THEOREME XXXI.

01 un parall"logramme(BD) " on triangle(BEC) font plac"sfur uae m"me

bafe (BC), " encre les m"mes parall"les(BC, A"): le parall"lc^amme fera

double du criangle.

Th"se.

U Pgr BDtfidM"iit d" A BBC,

Hypoth"se.

1. BD0 uM Pgr , fr BKC MU
.

A-

J I. C" fipir*!fomtfUciiifur U mtm Ufi S C
,

or "Mr* Jm fltnnw Plki BC, AS.

Pr"paration,

IjV pointA au pointC tirez la dioite A C.

Dehonstration-

JrUifqueles A BAC, BEC font plac"sfur une m"me bafe BC " entre

les m"mes Plies B C
,
A E r Hyp.2 ),

I.Lc ABACeft=au ABEC.

Or la droite A C "tant la diagonaledu Pgr B D (Prep.J.
2 Ccue diagonalepartage le Pgr en deux "galement.

3. Partant, Te Pgr BD efl doubicdu A BAC.

Maisce A BAC "tant = au A BEC (Ar".i). '

4.U Pgr BDeftauffidoubleduABEC.

Prop.37.L,i,

Prop.34. L. 1.

C Q. F. D.



^
PROPOSITION XL"t f'R'-bBLEM" XL

'

^OnOrnireun parall"lo"ramme(ED); ^al " nb ftiangledonn" (BAD); " ^a".
un angle(D"") ^gala-un anglereAiK^Kdoantf"M).

Donn"es Cherches.

ZaCtnfiniSitnd'un PgrZ^ am " B J D;

V jHiait N" V'-DC S =;" V "'"""""*-J^-

R"/olution.

j. C^Oupezla bare BD endeux partiesigales,.au point C.

2. Sur la droite BDaupoint C conflruifci un VDCE ^"Vdonn"M.

-
. 3. Par le pointA tirez la droite A F Pile " B i"-

4-. Prolongez lajambe C" de l'angleDCE, iufqu'"ce qu'ellerencon-

.', tre la droite A F en un point -E fRem. dfia Pr"p. XXyll).

5/ Par le pointD tirez D F Plie " CE
,

" proloneczla iufqu'"ce
r qu'ellerencontre APenunpointFC**".*AiPjof.XXJ'//;,

Du pointA au pointC tliezla droiteA C.

P
D"monstration.

Uifqueles A B A C
,

C A D font plac"sfur des bafes"galesB G, C D (^f. i)
" entre les m"mes Plies B D

,
A F f Ref. )̂,

i.Le ABACeft = auACAD.

2. Partant, le AB AD eftdouble du A C A D.

Mais dans la figureED les c"tcsCD,EF" CE,DF fontPIlesCi"f/^3"5).
3. Par confcquent

,
E Q eft un Pgr.

Or ce Pgr E D " le A CAD font plac"sfur une m"me bafe C D
"
" entre

les m"mes Plies BD, k? (R"f.1.3 ScPref.}.
4. D'o" ilfuit,que le Pgr ED eft do uble du A C AD.

Puis donc que le Pgr ED eftdouble du A C AD (-4r".4) " qae le A B AD

eft auITi double du m"me A CA D C-^rx.2).
5. Ileft"vident,que le Pgr E D eft =: au A B A D

,

Et comme fon angleDCE eftoutre cela^" Vdonn" MCR"/?2).
6. Ce Pgr ED eft=i au A. donn"s AD i "a t* VDCE = a Vdonn" M.

C. Q_F; F..

Frop.10. L. tt

Prop.13. L. ik

Prop. 31. L. I.

Dcm..!.

Prop.3i.L.n
pem. !..

Prop.38.L.l*
N. C.

Def. 3S.L.i."

Prop.4i.L.!..

Ax. f.



PROPOSITION XLIII. THEOREME ^XXIL

jN tout paraU"logramme(AD): lcscoii^"iD9na(AF,FD"desparaliclograni"

inesCHGf"I)alemoiirdeladii"oii^e(BCJ
font"g"w encr'eux.

HTFOTnasB

t AD 1^ H" P^r, dm BC iflla "JMj"Mlr.

Ik aa, S Ifimt dti PfrtMttnitnr dt U diattuaU.

TtlESE.

lis PgriAT, TO qmfnu ht amfUmtnt

dit Ppt HQ ,
E iffMt:= tnir'mx.

D"monstration.

'X^UifijueAD cftun Pgr ,
dont B C cftladiagonale{Hyp, i ).

". Cette di"onale partage k Pgr en deux cgilcm"nt. .

Prop.34.L.i.

2. Partant,le A CAB cft= au A BDC.

' De ir"q" ; E I "tant un Pgr ,
dont B F eflla diagonale(Hyf.z ).

3.Elle partage lufli
lePgren deux "galement.

Proi).34.L.r."

4. C'eftpourquoi,1"A FEB cft= au A BIF-

Er^n,HG eftun Pgr, dont FC cftla diagonale('ffyp.2;,

S-Quip^r cpnfcq"ent,
le partageaufl"en deux ig^lemcot. Prop.14. L. i.

3.fSrtant,lcACHFca=^auAFGC

^

PuJBdoncqu"leAFEB"ft=
au A BIT {"rg.^} " le A CHPajc au

A FGC (Arg. 6).

7.Le^FBB avec leA "HFeft saiix ABIF " FGC priŝ iremble. Ai. 1,

Mais les Aentiers CAB, BDC"tant = entr'eiw(v(r/."^i f"on tstrancha

de part" d'autre lc^^F"B+"H F "IcsABIF + FG"quileursfoqt
'

"gavx ( -drg.lj.
8. Les Pgrsrdtans A F, FD.quifoDtlescompl"meu desPgrsHG,EI,feFoat

Ax. 3.

aiifli= enti'eux. C. Qi "'.D.

.
."j_ ..

n niti7Pd--iyG"xagle



PROPOSITION XLIV. PROBLEME XII.

JUr une lignedroite donn"e (A B); conftra"re un parali"logramme(BC)"gaI"un
triangledonn" f T ); " guiait un angle(BAC^ "gal"unanglere"tJIignedonne (M;.

7, La Arciti A ".

II. LtlXT.
m. Et V rtailigntU.

R"/olation.

La un^TKftitMdu" Pgr furla dnht
AB^Z M A T; o- JIM Djt M V
BAC = " V ^""i M.

1. PHoIongczla droite A B ind"finiment.

2. Faites AL^ " un des c"t"s du A donn" T,

3. Et cobftruifczle A AKL ^ au A donn" T.

4. D"crivez enfuite le Pgr "H:=2u A AKL" qui ait unVHAE

5= " V donn" M.

5. Par le pointBtirez ime droites F Plie " EA ou G H.

6. ProlongezG H ind"f"nimentide m"nie G E
,
jufqu'"ce qu'ellerencon-tre

B F en F r J"f"" ^ la Prop.XX m ).

7. Par I"s pointsF " A tirez la droite FA, qui prolong"ecoupera
GH quelqueparten I (Rem. de la Prof.XXVI").

8. Par le pointde rencoatte I tirez la droite ID Plie "HBouGF,

9. "t ptolongezFB, EA, jurqu'"cequ'ellesiencootrenClDaux points
D" C (Kern, de la Prop.XXVII).

Dehonstkation.

Uirquedansla figureD G les c"t"s oppof"sGI, FD " G F, ID font Plies

"/:5."S.8."")).
igure D G eltun Pgr.

DeretAcff

(Ref.'i.6.i.8c9S.
i.Lafigi

'-" "

Dem. X.

Prop.3. L. r,

PK"p.ii.L.r.

Pr()p.4i.L.I.

Prop-3i.L.i.
Dcm. 1

Prop.ji.L.I.
Dcm. X.

Def. S".L-i*



L I r R E PREMIER.

Derechef,les c"t"soppof"sEA, FB "EF, ABi itcmHI" A-C" HA^ - - r,

IC, des figuresEB, HC, "tant Plies fJi"/:5.,fi.8- "9"-

2. Ces figuresEB, HC font des- Pgrs. DcC 35.L.1.

Mais la droite FI eft la diapualedu Pgr DG ( Rff.7) " EB, HC font /
des PgTSalentour de ct:tre diagonale( Arg. z) [

3. Par coof"quent,lesPgrsB C,E H oui en font le^complctlieiis,
font^entr'euri. rrop.'43,L. t"

Or lePgpEHeft = au A AKLCi"f/4)"lc A donn" Tcft = ai: m"me

AAKECRf/ 3).

4. D'o" ilfuit
, que le Pgr E H "eft̂ au A donne T- Ai. i.

LePgrEH"tantdonc=m Adonne T (Arg. 4} " ce m"me Pgr EH "tant '

= auPgrBCr^r". 3).

5. Le Pgr B C e(l= au A donne T- Ax. u

De plus," caufe que lesVHAE,BAC fontoppof"sau fommct.

6. Ces anglesfont = cntr'iux. Frop. if.L.i.
C'cll:pourquoi, V H AE "tant = " V donn" M('R":/:4;.

7. L'angleB AC eftauffi = " cet V donn" M. Ax. i.

8.0a a donc conftruit un Pgr BC fur la droite donn"e AB, qui eft:^ au A

"om"T(Arg. $)i " quia un VBAC = " Vdonn" M(.4)-5.7J.

C. Q^ F. F.

H3



.:,SrL ^ 1/ E:if 9. "C EV ".i/ 9 "t

PROPOSITION LXV. PROBLEME Xlll,

^^Onflr"ire un parali"loerarhme(AF);"gal " "ne figurere^gaedoim""(IH l"
"quiaic uD9tigl"(-s)"sat"uQapgle7e"UIignedoaQ"(N).

Cherch"e.

L* xmfimaan "f"a Pjr = " t"fiiurtrtHiUinI fl;
V quiMil Hn V 1 = ' V dtani K.

J. VntfiiurfMSlAisnt'"t

IL Et u"V rrffiligtuN,

R"foham.

t. lirez la diagonaleGK. Dem. i.

2. Sur lue droiteinfinieAP c"mftru"firzleFgr"" = au AGHK;
qui^tun V "^ ^ V doDQ^ N. Prop.4i.L.T,

3- Sur lec"t"BEdoPgrAE""nftraif"lePgrBF= auAGIKj
quiaitiu V ''= V -dona" N. Pfpp-44- L. r"

Dehokstkation.

JrUifqueV N eft= " chacun desV H " r r"f/2- " s;.
I. L'angleit eft= " V r. At. ".

Si l'onajoutede part " d'autreV commun ";
2.Les V" + w feront= aux V r + m. Ax. j.

Mais " caufe que lesc"t"s AD, B" fontdes Piles{Kef.i)coup"esparune
m"me droiteAB.

3-Les deux V int"rieursn + m font =: k deux 1_. Prop.ip, L. i.
"

+.Par conf"quent,les V contigusr +", quileursfont "gauxC^ir^.2), font
auCQ = " deux L. Ax. i.

Les droitesAB, BC, qui rencontrent de part " d'autre la ligneBE au

pointB ,
faifantdonc avec cette droiteB" la fomme des V contigusr + m

^ "dcuxL. (jJrj.+"
5.Ces droitesAB,BC ne formentqu'unemime lignedroiteAC. Prop.i4.L.i."

D"plus,IcsdroitesDE,A C "tantdeux PIles"R 2̂) coup"espar une m"-me
droiteBE.

6. Les
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"" Je,LE M SN:S' p* E V-C LIS E.

" ""

-c |a" " -o

- iL:
"

:
"

_j_^ "
Jb

T PKOPO"lTtON XLVI. PROBLEME -Xir. :

JUi une lignedroitedonn"e (AB) conElru"reon quatre(A D).

Donn"e. " Cherch"e.
i.laJrtinAB.

_ _

Lt efn^mSknSuniinaTrifurU"rnttdS.

- -
-

"

'

. R"fohtm.

I. iJUfointA elevetfurJadroiteAB lajwrpendicuIaireAK. Prop.ii.l,.i.
,_

a. Retranchezde la droiteAKunepartieAC=: " AB. Prop.3.1^.1.
3. E"r Jt paintC tirezh droite C O Plie " A B

,
1

p ,

4. Et par lepointB tirezladroiteBDPlIc"AC, laqueiJccouperaj *^""P-"'-^-"-

COquelqueparten D ( R^m. dela Prep.XXKlI).

D"monstration.
,

Vuq-.-.cdans la figureAD Icsc"tcsoppof"sAB,CD,dem"mequeAC, BD

fc"itPIles(Kf/'3"4).
I. La fisure" D cftun Pgr

c AC, BDfont= eatr'eux.2. Partant,les c"tes oppof"sAB, CD "S

iVIaisACeft="ABfiif/ 2J. ,

3. Par conf"quent,lesquatrec"t"s AB, CD, AC, BD font= enti'eux.

Dere"liefipuifquelesdroitesAB ,
CDfontPUcs. CRe/-3)-

4-.Les V im"neuni oppof"sA " A C D font = " deux U.
Or l'angleA "tant un L CRef.i ).

5. Ue"l "vident,que V ACDcrtunUauffi.
De plus, " csnre que A D cftua Pgr (Arg.i). '

'

6. Les anglesoppof"sfont ^ entr'eux.

T.CVn pourquoi, les V BDC " B, oppof"saux V droitsA " ACD ,roat
au"i des C.
La figureA D "tantdonc un Pgr(Arg.t } "quilat"ral(Arg.3J " re"angulaiie
{Arg. 7).

8.ils'caTuit
, que cetlc figureA D cooftruitefurladroiteA B efiun quarr". E

C. Q^F.F.

I"cf.3"-L.i.
Prop.34. L. j

Prop.i9.L.i.*

N. C.

Prop34. L. r.

D gitizedoy



LirHE PREMIER. 6$

COROLLAIRE I.

_|_Out parall"logramme
f quia Seux c"t"s"gaux AB, AC alentour d'un angledroit,tji

un quarr".Car m tirantpar les pointsC " B les parall"lesCD, BD aux deux c"t"s

A B
,
A C

, on aura conj"ruitle quarr"A D (Def. 30. L. i ).

COROLLAIRE II.

^Idans un parall"logrammeunfeulangleejidroiteles troisautres le/ontatifft;ou bien,

, un tel parall"logrammeeJirehangle.Car puisqueles anglesoppof"sA y RDC font
"gaux (Prop.34. L. i ) (^ que l'angleA efiun angledroit,

fangleB D Cfera aujji
^oit; dephs les lignesA B

,
C D

,
item A C

,
S D "tant des parall"les

,
les anglesin-

t"rieursA y A CD, item A "? Bfont "gaux" deux droits (Prop.29. L. 1 ). Mais

FangleA "tant un angledr"t,il efimanifej"eque lesanglesA CD ^ Bfont des droiit

auji.

COROLLAIRE III.

i^I deux lignesfont"gales,tes gaarr"sd"critsfur ces lignesferont"gaux; ^r"ciproque-
jnent,ftlesquarr"sjont"gaux, leurs c"t"s leferontaujt.
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D
PROPOSITION XLVII. THEOREME 'XXXTIl.

Ans tout trianglere^^gle (ABC): le quarr"de rhypothenurc(AC)efl:"aar'

aiii quarr"idesdeus autres c"t"s.(AB,BC), quirenferraeacl'angledroit(ABC),-.

Hypoth"se.

1$dJiitcifi Rtit,'"HY.^s"t^Xi^
_

.

,These.

Ctr 4" D "^ ilC {rtsinftmUt.

R-"paratm.

Z4 ConftrmfM{fV;g:.i.)furlestroisc"t"s AC, AB,BCdcsDAG,

AM, CD.

3. Par le po"DtB tirez )a droite BH Plie " A F ou C G.

3. Du poiatB au pointF tirez la droiteB F,

4" Et du pointC au pointN la droiteC"'^:l

Prop.46.Is.I.

"'rop.3i.L.r..

Item. I.

DzMOMSTRATIOlf.

JrViCqaela figureAM eftun D Yi'j'fp.

I. L'angleABM dl un L.

Mais VA BC "tant aufTiun L (Hyp).
'

"

B C foni

Dcf. 30.L I.

Ax. i.

fProp,14. L. I.

a. Les deux V contigusABM, ABC font = " deux L.

Les droites M B
,
^ C

,
qui rencontrent de part" d'autrelaligneA B au point

B, "iirantdonc avec cette droiteABU Tomme des V contigusABM, ABC

3. Ces droites M B
,
B C oc font qu'unem"me lignedroiteM C quieftPlie " N A. 41'"^'

'

^
j']'

Par la m"me raifon on prouvera que

j,rr"p.zp. l,, i.

4. La droiteAB neformeavecBD qu'unemime droiteA D quicftPlIe"CE.

D"plus, icaurequeAG, AMfontdcsD (Prep.i).

5.LesVFAC, NAB fom= enir'eux (puifqu'ilsfontdes anglesdroits);" les

c"t"s AF, "C,itcmAB, ANfontauHi^ cntr'eux. Def.jo.L.

Si denc.oaajoute" c" V "gaux, FAC, NAB (^rg.5J,V commun CAB;
"J.L'angle

Dailized oyVjOOQlC
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6. L'angleentier FA B fera = i V entier N A C
.

" Puis donc guedansles " AFB,ACNles c"t"s AF, AB " AC, ANfont

:= chacun " chacun (Are. 5J, " que V comprisFAB cft= "V compris
NAC (Are. 6).

7.Lc A AFBfera=au"ACN.

"Mais le A AFB " le Pgr AH font plac"sfur la m"me bafe AF " entre

lesm"mes PUcs A F, B H r Pref.2 ).
'8.D'o" ilfuit,quelePgr AHcftdoubledu A AFB.

De m"me; leAACN"IeDAM "tant plac"sfur la m"me bafe AN "

entre les m"mes Plies AN, 'ili.C(Arg.3 ). l

O-Le DAMcftdoubledu AACN.

,

LesAAFB, ACN "tant donc := cntr'eux ^Arg. 7; Se le Pgr AH " le

DAM en "tant doubles {Arg. 8"9},
10.11s'enfuit

, que le Pgr A H eft= au D A M. j Ax.

Delamtfme mani"re,-en tirant (Fig. 2) les lignesBG, AE on d"mon-

.
trcra, quelePgrCH dl=aua ClX

11. Mais le Pgr AH avec le Pgr CH forment le D AG.

12. C'eft pourquoi,ce DAG efti^ i la fomme des D A M "CD. At.

OrcommelePAGcftle D dcrhypothenufeAC, " les D A M "CD les

D des deux autres c"t"s qui renferment l'angledroit ABC.

13. Le D de l'hypotbenufe" C eft = au -D des deux autres c"t"s AB " B C

frisenfemble.

". CL F- D.

Prop.4.L,i;

Prop.41. L. I.



ELEME-NS D'EUVLIDE.

PROPOSITION XLVIII. THEOREME XXXIK

"llequarr"de l'un des c"t"s (CA)d'untriaogle(CBA)en:"galaux quarr"sdes deux

autres c6t"s(AB,BC);l'aagle(ABC)compris de ces deux c"t"s (AB,BC)eftdroit.

Tbbse.

L'aniUAUC unifritdtf titUAB, tCtJi\^:
Hytothese.

.

I* D i*"C4 "J/= "Jt " A -fSC "D ABC,

Priparatim^

!..UupointB,fiiriadroitcBA,"lcvezIaperpendicuIaireBH.
2. FlutcsBH=BC.

3. Du pointH au pointA tirezla droiteHA.

D"monstration..

l^UifqucB H eft= " B C {Prev.% j.

l.LcU de B H fera = au D deBC.

Si QQ ajoutede part " d'autreic D de A B.

2. Les Dde AB "BH feront= auxDdeAB " B C prisenfcmWt.

Mais le A HBA"tantRgle en B ("rep:i).

3.11s'enfuit, que le D de H A eft= auic D de AB "BH.

Puis donc que le n de CAeft= aux D de AB"BC "yf. i;, le O dft

HA = aux DdeAB " BH (-4r".3; " que les D de AB "BH font

= aux " de AB " B C (Arg.i".
4^ IJ iaut a"cei"airement,que le CI deCAfoit=: au " de H A.

J.Paitant,CA eft = i HA.

Or dans les ACBA, HBA le c"t" CAeft = auc"t"HA C^. 5), AB

cftcommun aux deux A " la bafe B C eft= i la bafc B H f Vrtp.2 ).

e.Parcoarcquent,les V ABC, ABH,comprispar lesc"t"s"gaux"B, BC

" AB, BH, font =entr'cux.

Mais l'angleA B H ettun 1- C Prtf.1 ).

7".Paitaatl'angleAB C fera atufidroit..

j-Prop 46.L.'t
I.CotoD.3,

Erop.47.L.I."

Coron. 3.

Piop.8. Vn I.

CQ^F.D.
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.^

DEFINITIONS-

3. QuelquefoislespartiesSune lignedroitefervent" in"iqueruntelparalUlogrammereSangle;

far ex, (Fig.i),la droiteA h"tant partag"een C
,

on peutconjlruire(Prop.31. L.i.)
de ces deux lignesA C, CBun parall"logrammereStangle,

en lesjoignant" angledroit.
' On ""fignedonc ce paralUhgramrtteainfi-Le Pgr RgleA C ; CB i ou bienJ"mplementle

Pgr RgleA C B ; eu la lettredu milieu marque lepointquieflcommun aux deux lignes,

.

De la m"me mani"re
,

on entend par le Pgr RgleAB C
,

celuiqu'onconj"ruiroitf"lonles

\ t"nmesreglesytn prenant Afi po"^"^ ^^'^^^(^ P^ tautre.

4. Dam "$ cas "" lesDgnesA" ,
(^ DS alentour de F"ngledroitfont"gales(Ffg.2),le

parall"logrammeDC efiun quarr"(Def.30, L. i)'.Comme dans ce casy un des c"t"t

DB avec tanglêt d"terminent le quair",que Von peutconjlruirede ces donn"es(par

ZaProp.31. L. i).On pourraaafjid"fignerce quarr"po'fesd"terminanteŝ decettefa-

ftm, le Qdg DB"euledde AD.



L 1 r JL " V s " C 0 W D. 7"

D E. F I

O:
N I

IL

T I O N S.

N appelleGnomon, aa 'E.tpierre^
la figure(ABCGDH) coropof"ed'un paral-l"logramme

(OB) alentourde la diagonale(fi")" de deux complcmens(AD,

PC).

Or marque le Gnomon par un arc de cercleabc, quipajjepar les deux compl"ment(AD,
'DC')( l̂ePgr alentourde la diagmalt,defquelsilejlcompof".On peutformerdans cha-que

Pgr deux Gnomons diff"rent; d'abord
,

en retranchant (Fig. i )du Pgr entier
,
leplus

ff-andPgr (ED) alentour de la diagonale;ou bien,en retranchant (Fig.2) leplut

felitPgr(ED) alentourde ladiagonale.
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I.

i\^Etout elt"gal" tout"sfespartiesprifesenfemble;

Zc Pgr entierPQ,(Fig. ") f/2"gal" tot"es feipartie!,lesPgrtVK, TSy VO

prisenfembfe.
IL

JLesparaH"logramiiesre"anglesco"prjsde c"t"s "g9xa.;"iotit"gaux.

'IrfPgrJ"gfcDVX^lg. i)ej"cmprtsdes "roitssAD, DE; farconfiquentfila droite"S êjt-
"gale" A D

,
G" /a (frotwM ega/f" D E

,
le Rgleform" des droitesN fi?M feran"-

ceJfairement"galauRgleDF.Celaej""videntpar un despremiersprincipesde nos raifonne-
mens

, quidemande,que touteslesd"termin"esde deux fujetsJmentUs m"mes
t. au{jtt"tmt'il:

ne Je trouve pas de diff"reiKedaos leursd"terminantes^
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S.
PROPOSITION 7,. THEOREME I.

I de deax lignesdroites (AD "N), l'une (comme AD) eftcoop"eai tont de

parties(A3, BC, CDj ^tie l'onvoudra: le re"bfiglecompris de ces deux droites

(AD "N) eft"galaux reftanelescompris de la droite enti"re(N), " de chaque

partie(AB.BC, CD) de lacoup"e(AD).

Htpotbbsb.

AlKf Vfint "tax "reitu
,
rfmf Cm" A O

^ tanfi*M flufitmnf/mut AB,BG,CD,

Th"se.

L* ItgUAD. H tfi= eux Rj/w

AB. N +SC.K'f CD. W.

Pr"paratio

.L,

I. OUr A D lu poincA "levez Ja X A K. Prep.ii,L. i.

3. DcJa droite AK retranchez une partieEA= N. Piop-J-L..i.

g. Par lespointsD " E tirez,lesdroitesDH, EHPlIcs"AE, AD, 1

4. Et par lespoiqtsde
feaion B

,
" C

,
lesdroitesB F

,
G G Plies a vProp.3 1

.
L. i.

AEouDH.
J

Oehohstkitioh.

fERgleAHefl= aux RglesAF, SG, CHpnsenfcmbJe. Ax- i. L. i.

Mais-"canfe quelcRgleAH eft comprisdes droites"", AD (Prep.3)

"queAE=N (Prej".2).
X. Ce RgleA H eftcomprisdes droitesA D " N.

Ax, i, L. ".

Dem"me; " caufe que le RgleAF.eftcomprisdes droitesEA^AB
(Prfp.4}

"qoeEA=N CPrrp.a).
3.Ce Rgle A F eft comprisdes droitesAB" N. Ai. i. L. i,

4. De la m"me manierei le Rgle B G eft comprisdes droitesB C " N ; parce

?u'ilcftco"TTpris-destiroitcsFB " BC " que F B^N; Pr"p.3i.L.i.

^tainllde tous les autres.

5.Partant, Je Rgle compris des droitesAD " N eftzr aux Rgicscompris

des droitesAB"N,BC"N, CD " N prisenfembJe. c a. d. le Rgle

AD. Neft= aux RglesAB. N+BC.N+dD. N. Ai. i. L. i.

C. (i.F.D.
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Q PROPOSITION II. THEOREM E II,

OI une lignedroite (AC) eftcoup"e en tant de parties(AB, BC), que l'onvou-dra

:" lesrettangleicomprisde ladroite enti"re(C A )" de chacune dei"s parties(A B,
B C)-,feint"gauxau qoarr"de ladroiteenti"re (AC).

Hypoth"se.

'ACifimu iro'iu""Mfii~ioflHfttHTtfart'itsAB, BC.

"

' Th"se-

tt ntltCJB+ le HfU Aca.

fim szMtQ di AC.

Pr"paration.

1. OUr ladroite ACconftruirezleD AF.

2, Fai le po"Qtdf Ica"on B tirezla droite B E Plie" XD
,

oa C F.
Prop 45.L.t;
Prpp.3i.L.i..

Ai. I. L. 1,.

DjUONSTRATIOK.

I. I ^ERgleentier AFcft^aux RgicsAE, BF priseofemblc,
Mais ccRgieAFeftIe Dde laligneAC (Pr^p.i)

2. Fartant
,
les RglesA", BF pris.enTenitble"galentle quarr"de la li-gne

AC. Ax. I. L.J-.
3. Or leRgfcAE ,

eft comprisdes droitesC A, AB; " caufe qu'ilcttcompris
des droitesDA, ABdontDA=;CA (P.ref.t J. As. i.L. ".

4. De m"me, B F eft uo Rgle compris des droitesA C,CBiparcequ'ileftcom-'
. prisdes droites EB, BC; dont EB = AC "Prep.i"2).

5,C'cftpourquoi, le Rgic ctoiprisdes droitesCA,AB avec le Rglecompris,
des droitesA C, CB eft=:au Ddcladtoite ACj ou blenleRgleCAB-fle

.
RgleA,CB font = au " de AC.

Prop.34.L.i^

G. Q^F.D.

D giiizedby
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PROPOSITION

III. THEOREME
III.

" me lignedroite (AC) eft coup"e comme l'on voudra (en B); le reftanglecom-pris

de la droite endere (CA) " oe l'une de i"sparties(Afi)eft "galau re""an*

glecomprisdes
deus parties(AB" BC)" " au quarr"de la partie(AB), pril"

auparavant.

Hypoths-s".

ACtfi uni drtiltcanfi"m dtmx fttniti

TlIESE.

L*H^CjIB ifi= MMRiU abc + UQ Jt AS.

Pr"paratimi

1. oUr la droite AB ConflnjlfezicDAE.
Prop46.L.r;

2. ProJongcile c"i" D E indefinitnentvers
F.

Dera. i.

3. Par Je pointCtirezTa
droiteC F Plle" AD ou BE,"prolong"2la, Prop.ji.L.!.

jufqu'"ce qu'ellelencontie
DF au pointF.

Dem. i,

DZHON'SrRATI-OIT..

iE Rele AF ell= aux RglesAE " BF prisenfcmWe.
ax. t. L. a.

a. Mais fc Kgfe ^ F eftcompris des droites C A
,
AB ; parce m'U cft cotopiis"i

deCA" AD, dont AD=ABfPr"y. t).

LAx. i. L. ".

jEtle RgleBF eftcomprisde AB, BCi " caufe qu'ileft compris
de EB, J

BC, dontEB = AB (frep.i).

De plus,
le Rele A E "tant le D.de h droiteA B r Prep.i ;.

".Le Rglede CA. AB eft= auRglede AB .
BC aTCcleQ de AB; ou bien

Je RgleCAB cft= au RgleABC +le Dde AB.
Ax. i. L. i:

C. Q. F. D.

i-Le

K3
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'PJ"-DFOSITION
IV.- THEOREME 1V^\

l3i Mn e*"telin"droite(AC) "a deni pittiesquelconques(AB,
BC): le ^arr"

de la droite fc"itiere{^C)eft -"galaux quarr"ides deux pattie"(AB ^ hC) ,
" au

doabl"feft"ngledot^Hbdecesdeut-parti""(AB, B"). . .
, .

Hypoth"se.

AC tH nnt 4/vUt awfittn itux fdrtiir

^H^unqaH Jt "
,
"C

Pr"paration.

I. OVt A C conftruifczleD A fc-

Th"se. ""
"

BC + zB^i ASC.

,

.2..Pariepomtdefe"ioaBtire"iHPHe"CI.ou
AD.

"' " "- Tireifa diagonaleCD oui cOUpCra B M ^^ucltjuepart en E.

4- Par lefwjintEtHczGgFPUe
aux c"t"s oppof"sDlou AC.

PD
E K'OTIISTR-ATI ON.

UifqueleslignesAD,BH,CI;"Jem"nwA:G,G
F^ IfotitEUcs"Prep.1."."4).

i.Les quatrefiguresAE,El,
BF, GH font des Pgrs.

^" p^f"euue
chacune dcccsfigotds-i"iftrrheud^ejailglts

dtolts^QAI.

2.CesPgrsfortJniffiB.gteB.
.

....

"tWptos"ijcaufequc
lesc"t"sDA,"Cdu'QAIfaBtigaix(Oi?/"-"o.

L.\).

S- L'angler e(l:?fctVi'-
Et "caufe du parall"lifm"des droites AD, BH (Piep,s..}coup"espar

U

droite DC (Prtrf.z).

+. L'angleint"ricnr
Irdl^A Jbay.tst"rieUtoppol"f.

5..PaJtalit"V 0 = V p.

6. C'eftpourquoi, lecot" B E eft=: au c"t" B C
,

7. Et leRgleBFeftiinXI;
" nomm"ment le D de BC.

8. On prouvera
del" m"me mani"re, que Je Pgr GH eCtun D j " nomm"-ment

leDdeABi "caufequeGE=AB.

De plusB E "tant = " B C (Arg.6J.

p.LeRgle AE, ou leRglede AB .

BE fcra= au RgledcAB .
BC.

Mais TeRdc AE cft = au RgleE I fPro;).43. L. ij.

io.D'o"Uruit,quclcRglcEIefi
au" = " un Rglede AB.BC.

Prop.46.L. t.

Trop. 31.L.1.
Dim. I.

P^6^3I.L.I.

Dcf. S"'L-i.

rProp.4fi.L. I.

t-CDrolJ.i.

Prop.j. L. I.

Prop,i",L. I.

Aie. I. L.f.'
Prop.6. L*. I.

Def. 30. L,i.

Prop.34.L,i.

Az. z. L. 1.

Az. r, L. I.
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U-*,R"O.
POSITION y.

" THEOREMM.
Fi

Ne droite (AB) "tant partag"een deux parties"gales(AC,
CB)"eiidera

in"-

gales(AD, DB); le reaanglecomprisdesdeuxpartiesiji"gale!(AD,DB)cScleqaarr"

de)apartie(Cp),coniprireentrelespointsdereaion(C"D),font"gaaxauQuarredela
moiti"(ACc"C") tfeladt6itceiBiBe(sa).-.

. -_
.

Hypoth"se.

*

-Th"se. :
.

Pr"paration.

I. OUr la droiteCB coiiWfc le D C F.'-

...

s. Par.lepointdcIc"iionD,
tirczDG Pile " EFoa CH.

'

5- Tlre^la diagonaleBH,
qufcoilpcrafiGquclq"cpartenE.

Prop.4"-L. I.

Prop.ji.L.".
Dem. I.

*" '"'''jP"!""de feffioaE .

titel L Plie "B " ou f H, " parlepdint

A,ladroiteAKPIIc"eL,quicouperalcprolongemcat

de IL en K Prop.31,L.i.

P
D"monstration.

Uifquela figureCf9(1
urr quatre ri'rrt..I). ,

..b _
t

1. Les RglesL6, Dl, alentour del"diagonalefont des D."
' {coilil,

2. Et Bomiii"ment D 1 ie.Ddc DB,4:LGIcndeCD;"cau(equeLE=CD-

Ptop,34.L.i.

'3.D"plus, lecompIcmcotCE
e(l= an compl"ment

EF.
Proi..4).L"

- Qu'on ajoutede part ard'autte le.Q.DL
"

*^^'

.4. Le R"l" CI fera = au RgleDF.
A,o i I r

Mais parce que
A C= CB rflre.;. -

Ji". 1. i. r.

5.Le RgleA LeS = au Rgle CI.
At.i.L.2-

"i.Partaot,leRglc ALcll=auRgIeDF.

Ai i L 1

"S"doncoir"joWe.depirt."d'aiitrelcKgleCE':
"

"" -

7.,LoRgle entier AE fcra= anx RgiesDF " CE prisenfcmbleit
i. "

' au Gnomon abc;

-
-

'

At. 1. L. t.

;S.Mji!leKgtAEellcoinpris'"fc
AD,DBi"a"cequ'ile*conipris

i"AD,

DE, dontDE=DB (^rz. I).
'

.

*:
'

A". i."L.t.

p.Par conf"qucnt,leRgledcAD
. DBellanl"i=augnom"n"a1"c

- Ai. i. L. i.

Ajoutantde nouveau
de part " d'autre le D L G

, qui eftle quatre de C D

("ii'x.a).

lO.Le"gleAD.DBjvcclcnde
CDfera= au Gnomon abcavecleDLG.

Ai. 1. L. t.

OrceGnomonabcaveclcDLG
e(l = aua CF, quieftle quart"

de la

moiti" C B
,
de la droite enti"re A B CPrf?. I ).

li.PattanI,leRgleADB
+ leDdeCDfont=auDdeCB.

.

Ai. i.L i

C. Qi F. D.

D ailized by
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PROPOSITION VL THEOREME ri.

1^ une droite (AC) eft partag"een deux parties"gales(AB, BC), " qu'on y

ajoutedireftement une partiequelconque(CE): le rectanglecompris de la droite en-ti"re

(A E) " de l'ajout"e(EC) avec lequarr"delamoiti"(BCj,eft "gal au quarr"
de la droite (BE)compof"edelamoiti"(BC) de l'enti"re(AC) " de l'ajout"e(CE ".

Hypoth"se

1. ACtfi mm drtiit t"apiim dtnx tg^Ummt n

IL A UfHilUf" MJemiidirtiltauni mnt fdrtitC B.

Pr"paration.

I.
Sur la droite B E conaruirCT le D B V.

.

i. Parie pointe, tirez la dro"teCLPIie "ENou BK.

3. Tirei la Diagonale EK, qui coupera CL quelquepart en G.

4. ParlepointG.tirezPHPiIe"EB ou NK,
." ,

5. Et parle pointA, ladroite Al Plie " BK, qui coupera le prolonge-/P-*'*^-
m"at dePH quelquepiut en I.

PDEHOIf SR ATION.

Uifquela figureBNefl un quai r" (Prfp.i).

1. LcsRslesCP, HL, alentour de la diagonale,font desquarr"s.

Et " caufc que HG eft = "BC "Prop.34- ^- V-

2. Le n HL eft= au Q de B C.

Th"se.

Zt RiUAEC+UaJtBCiJk^"MQdtaE.

Prop.46.L.t.

Prop.3i.L.i.

De plus A B 6tanr="BC. Cftyp-V-
1.Le R^Ie AH eft= au RgleBG.
Mais le Rglc B G eft= au Rgle GN. (Prop.43- 1. 1),

J*Prop.4.L. i.

tCorolL I.

fProp.4(5.L. r.

T^Coroll.3.

Ax. 1. L. X.

4- Le Rgle AH eft donc aum=au R^eGN. Ax. i. L. i.

Et fi on ajoutede part " d'autre icRgleBFj

5. Le Rgle entier Ar fera = aux Rjles GN " B F prisenfemblc;c. i. d. au

Gnomon a te.
,

A:

6. Mais ce RgleAF eftcomprisdes droites A E,EC; parcequeEC^EFMfg. i).
7- C'eft pourquoiie Rgle AE.EC eftauiri:=au GnomonaAr. A:

Si on ajoutedonc de part " d'autrele " HL; qui n'eft autre chofe que le

.DdeBCf^rr. 2);

S.LcRgle AE.EC avec le O de BC fera = au Gnomon "ifreavecIcnHL. A:

Mais ie Gnomon abc " le QHL forment ieDBN, ou"e DdeBECfrrt".!).
")-Partant,lcRsleAEC+lc DdcBCeftrsauDdeBE. A

L C. Q. FD.



E L E M E NS D'EUCLIiyZ.

Q PROPOSITION VIL THEOREME FIL

j3" une lignedroite (BE) efl:coup"e en deux partiesquelconques(BC, CE): le

quarr"de la droite enti"re (BE )"lequarr"del'unedes parues(commeCE), font "gaux
au double redlanglecompris de 1^ droite enti"re (BE) " de la m"me .parcie("C)
prifeauparavant, avec le quafr"de l'autrepartie(BC).

Hypoth"se.
_

T ii e s e.

3" tft"m imitaupit iniittUmtttttn C, It O/ltUE+liU it CEfttit:=" i Sgln BEC

Pr"paration.

1.
Sur BE conftruirezle D BN.

2. Par le pointC ,
tirez Ii droite C L Plie " E N ou B K.

3. Tirez la diagonaleE K, qui coupera C L quelque part en C".

4. PatlcpointG, tirez Ja droite FH Plie "EBouNK.

P
D"monstration.

Uifquela figureB N cft un quatre{Prep. i ).

i.Les Rglcsalentour de la diagonaleCF, HL font des D-

2. Et nomm"ment CFieDdeCE," HLleDdeBC i"caufequeHG=:B C-

Mais le Rgle BG "tante au Rgle NG (Frop. +3. L. i)i fi on ajoutede

part " d'autre le D CF;

3. Le Rgle B F fera = au llgleN C.

+. Partant
,

le double Rgle B F eft= aux RglcsB F " N C prisenfembie ,

Et " caufe que les RglesBF " NG ne font que le Gnomon a"c avec le

D CF.

5. Ce Gnomon flAf avec le D CF fera agflidouble du Rgle B F; ou bi"i = au

double Rgle BF.

Mais leRgleB F dl =au Rglecomprisde BE, EC. " caufe queEF=EC (Arg.i).
6. C'eft pourquoi,le Gnomon "i*f avec le D CFeft := au double Rgle compris

de BE,EC.
Si on ajoutedoncdcpart"d'autreleDHL, quieft =, au D de B C ( ^Irr. 2).

7. LeGnomonaif + leDCF + leDHLfcront=au doubleRgleBE."c+
au D de B C.

PuisdoncquelcGnomond^f + le DHLfont=:aundcBE,"queleQCF
n'cltautre thofe que le D de C E f"yg. 2 ).

8. Il eft manifefte
, que le Q de BE + le " de CE font = " aRgles BEC

+ au DdeBC.
C. Q_F. D.

Prop.4(j.L, I.

Prop.ji.L.i.

Prop.ji.L.i;

fProp.4. L. 1;

LCoroU. 1.

Prop.34.L, I.

Az. i. L.

.
L. 1.

.
L. I.

Ax, 2. L. t.

Ax. t. L. t.-



UI nne droite fABlefl:narr3"r,iA*"j" .

l'ai.

Je l'autreparrie(AC), fonJSi"5'.'5 '',T'^"P?"i"='(BC),avec leouaVr"

HvpOTBtSE. ^ ,

"''

Thesi.

^ 2'^""^V^-* i"c + i." i, ^ c /""

Pr"fargtim.

I. SUr AD conlhoifc le qoaM A N -

'?r"\^"^"""''^'''-'-P"""^*CoXpa"e"^Z',-'-

4.Pa,fcspoi.BL"K,,i,ezGE"HFPltetDaouNP.

Uir,,uela UgareANrtunqnatr"fPrf",)

1. Les Rgicsalcnloor de la diaionafe C H vu nr^r ,

Et pa":e que dans le D Cl"?7ecif"'cn'J
""'" '""''' "!c" î,"-

"- *"

en B (Hjp.).
'"""8= '" "l"" "galement^"""" '"

2. Les RglcsBG, CL, LH -TM f. .

3. E, le " CH eJ
= ;",""'"S"L"""'^'^ '^'"'^

"Partant,leR^le AI ellauffi=a" RgleRR.

.usrK'R^r^r^ir^K""'^'-'''""^*-''^'"-'.-.).
'"'""''-'"-"R8l"AI,EK KR, MN, font = en,,...

Proi-.3i.L.t.

jProp.4. L.i.
1 CoroU. z.

Prop.43.L1.

Prop.3".L.r
At. 1. L. I.

La
9. Par

Prop.3(S.L.i
Aj. ". L. I.



MLE MRNS D' EU CLIDE.

9- Parconf"quent,leurfommecft:=au iiuadrnpIcRgleAI- '

Si on ajoutcdepart"d'autrcIeQCH,quieft^auquadruplcnCL (Arg.5)..

io.LeGnomon""Ar, qui en refaite (Tune part, eft:= au RgJequadrupleAI "

au quadrupleD CL prisenfcmWe,;c. a. d. au RglequadrupleAL, attendu,

quelcRgleAI + IeD CLelt=;auRgle AU A:

En ajoutantde nouveau de part " d'autre le n de AC,qiii eft^au D FO;
"caufe que A C =r FK (Prop.3*- L. I) ;

ii.LeRgle quadrupleAL " ie " de AC feront = au DAN. A

Mais le RgicAL eft== au Rgiecomprisde AB, BC; "caufequeBC^BL

(^r^. 2), "JeD ANeft=auDdcADCP"p. i).

l2.Partaot,le RglequadrupleABC + le D deAC font = au D de AD. A

C. Q, F. D.



Prop. II. L.

Prop.3. L.

Dem, 1.

Prop.31. L.

S
PROPOSITION

IX. THEOREME IX.

lune droite (AB) eftcoup"eendeuxparties"gales(A C, CB), " endeux in"gales

(AD, DB): Icsquarr"sdesdeux partiesin"gales(AD ,
DB) font doubles duquarr"

dela moiti" (AC) de l'enti"re(AB) " du quatre de ta partie(CD) comprifeentre

lesdeux pointsde fe"lion (C " D).

H"POTHESH.
Th"se.

AB iftntu dftitt pitna;h tn iiux igaUmint

"" C
, t7 tn dtux ini^aUiBH"m D.

Pr"paration

1.
Ou pointC "levez fur AB la X CE.

2. Faites CE ~ aACouBC.

3. DespointsA"B au pointE tirezIesdroitesAE,BE.

4. ParlespointsO"GtirezlcsdroitesDG"GFPIIcs"CE"AB.

P
D"monstration.

UirqucCEeft="AC (Prep.2J.

1. L'angleCAE eft = " V w.

Mais V E C A eftun U (Prep.1 ).

2. C'eftpourquoi,
les deux autres V CAE"wpriscnfemble rontaun"=:"unL.

3. Partant ,
chacun d'eux eft un demi L i parcequ'ilsfont := entr'eux (Arg.1 ).

On prouvera
de la m"me mani"re

, que

4. Chacun des V CEE " " eft un demi Lf

5. Et ainfi,V entier ff/+Ke(l="unU.

Derechef,V " "tant un demi l^ ( "rg.4) " V EFG im L; i caufcqu'ileft

= " fon int"rieur oppof"ECB (Prop.zr)."..ij, lequeleftL iPrep.i),

6. L'angleEGF eftauffiun demi L.
'

-

7. Et par conf"qucnt,EFeft = "FG,

Pariin raifonnemcatfemblable on prouvera, que

8. L'angleBGD eft = " un demi L, " DG =DB.

Maintenant, " caufc que le D de AE eft = au D de AC " au D dcCE

pris enferable ( Preo. 47- L. i), " que AC=CE (Pr"p.2j.

p. Le D de AE eft double du D de AC.

Oo prouvera
de m"me, que

io.Le a de EG ea double du 0 de FG, c. ". d. da Q de CD, puirque

FG=CD. La- 12- Par

Prop.j. L. f.

Prop.31. L. r.

Ax. i. L. r

Prop.3i.L.r
Prop, 6. L 1

Prop.34.L."



EL E M E NS JTEUCLIDE,

12. Par conf"quent,le O de AE " le D de EG prisenfemWe, font doubles

duadcAC" du a de CD. Ax. i. L.r.

"t parceque le D de AE "Ie " de " G prisenfcmble font = au D de AG

(Prop. 47- ".. I
-
" Arg. 5).

J3.Len dcAG cft auflldouble du D deAC "du D de CD prisenfembic. Ax. i. L.i.

Mais VECA "tant = "unl_Ci''-fp.i)"VGDC="VECA(fro;..ii).t..i).

i4.LeD dcAG e(l= au Dde AD" au Q de DG. Prop.47,L.r.

15. Ou IcDde AGeft=au Dde AD " au D de DB prisenfemble;"caufc
queDBcft = "DG. (Arg. 8).

16. Partant, le D deAD " ie D de DB prisenfemble font doubles du Dde

AC " du D de CD; ou ie D de AD + le D deDB font doubles du " de

AC+duDde CD- Ai. i.L.r.

C. Q;F.D.
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E L E M E NS D'EU C L J B E.

L.i;

Enfuitc AC "tant = " CE il?re^.2).

10. Le Dde ACeft = aundeCE.

11. Partant, les D de A C " de CE prisenfemble font doubles du D de AC,
Et ces Dde AC" CE "tam=: au D de AE.^'PriJp.+T.f'.i J-

12. Le n de AE fera auflldouble du D de A C.

Pela m"me iraniereOD prouvera, que

i3.LendcEFeftdoubleduadeEG, c ".d. duDdcCD;puirq"eEG=CD. Prop.34.L.i.

14- Par conf"quem,
le D de AEavecleD de E F font doubles du D de A C

."duDdc CD.

Mais le a de aE AleDdeEP "taiit= au O de AF (Prop.^l.L. i).

i5.LeD de A F eftdouble du D dcAC " du D de CD.

Et ce m"me a de A F "tant outre cela = au D de AD" au D de DF

(Prop.47. L. i),oudeBD, attendu que Df = BD(Arr. 7).

i". II s'enfuit donc, que le " de AD + le " de B D font doubles du " de

AC+dundcCD.
^^^^



L J r R n SECOND,

PROBLEME

^"Ouper une lignedroite donn"e (AB) de fa"on;que le reftanglede l'enti"re

(BA) " de l'une de fes parties(AC) foit"galau quarr"de l'autrepartie(CB).

DOBN EE

Ls Jrtiti A B.

Cherche.

Zi ftintJ'"niirftflhnC itlf m li R^l*
SA C fiit= iH " di CB.

R"folution.

1. OUr la droite AB conllruifezlequarr""". Trop.4^.L.T-
2. Partagezle c"t" BE en deux "galement au poiatD, " tir" du Prop, lo, L.i.

" point I) au point A ladroiteDA. Dcm. i.

3. Sur le prolongementdeEB, faitesDH ^ " DA. Frop. 3. L. r.

f. Sur la droiteBH conftruifez Je quatre CH, Prop 4".L.i.

5. Et prolongezle c"t" K C en F. Dcni. i.

P
D"monstration.

Uifqtiela droite BE eftcoup"e en deux "galementen D, " que la droite
BH y eftajout"edireflcraent. p"_ -: " ,

t.URsleEH.HB + DdeBDcaz=auadeDH. pl'rop'd"Li'
i.EtceO deDHeft = auDdeDAi parcequc DH = D A (Rff.^). icoroll1.
3. Partant, leRgJcEH.HB +D de BD eft = au Q de D A. Ax. i. L. 1.

Mais ce m"me D de D A eft= au D deAB +au D deBD (Prop.^i.T^.ij.
+. C'eftpourquoi, le RgieEH.HB + D deBD=au Dde AB+auDdeBD. Ax. i. L. i.

Si donc on retranche de part " d'autre le D de B D ;

". Le Rgle EH
.

HB fera = au D de AB. Ai. 3. L. i.

Maintenant ; fiduRRle EH, HB quidl= au RgleFH, C R""/4.5) "dun de

ABquie(l=auDAE (Ref.i), on retranche le RglecommunFBi
6. IlreferaJe D C H = au RgleG C. Ai. 3. L. i.

CeDCH "tant donc = au D ieBC (Ref.^) " le Rgle G C = au Rgle
BA. AC; "caufequeAG=ABrKf/: i/

7. Il s'enfuit
. que la droiteA B eft coup"e en C de fa"onque le Rgle BAC

eft;=auPdcCB. Ax-i.L. I.

C. Q. F. F.



E L E M E NS ly EU C L ID E.

jN tout triangleambIygone(CBA)le {juarr"duc"E"(BC):qme(loppor""rangIe
obtus (A ).eftplus"randque les quarr"sdesdeuxautres c"t"s (AB, CA), du double
reftanglecomprisd un des c"t"s (CA) alentour del'angieobtus

,
fur le prolongeinenc

duqueltombelaperpendiculaireabaiflee de l'angleoppof" (B), " de la partie(AD)
comprifeentre cette perpendiculaire" le fommet de l'angleobtus (A ).

11. EtBDUX. ahaiSfiidu fommit di taniU -

1. CB A ifiu
~ DU.

f fur Itfnitn^putudu tir" tpfafi.CA.

Th"se.

Z" D ABC "J"=:"D A j*B+fl"Qi,
AC-^au dtitUt RiU CAD.

D"monstration.

J: Uifaue la droite C D eftcoup"e en deux partiesquelconquesC A, A D {Byp.2).
I. Le a de CD dl= au double Rglc CA .AD " aux " deC A " de ADprls

enfembic.

Si on ajoutedonc de part " d'autre le D de B D.

2.LeadcCD+leDdeBDfera = audouhieRgleCA,AD + auDdcCA A

- +ana deAD + auDde BD.

Mais le Dde CD avec le D de BD eft= auD de BC, " le D de AD

avcclcn deBDdl = au Dde AB {Prop.vi.t. i).
3.Parconrequent, le Q de BC cft= au doubleRdede CAD + auDdeCA

+ augdcAB.. A]

C. Q^ F.D.

Prop,4.L, i_



Ji/N
PROPOSITION

.

XIII. THEOREME XII

L/N tout triangleoxvg"ne (C B A ) : le quatred'un des c"t"s (B A ) oppof"" un des

anglesaigus(C) eft pluspetitque les quarr"sdes deux autres c"tes (CB, CA), du

double rectanglecompris d'uo des c"t"s (AC) alentour de l'apgleaigu, fur lequel
tombe la perpendiculaire(B D )

,
abaiflee de l'angleoppof"(B )

,
" de la partie(CD)

coppriieentre cette perpendiculaire" le fommet de l'angleaigu (C).

Hypoth"se.

7. CBAiJlu""i. txjgant ,

IL EtBD U",aba.iffitiuf"mtMM
dt Uitil*B furU e"ti efftHC jt.

Th"se.

Lt a di B " "\-U deulli R"U ACD ij

D"monstration.

X^Uifqueladroite C A eftpartag"een deux partiesquelconquesCD, DA (Hyp.z).
iLe D de C A avec le d de CD eft= au double RglcACCD avec le

Dde AD.

Si donc on ajoutede part " d'antre le D de D B
,

" LeDdeCA+leDde CD + IeDde DB fera=audoubIcRgleAC.CD
+ au Dde AD +anadeDB.

Ma"sleade CD* + le D de DB cft= au D de CB, " le Q de AD +le
"

Q deDBcft =au adeBAfPro/".+-'. ".,i;.

3. C'eft pourquoi
,

le " de B A + le double Rgle ACDcftz=:au Qdc CA
'

n ndeCB-

Prop 7. L. i;

'

+ au D de CB.

C. Q;F.D.



E _L E, M E N s. Et E U:C L Jt D s.

Prop.4if.L.n

Erop.3. L. I.

Prop,io,L.i.
Dem. 3,
Ocm. 1.

C
PROPOSITION XIV. PROBLEME

ODftruir" un quarr"; ^gat" tUK figurereftilignedonn"e (A).
Donn"e Che"chee.

^ it"ni" A.

R"/obttim.

1.
FaUcs le Pgr.RgleCE = i ia figureA.

2. Prolongezle c"t" BE, " faitesEF="ED.

3. Partagezla droite B F en deux parties"galesau pointH.

4. Eidupoint Hcommecentre, " du rayon HB d"crivez le" BGF.

5. Prolongezle c"t" D "
,
jufqu'ace qa'iicoupe la O B G F en G.

Priparatim.

jTlrezda pointH au pointG la droiteH G.

.___
Demonstilation.

JTUifque la droite B F cftcoup"eendeux"galement en H " en doux in"ga-lement
en E (Ref- 3 " a/

" LcRftleBE.EF"le Q de H E priscnfemble font = auDdcHF.

a.Etp^equeHF=HGri)f/. l"- t. i);lendeHFeft = auD HG..

Le ReleBE.EF + lca HEeft=auadcHG-

M"is le a de HG "tant = au D HE " au " de "G priseafanbl*

(Ero9. +7. L. I J.

3.LeRgleBE.EF+ le D de HE eftaufl'i= au D de HE + au D de EG.

Si on retranche donc de part " d'autre le Q de HE i.

4.Le Rgie BE.E F fera =aa QdeEC.

EtceR^ieB".EF"taatdeplus=:auR:^eB"."D""can"qae"F=ED.

S^LcRgicBE.EDCcraauffi=aa D de"G.

MaislcRgleBE.ED elt= i la figuredonn"e A (R"f.i).
fi.Par conl"quent, le D de EG ieraaoll""gal" cette figurere"iligo"doiin"eA.

,

c. a F.F.

R E M A. R. Q_ U e;

Si le pointH tombe fur le pointE, les droites BE, EF, ED, feront

chacune "galesi EG ; cftle Pgr I^leCE;, luim"me
,
fera lequarr"cherch".

(Coi-Pii.I "" 3- * ia.Prop.46. L. i;,

Prop. y. L.1,

'Piop..i",L.i.
.CorolL3.

Ai. t. L.t.-

Ai. 3. L,!.-

Ax. I. L. 1^

Ax, t. L. r.
.
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E LiE M E N s 0 EU C L I D E.

jK diftance d'unelignedroite (FB) du centre du cercle,?/?Uperpn"iadme (CM) atiaif-
Jh du cmri il cercle (C)/"rceai ligneJrmle (FB ); Ceftpour cejaquerondit;que"M

lignesdroites(FB,DE) /ont"galementdijlantesdu centre du cercle
, quandlesperpendiculaires

(CM, CN),abaiir"esdu centre (C) fur ceslignesdroites (FB, DE)font"gaIes.i="".l.

Mais on dit qu'uM /fgncdreite (AG) ejtplus"loign"edu centre ducercle que (BF ouET)\

lorfquela perpendiculaire(CH) abailT"e du centre (C) fur cette lignedroite eftplus

graideque(CMouCN) Fig.i.
'

V L

L'unglemltiligne"ufegment,eft cet angle(CABou DAB) form" de Tare (CA

xju DA) duregment(ACBoa ADB)" de fa corde {A.B) ; Fig.i.



L I r R E TROISIEME.

DE. FINITION s.

VII.

X^^anghiansJef"g^efiiyeft on angle(BAC) comprisde deux lignesdroites '(A B,

AC) tir"esd'un point(A) de l'arcdu fegment, " termin"es aux extr"mit"s (B "

C) de la corde (BC) Fig.2. Quand Us ligntidrates (A B, AD) parteiad'un point

(A) prisdans lacircmf"rencedu cercle,Tangk (B A D) ejlun angle" la circonf"rence:

mais quandleslistesdroites(C'BfCD) partent du centre,fangle{"CD) eflun angle au

centre. Fig*i.

VIII.

On d"t,qu'unangles'apfniye/urun arc de cercle,quand les lignesdroites (AB
A D 00 C B

,
C D ),quiformentcet angle(B A D ou B C D ),font tir"es; foitd'un m"me

point(A) de la circonf"rence;foit de fon centre (C),aus extr"mit"s (B" D) de

l'arc (BED). Ftg.i.

Un feHeuTde cercle
,
eftune figurecomprifede deux rayons (C A

,
C B ) ,

" de Tare
,

(A D B ) comprisentre ces deux rayons. Bg. 3 .



ELEMEVS nr:EU"LTDEi

^EicercIeaeg"iixrABO.EGH),font ceux -"^clesdiats"tr^s (AD" "H), oq

lesrayons (Cfi,FOf"BC^wx. i^^.i.

Le rayon ejlla d"tern"nantedu arc"e { parcequ'uncercleejld"critpar h mouvement "a

rayon autour du centre: Or quandles d"terminantes de deux figuresfont les m"mes
^
U efi

naturel que lesd"termin"es lefoientau(jiita c'ejlla rai/onpourquoir"galit"des rayons en-

tr/mt n"cejjairimentF"galit"parfaitedes cmlts "d"critt de ces rayons.

II.

X-yEs Tegmens de cercle (ABC, DEF), quipeuvent contenir des aogksigaiH
(ABC, DEF), font femblables. Fig.2.

Les cerclesfontdes figuresfmblables: par ctnj"quenttout ce qu'ond"termine dans deux

cercUs de la mime mani"re
,

doitconferverce cara"lere de fimilitude.Si on retranche donc

"euxfe^mensABC, DEF, au moien de deux angles"gaux ABC
,

DEF qu'ony place
,

Ces fegmensdoivent "trefemblables,
comme ayant "t" retranch"sfemblablemetade deux toutt

femblables.Cette propofitionejiproprementun th"or"me
, qm peut"tred"montr" de la v"ritablf

notion de la fimilitude
,
quEucliden'apointd"velopp".

y



LirH'E TROISIEME.

T PROPOSITION L PROBLEME

Rouver le centre (F) d'un cercle donn" (ACBE).
Donne Cherche.

Ri/sbain,

1. Tircx la corde AB; T"en. i.

2. Coupezlaen deux "galementan pointD. Frop.io.L.t.

3. Du pointD "levez fiirAB, laXDC, " proloMezU en E. Ptop. it. L.i,

4. Coupez la droite C " en deux "galement au point r ; Prop.10. L. i .

Ce pointF fera le centre cherche du O donne ACBE.

D"monstration.

Si non. Qoelau'autrepoint,comme H ouG prisdansfaLgacoubors
dekligpeEC, fera le centre cherche du 0 ACB".

X A S. I. -

Suppof", tjficle centre fetrouve dans laligne" C, en on pointH difT"-

rcnt du point F.

i Uifquele centre du " eftdans la ligneE C
,

en un pointH diff"rentdu point
"

F (Sap. I).
l.Lcs rayons HE "HC font =entr'cux. Def. is-Ui.

Mais FE "tant = "FC (lUf.+)"HC"FCM3f.8.E..l)"
2. H C fera auffi" FE, " " plusforte laifon " HE.

3. Partant, HE n'eft points "HC.

4. Le pointH prisdans la ligneE C
,
diSIcrent du pointF

,
ne peut donc "tre le

centre du "ACBE.
CAS II.

Suppof",quelecentrefetrouvehorsdela l)gneEC,en un pointG.

EripsratiM.

Tirez donc du centre G les droitesG"" GD, GB. Detn. t.

JrUifquedans les A AGD, DGB le c"t" GAeft = au c"t" GB (Prep.
" Dff. K. "". I), le c"t" G D commun aux deux ", "labafeAD;="
labaieDBCJ"f/a;.

N a I. Les



L E M EUS D'E VC L l D. -$.

I. Les V contigus" + * " f
, oppof"sauxc"t"s"gauxG A, G B,font=r entr'eux. Prop.8. L t..

a.Partant V""+*dlunl_. Def.io.L..r.

Mais V a "tant auffiunL (^f. Z)-
3.Ilfuit,que V " + * eft= " V ^"; ce quicftimpoflible. .

Ai. 8. L. i,

+. Partant ie pointG prishors de laligncEC, riepctt"trelecentrcduGACBE.
Ce centre n'"itantdonc ni dans la ligne" C

,
en un pointH diff"rent du

pointF (Ctf. I); ni hors de la ligne"C, en un point'G fCu. tt;.

5,Le cen"c cherch" du " "A C B E feran"ccfl"inement en F.

C. Q,F.F.

COROLLAIRE.

Ol dans un ccrd" ACBE, une corde EC coupe une autre corde AB.

en deux "galementSc" anglesdroits; cette corde CE eft un diam"tre
j

"

parconf"quentlecentre du cercle s'ytrouve (Dff.17. L. i^.



t I rR B TROISIEME.

Th"se.

Lm imt* AB twth 4" Mswt

JuQAEB.

Prop. I- L. 3.

Dcm. L

THEOREME

Jll on prenddeux pointsquelconques(A " B) dans la circoof"rence d'un cercle

(AEB): la droite (AB), quijointces deux points,tonibera au dedans du cercle.

Hypoth"se

Iti dtux ftiiutAtSfB Jtntfrisdm
I4O AEB.

Priparatton.

I.
CHerchezle ccntreCdu " AEB.

!fc Tirci lesdioitcs CA, CD, CB.

D"monstration.

Puifquedans le A ACB., le c"t" CA eft = au c"t" CE (Pref.2 "

Def. 15. L. I).
i.Les V CAD, CBDfont=entr'eux. '

. Prop.".L.i;
Mais V CDA "tant un V ext"rieurdu A C D B.

2:11 cftSquefonint"ricurCBD.
_

Prop.i6.L.l.
Et i cmfe que V CED eft = " V CAD (Arg; r".

iCeiVCDAfera auin" VCAD.
,^^^. ^^, , "^

4 Partant
,

le c"t" C A oppof" au plusgrandV CD A eft" le c"t" CD op.
pof"au moindre V CAT).

^ , , , . " . ^"

Prop."j.L.tl

S.Doiiilfuir,que l'extr"mit" D de cec"te CD tombe au dedans du 0 AEB.

Et comme on peut d"montrer la m"me cbofc
,
de tout autre point.prisdana

la droite AB.
," , ,, ,".r"tf.Ileft"vident,que ladroitecotieteAE tombe ;ia dedans du O AEB.

C(i.F.D.

N j:



"LEMENS D'EUCLIDE.

Q PROPOSITION IIL THEOREME IL

^l\m diam"tre (CD) coupe une corde (AB) en deux "galement(en F): illa

coupe " anglesdroits. Et reciwtquement; fi un diam"tre (CD) coupe uoe corde (A B }
"aDglesdroitsiilla coupe aum en deux "galement,

J.

Ht^othese. Thess.

CDtfim"Umtirtdu Q ACtD, quicmftAB
.

U ii"mm C D ifi". fur U ttrit AS.

m dtux "pUtmun *u ftmt F.

Pr"parat"M

Tiretlesrayons "", "B. " D""* ^

DD"HONSTRATIOtr.Anslcs A AEF, BEF, k c"t" EA eft = au c"tc EB (Prvp.Se Def.

15. L. I ), le c"t" "F eft commun aux deux A
,
" la bafc A F;= " la baie

.B-F(H;'?.)-
I. Par coDi"quent,les V contigusm " n, oppof"saux c"t"s "gaux S A

, EB,
font = entr'eux. Prop.8.L. i.

a. Partant,la droite CD, qui forme fur A B desVcot"tJgM"" "= entr'eux,
cftXfur AB. De"io.L i

C. aF.D.
IL

Hypoth"se. Thjese.

ZadrituCDif "m di"mOn dm Q ACBD. ^ AT ffisz" FB.

tfiJ^fitris ttrdtA B; tu jm/M V^ n ^ V ".
.

DXHONSTKATIOK.

X-jEs c"t"s E A, EBdu A AEB "tant = entr'eux (?/"?*." Def.K. L. ij.
"

I.Les V EAF, E B F le feront auffi. Prop.".L.i.
Puis donc que dans les A AEF, BEF,Ies VEAF, EBFfont = (Ax. i),
de m"me que les V '" " n (Hyp.} ,

" le c"t" " F commua aux deux A.

1. La bafe A F fera= " la bafe FB. Prop.a6.L. i.

C. Q. F. D.
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E " E M " NS D' eu (TLIVJ..

S PROPOSITION V. THEOREME IV,

Id"tot cercles CABE, ADE) s'entre-coapeDC mutuellement: ils n'ont pas an

m"me centre (C).

Hr.roTHKSE. Thbse.

"dtBt ^DH fif d*M" 0 "" t'tmn- Cti iiux cmUi n'mt pu "

tiifimmututlfmmiMxftiattjtty B. mtmt ctwtn C.

S, ^

D"monstration.
1 non.

Les cerclesAB", ADE oat un m"me centre C.

Pripar^on.

I. X Irez du pointC " un pointde fc"ion Aie rayon C A. \Dem
a. Et du m"me pointC Ja droite CB, qui coupe les deux "^aux / *"" **

poiatsp"B.

X^UifquelesdroitesC A. CD font tir"esdu centre C "laO- ADE (Pr*f.i.

l..Ces droites.CA,CD font= cntr'cUes. Def. 15.L.1.
Par un raifonncment femWabIc on prouvera , que

a. Les droites C A, CB font = entr'eUes.

3. Partant ,
CB feroit= " CD; ce quieftimpoffible. Ax. 8. L. i.

" " " " -" --^"n'o-

^
*-4-DoQcIe$ deuxceicIesAB"t AD"n'ont pas un m"me centre C

C. Q^F.D.



L " f^ R E TROISIEME.

PROPOSITION VI. THEOREME V.

71 deux cercles (BCA,ECD) fetoachent int"rieurement en (C): Us n'ont pas

un m"me centre (t').

Hypoth"se.

X"" ECDMMUtU^ SQA'mirUarmtnt mC.

Th"se-

C*t itnx 0 n'nt fnmi m mitm ttmtn Wj

Dekonstilatioit.

OI noD.

Les 0BCA, ECDontunm"me ceiUtcF.

Pr"paration,

J-Irezdonc les nyoosFB, FC.

Jr Uifquele point F eft le centre du " BCA(Sap).

1. Les rarons r B
,

FC font ^ entr'eux.

Derechef; icpomt F "tantauiE ieccntre du " ECD (Sup).

9. Les rayons F "
,
F C font =: entr'eux.

3. Partant FB^FE (Ax. i. L.i); ce qui eftimpoffible.

4. C'eftpourquoi les deux 0 B C A, ECD n'ont pointun m"me centre F.

Dcf. ij. L. 1.

Ai. 8. L. I.

C. Qi F. D.

Goegle



lo" E LUMENS ly EU e Lip E.

PROPOSITION VII. THEOREME VI.

^l d'nD pointqMelconque(F)dansun cercle ( A HGJ. diff"rentde foncentre (E),,

on tire " Ta circonf"rence tant de lignesdroites (FA, FB, FC, FH) que Ton vou-dra,

la plus grande de toutes efc (FA) qui pafTepar le centre, " la ptas petite

eft fa prolong"e (FD)* Quant aux autres ; celle (FB ou FC), qgieftplusprochede

la ]igne(r,A)paflaDtparle centre,. eft plusgrandequ'uneautre (FC ou F H.},ijuien

eftplus"loign"e.Enfin;de part " d'autrede la pluspetite(FD),on ne fauro"t titerdece

m"me point(F) plusde deux lignadroites (F H, F G) "galesentr'elles.

Hypoth"se.

". U fo'mtF friidam hQ AHG, ifi

diprint du CtntTt P..

U, la dnitf fA, liritdu ffiniF,fdf,

far h imtrt EdHQAHG,

m. El Ut dtiiltsFB ,
FC

,
F H fitu

tirht du ffintF " J" ttrt*nfiriau

Th"se.

I. tadrntt T iUfiiatflut^rauJi"tt*iaii Ut^t'itti

"ikiftinfomtF"iaciraafirtnttjiHa,
IL Eija fmienfitF DtfiU finiftiiitdt ttMtu en dreltti.

III, D"imttt Ititttervdr"im ti.amU drtht SC, fluifr"-
th" dt FAtifty FCtM FH, qui tn tfiflutiU-

IV, DuftmtF, d"p4rl(fJ'MiH4i U ^tfdtiitFD, m.

mftmtin^fiuidtdiMxdrmittSU-, SG ^ uuriUts,

l.Priparatia".

Xirezles rayons EB, EC, EH"cfi^. l.

LDehonstratioit.Es deux c"t"s FE+EB du A FEB font yietroificmeFB.

OrEBdl = "EA(Df/. 15. L.t).

2.DoncFE + EA, ouFA"ft"FB: ; "

., - - ^

De la m"raemaaicre OBf"-""""
'"'--

3. La droite FA, eft la plus
circonf"renceA H G.

PrOp.10. LZ-i;

+. Derechef; les deux c"t"s

EtED"tant="EHC'C

pointF " la

C. Q. F.D. 1.

Uieme E H. Pn"p.lo. L.u"



L tr R a T, R O I SI t M E.

5.LxsdroitesFB+FHfottt
luffiSED.

Eo retranchant donc de part " d'autre la partieFEj

".U("r"MteFHfca" VD; ou FD " FK
Ax. y. L. i.

On fl"niontTerade Ja m"me maoicre que

7.La drcuK F D, qui cftla proloogiiees FA, eft la pli"petitede Cottttis les

droitesquelconquesthctt "i poittF i U dnoaf"rcncc AHO.
C. Q:.F. D. II.

- Depli", lec"t" FE"tantcommunauxdeux A FEB, FEC,lcc"t" EB

ss: au cdt" EC (D"f. ly. L. i), " V compris FEB " V compris FEC

.

(Ax.8. L. \)i

^UbaCt FBfcra"hteieF".
PHIP.14X.1.

.

X^ u" Taifonaeineat fetnblaUe oo prOHTcra. tas

e.La droheFC cft"FH.
10. Partant

,
la droite FB ou F C plusproche de la ligneFA, paiTaiitpar le

centre
,

eft" celleF C ou F H qui en eftplus"loign"e.

^
.

C. CL F. D. III.

II.Pr"paration.Ftg.2.

T.
F
rchcootre deli OAHG.

2. Du pointF au pointG tliez la droiteF G.

A"tesenfoite V FEG=iVFEH, ".pMiong" ErGjirfqu'"la
.Prai".i}.L.I.

Dcm. I.

Maintenant, EF "tant commua aux daix A FEH, FEG, le c"t" EH

.

= xac"UZGiDff. ly L. x% " y cooiprisF"H= " V comprisFEG

(IlPrn. i"

II. La baie F H fera = " la bafe FG.
Prop.

.
Mais pirceq"c'tootaHtrettroit",diff"renfedg FG, fetrouve n"cefO"remeat,

.
cm plucpracbede la lijmeFOouplus "loign"ed'elle,que F G.

ia.Uoe telledroite fera aui"" " ou " FG f "rx. 10;.

l3.C'eftpourquoi on ne peut tirer du point r, 4t. part " d'autte de la pins

petiteFD, plusde deux lignesdroitesFH, FG;= ci^'cllcs.



jy.EU C LID E.

^^
PROPOSITION Vni. THEOREMEfni.

i^Id'un pointquelconque(D ),
prishors d'un cercIe(BG.CA), on tire "f" cir-conf"rence

concave, tant des lignesdroites.(DA, DE, D-F, IXC) qu'on vou-dra

celle (DA) qui pafl"par le centre (M): eft la plus grande de l"jotes.

Quant aux autres; la plusproche (DE ou DF) de celle (DA) qai paflepar le

r?nrrf efl olus*grande grande qu'une autre (DFouDC) quien efi plus"loign"e:

mais au contraire de celles (DH, DK, DL, DG) ,
qui fe terminent " la circon-f"rence

convexe ; ce]le(DH) dont le prolongementpaflepar le centre, eft la plus

peiitede toutes. Quant aux autres; la plusproche(D K ou DL) , decelle(DH),
,

Sontfe prolongementpaflepar le centre
,
eft pluspetitequ'uneautre (DL ou DG)i

qui eft plus "loign"e.Eufia de pa"t " d'aurre lap!uspetite(DH), on nepeot tire^

du point(D ) "iuedeux lignesdroites (D K, D B ) "galesenir'elles.

Hypoth"se.

K" mlm* fUm.

jt Lit droim D .rf
,

D E
,
D F

.
D Cfim* tiriu

. JtttfttM, " Im partitcancavt du " LGCA.

III, El eti draiiti a"ptnt

f,intsH,K,.LyG.

I. Lm dnitt D ""
,
ttiff"mtfur k ctiurt M,*fl U fim*-

grand*d* ra"uii Ui drtim
,

DA
,
DE, DF, DC r.

11. Lu driittiDE tM o F,/tlc"qudUi(tiit/iiuifrrfcJm-
di la ligntDA fenty,DFeu.DC, j"im frmifimi
iUiin"ti.

IIL La drtitt D H. dtmt h fnUngm*iitpafiparUumtH
ta, t^ ut piHtfttiitdt tnuti kl drtmi D a

, DJit

DL, DG.

jy, Iti dn'uii DKmDLt fiUn^m'cUmfimiflm fmhti
itlatigtttDH, ftnii^aL""DG,ifi"tiif*mfiHh

"kiiniii.
r. Du fMMl D

,
d* fart cr idiun di la dr*U* DH, am

mi:f4iatirtrflMidadauxdrw"DK,DBs:stair*lki.

h Pr"paration.

Tlrexles rayons ME, MF,MC,MK, ME.

L
D"monstration.

Esdeuxc6tcsDM + MEdu ADMEfont"le troifiemeDE.

EtparcequcME=MA.(i)f/- 15. L. i"

Prop.2aL.i%

a-DM+MA.



L I F R E TROISIEME.

". DM+MA 00 D A fora " DE.

De h m"me maaiere on prouvera que

3. La droite D A pa"nt par le centre M cil ^ toute antre droite tir"e da
'

Doiot D " la partie coocave du 0 B-G C A.
^

,

C. Q. F. D. I.

Depluslecit" DM "tant commun aux deux A DME, DMF, le c"t"

ME=auc"t"MFtOr/. IS- L. i) " VcomprisDME" V comprisDMF
(Ax. 8. L. I).

4.LabafeDE fera auffi" labafe D F. Prop.x4.L.";
P"i an raifoimemcnt fcmbiable on d"montrera que

5. La-droitc D F cft " D C
,

" ainfides autres.

6.Partant, les droites DE ou DF, f"lon qu'ellcsTonlpIosprochcs,de lafignc
DApaiOanCpaile centre, font "DF ou DC quien foat plus-"loigna.

" C. Q:_F. D.- II.

7. Derechef,les c"t"s DK+KM du ADKM font " le troificraeD M- Prop.io.L.i;

Si on retranche de part " d'autre lesparties"galesM K, M H (Def.i^.L. iJL

8. La ligneTcftantcDK fera "D H; ouDH" DK.

O n prouvera de m"nie que

p.La droite DH c(l"DL, " ainfi des autres.

10, Partant, la "roitcDH, dont le prolongementpaffe par le centre M, cff

la pluspetitede toutes les droites tir"es du pointD " la partieconvexe du

"BGCA,
" ^^

C. Q:,F.D. ^U.

De m"me, fcsdro"tesDK, MK"tant tir"es des extr"mit"s D"Mdu c"-t"

DM du A DLM " un pointK, prisau dedans de ce A (Hyp.^).
ii.lls'enfuitquGD-K+ MK"; DL+ML. frop;ti..L.a^

Et en letranchant ces parties"galesMK, M L(Oef.15.U ty

M La droite DK fera " DL.

On d"montrera de ta m"me mani"re, que

13.La droite D L cft " D G ; " ainfides autres.

"+ipartant, les droites DKouDL,fcion qu'ellesfont plusproches de la ligne
D H, dont le prolongementpaffepar le ce"trc^Tont" D L ouDG, qui en

font plus"loign"es.
^ "

C. Q^F.D. IT.

IL Pr"paratim-

1.
pA"tesenfuite V DMB=" V DMK, " prok"iiserMB jufqu^
la rencontre de la O- Prop.i".L.ij

2. Du pointD au pointB tirezla droite D B. Drm, i.

Maintenant
,

lec"t" D M "tant commun aux deux A DK M
,
D B M, lec"t"

MK = auc"t" MB(D^. 15. L. i)," V comprisDMK:= " V compris
DMB (IlPrep.i).'

K.La bafe DK ferass " la bafe DB. Prop.4.L. "

Mais parceque toute autre droite difiercntcdeDB.fttroaven"cefrairement

ou plusproche de la ligneD H ou phis "liign"ed'elle, que D B.

Itf.Une telle droite fera aum"; ou "BD lArg.i+).

17. C'cft pourquoion ne peut tirer dupoint D
,
d"part " d'iuitrede ladroitcDH,

plusde deux limes droitesD K
,
D B = cntr*?!les.

'
Q' 3 F. et FD. Tr



ELB M E NS TTEVCLI"B.

S
PROPOSITION IX. THEOREME VIIL

I d'un pointquelconque(D),pris"audedam d'un cercle (ABC), on peut tirer

" fa circonf"renceplusde deux lignesdroites (I"A, 0B, DC) "galeseotr elles,ce

pointfera le centre du cercle.

Hypoth"se.

Bu f"iiuD, pri"MM "U"Mtdit" j"XC("fW** (irw"itf

OABCflH$d"Jn$s drtiwpj, D",DCS^t"lriilu

D"monstration.

ul noQ.

Qjdqu*aatiêJnt fera le centre.

Th"se.

Pu"i^jfqucJonc le pointD n'eft pas le centre (Sup.)," cpiedccepoint D,

onpcuitirer"U cIrconf""rence-pIusde deux droitesD A, DB, DC:= en-

tr'eilcs(Hyp).
1. Ils'cnfuivroit,que d'un pointD, autre que le centre

",
00 pcmrrcuC tirer plus

de deux droites ^ cntr'cllcs;ce qui eftimpofliljlc. p^- ,
t

i

2- Partant,le "ointD cille ceatre dy 0 ABC
*^ " '*'

.,
.

C Q_F.D.
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ELEMENS D'EUCLIDE.

PROPOSITION XI. THEOREME

__9[deaxcerdesreUMichei)tiiit"rieur"Qent(eDA): la droite quijointleurs centres,

"tant prolong"e,pafl"rapar lepointde leur actouchement (A).

Hyp.othese.

Lm "rtiliC4 jm"! kl ttiunt M "mx Q AGE,

ABl, f"fi tt"ub"n mt"rmnrniMt m A.

Thesi.

t*titmbtmtm AJtttt "ntx O

Demonbtkatioh.
*

al non.

Cette droite qui jointlezctntres,palTeraquelqu'autrepart,comme
la droite C G B.

Pr"paratim.

M. Irez donc des centres C " D au point d'attouchement les droites

CA,DA.

.L^UirquedaiB le A CD A, les deuxc"t"s CD " D A pris eofemble^font

"lctroificmcCA (Prop.20. t. i J, ""iueCAdl = "CB (Bf/.15, L. i).

i.L"s droitesCD + D A feront auffi "CB,,

Si on retranche dmc de part "d autre Ja partiecommune CDi

2. La droite D A fera " DB.

.Mai(ladroiteDAetant = "DGrPrrt. " Dtf.i^.L.i).

3. D G fcroic aaOJ " D Bj ce qai'e"hnpomble^-

4. C'eftpourquoila droite CA ,auijointles centres des") AGE, AB F fe tou-chant

int"rjevcment,"tantprolra^ce,palletapar lepointd'attoucfacmeot A.

Al. j. L. r.

Ax. 8. L. I.

C. Q. F. D.



LIVRE TROISIEME,

PROPOSITION XII. THEOREME XI.

7l deux cercles (DAM, G AN) fe touchent ext"rieurement: la droite (BC), qui

jointleurs centres
,
pafl"rapar le pointd'attouchement (A ).

Hypoth"se. Th"se.

Zd dr"it S C jnnt Ut ftntrts itt dtux ") DA U^

G AS, fui/tUuchtni txiirkuTimtnt m A.

DEMONSTitAT"OIf.

OI non.

Cette droite,qui jointles centres, palTeraautre part, comme

BDGC.

Triparation.

ilxei donc des centres B Se Cvi point d'attouchement A \es rayons

BA, CA.

X^UifcjueBAeft="BD " CA= " CG CZ)"f.15. t,.i).

i.Les droites BA+C A font ^ aux droitesBD+CGj

Et fion aiootc aux droites BD+C G ia partieDG;

2.BD+DG + CG, ou la bafc BC du A BAC eft " les deux c"t"s B A

+CA; ce quieftiuipofTibJe.
3.La droite B C, quijoioties centres,jiaiTcradoncparlepoiat

d'attouchement A.

Dem.

Ax. 1,

Ptop,io.L,j,

C. Q. F. D.



X LE MENS ET EU CL IDE,.

D PROPOSITION XIII. TffEOREMB JJL

Eux cercIeB(ABCD, AGDFou ABCD, B":CH), quifetoucbeatifoitin-

cerieurement ; foit e"t"rieurement: n" ft touch"t "^ e" plusd'un point.

HrpoTHESE
Th"se.

I.ImJiuxOABCD, AG.DF ftuiKhtnttmirU"Tmtnt ,
Lit "iABCn.AGDFtmASCD,

net Iti"tux "jtBCD,BBC Hfttauchenttxtiruur*mtM^ S ECU m/itimhtat fat tn flm J'iimfeint.-

SDehonstkatiok.I non.

I. Les 0 AB C D, AGDF fc touchent int"rieurement en plUsd'un

point,comme en A " en D.
.

II. Ou bien les " ABCD, BECH fe touchent ext"rieurement

en plusd'un point,comme en B " en C.

I. Pr"poM^,

1. Trouvcz les centres M " N des " AB CD, AGDF. Prop.i. L. 3.;

2. Tirez par les centres la droite M N " prolongezla de part " d*a:u-

Pire,
jufqu'ala rencontre de la G.

Dcm. i." 1.

Uifquela droite M N jointlescentres M " Ndes deux "ABCD,AGDF"

(Prep.2), qui fe touciicnt int"rieurement (Sup. i).

I. Cette droite paiTerapar les pointsd'attouchement A " D.
,

Prop.n.L. j.

Or AMeft = " MD f I.Prep.2. " Def.i". L. i).

2.La.droiteiVMefldonc "ND ""plus forte raifon AN " ND. Ax. 8. L. r.
,

Mais par la raifon que AN cft= a N D ( I.Pfep. 2. " Def. IJ. L. i).

3. La droite AN feroit " la fois " ND "= " N D ; ce qui eftimpoffible.

"(.Partant,deux" ABCO,AGDF,qui retouchent int"rieurement ,
ne Tau-

roient fe toucher an plusd'un point.
C. Q^ F. D.'

II. Pr"faration.
Tirez par lespointsd'attouchement B " C des (^ AB C D, B " C H, la

P
droite B C. Dem. i.

(Jifuue la droite B C jointdeux pointsB " C
,
prisdans les O des cercles

ABCD, BECH CIIPjvp,).
I. Cette droite tombera au dedans des deux^ABCD, RE-CH. Prop.i.L.3:

Mais le " BECH touchant ext"rieurement le 0 ABCD (Sup. z).

S. La droite B C
,
tir"e dans le 0 B E C H, tombera ho" du " A B C D. """ 3* L. 3.

3. D'o" il fuit,que la droite BC tombdroit " la fois(fensie" ABCD (.Al

" hors du m"me 0 Mrr. 2) ; ce qui elb iiopoflible.
.

... ^ -BCD,?"""
^'

-

'

"C^f"-l)

4. C'eftpourquoideux " A B C D
,
B C E H, quifetouchentext"rieurement,ne

fetouchoupasca plusd'un point.
C. Q^F.Dt.



a. I r R " T K 0 I s I E M s:

l4i t"ri*t AM,

Prop. I. L. 3.

Frop. II. L. I.

Dem. t.

D
PROPOSITION XIV. THEOREME XIIL

Adi an cercle (AB"D) les cordes "gales(AB, DE) font "galemenc"loign"es
ducentre(C) : " les""3rdes(AB, D") "galement"loign"esdu ceocre(C): font

C A S L

H Y POT H S St. Pr"paration. Th"se.

,
D E ftmttfaUi, Cn f"du ftmtigaktnmt Htipiht iu ttntri C.

1. TRouvcz le centre C du 0 ABED.

2. AbaiflCT fur les cordes AB, DE les J. CF, CG.

3. Tirez du centre C aux pointsE " B les rayons CE, CB.

Dehonstkation.

JLjEscordes AB
,
DE "tante entr'clics(/fy?.J,"partag"csen deux "ga-lement

ai F " G(Prep. 2, " Prop. 3. L. 3).

I. Leurs moiti"s FB, G" le font aull", At. 7. L. i.

2.Par"nt, IcP deFBeft=aua GE. fS''/'^'''
Mais " caufe que leDdcCB cSi= axiOdcCE(Prep.%"Prop.^6.CoroU.S)-Z."

''^
' ^'

3.11s'enfuit,quele"deFB + IeadtFC eft= au Dde G"+auDdcCG. "[Jj['PJJ-{;;[;
Retranchant donc de part " d'autre les D "gaux de FB "de GE (Arg. aj.

4.UD rc(h"itdeFCfcra=3uadeGCC^x.3.Z,.i); ouFC = GC.
'

[coroll''*3^''
5. FarttuU

,
letcordesAB ,D E font paiement "loign"esdu centre G du " A6"D. Def. 4, L 3.

C. Q, F. D.

CASH

HypOTHESR Th"se.

"h cerd"iAS, DK
, fwt 4{"lmtatiltifftUidm Cts corda f""liioitt.

unm CdK" ABED.

rViC(iMTCdi==kGC(,Hyp."Drf.^:L.3)y_"CB==CE{Pfep.sScDrf.ii.L.i)..p ^^ r

l.Le"deFC fcra= au ndcCG"IendcCB = auDdcCE. [coroli.3'.
2. Partant, le D d* Fd + lcD de FB eftaufli= au D de CG + au DdeGE. rProp.47.L-r.

En retranchant donc de part " d'autre les D "gaux de FC "deCG (."rg.i);^^^''"^-'"

3-U a rcttantde FB fera = au D de GE(Ax.3.L.i); ou FB=GE. [cwol"'.j.
4. Partant, FB, GE "tant les denaicordes (Prep.2. Prop.3. C. 3), les cor-des

enti"res "B, DE font aufli"galesenti'elles. Ax. 6. L. I.

P2 'C. CLF-D-



" LE MENS Ee SUC LID-E.

PROPOSITION XV. TffEOREME XJK

-L^E diam"tre (AB) d'un cercle i

corde? (HI, FK)^ " une corde (HI) plus proche du diam"tre eft plusgrande
que toute autre (FK), qui en eft plus"loign"e.

:1e (A I K ) efb plus grand que chacune de fes

"HI)plu!
" " ""

" Th"se,Hypoth"se.

I. jtBifi U dianuirt du.(^Al K,
11. Kl U urdt Hl,ift finiproche

du d'uuHtfKV̂* ^ *"'"'' ^'*

Ffiparation.

t Ou centre C abaiflci furHI "FKlesXCG, CN. Prop.ii.L.i.
2. DeCN, laplusgrandede ces J_, rctranche'zunepajticCM=:;"CG. Prop. j.L.i.

3. Eleve"au point M Au CNiuie -L DM, " prolongezla en 1^. Prop.ti.L.i;
4. Tirez les rayons CD, CF, CE, CK. Dcm, i.

DEHOHSTR.ATtON^

XT IJifquclcsdroitesCD.CE,CA,CBfont" eiitr'eIlcs(Pr"p.4"Z)"^.15.L.1).
1.11 fuic,queCD + CEc(l=" CA+CBou AB. Ax. i. L.i.

Mais CD + CEcft " DE(Prof.io.L. i).

2. C'cft pourquoiABcftaudi "DE,ou " HI; icaafequeHI=DE(Prf;".2). fOef-4- L. 3-

": On prouvera par un raifonnement fcmWable,que AB eft auffi" FK. ** '"V-**-^h

C. (^ F. D. I.

D"plus, les A CDE, CFK ayant deux c"tes CD, CE= ideux c"tis

CF, CK chacun "chacon fPrrt. 4. " Z)(f.i*. t.i), " V compris DOB:
* V comprisFCK Mx. 8. L. {).

4,LaWe'li"fcr""iabaf"Fit
5 .

".1par"cquc H I eft= " aE (Priy.a. ), H I eft.auiD " FK.

Prop,i4.L.r.*
fDcf. 4. L.3.
tProM4.L.3.

CQiF.D. II.



L rr R E TROISIEME.

T. PROPOSITION XVI. THEOREME XK

Oute droite (AB) perpendiculairean diam"tre d'un cercle (AHD), " fon

e"tr"mit" (A), tombe hors de ce cercle i " os ne peut tirer aucune ligne
droite entre cette perpendiculaire(AB) " la circonf"rence;de plusl'anglemix-

tiligne(^HAD), form" par une partiede la circonf"rence (HE A) " le diam"tre

(AD): eft plusgrand que tout anglereftiligneaiguquelconque;" l'angle(HA B)
form" par la perpendiculaire(.AB),".la m"me partiede la circonf"rence(HE A)i
efl pluspetitque tout autre anglere"iligneaiguquelconque.

Hypoth"se. TH"st.

j: jf B tjltiritjitrfmditHlairtmtnt" rtxtrt- I. La A. AB t"mh* hcn du Q AHJS.

miii A du diamttrt, II: On ni ftnt tinr suckm dnilt intn iaJ^ AB ly

n. Elfirmt "tvtti'anHEAun^f mixiilipii Fart HE A.

HAB. 711. L'MiUmixii'iintHAU'fiyiMI^ rtaUiiBtaiiA.
m. l4 diamitr* AD fimu Mvtt 1* mim* IV. L'an^UmixiiUiniHAhifii^ttui'^.rtS'^nt"iii.

sre UEAim\/_ mixtiiiiiitH AJ".

D"MONSTRATION.-

I. Si non.

La X A B-tombcf a 2u dedans du 0 A H D "- le coupera quelqt?e
part cn",coiniQc A".

Pr"paration^
Du centre C au pointde fe"ion E tirez lenyoa C E- D"". t

JrUiCqucC A eft= " CE (Def. 15. L. i).. .

I. L'angleC AE fera == " V C"A. Prop.j, L. r;

ffEt" caufeque V CAEeftuiiLr^";".;; V CEAeftaomunl.. Az. i. L.t.

3.C'eftpourquoi,lesdcux V CAE + C"A,duA AEC, o"fenKit.pas"zL;
ce qui eft impoffibic. Prop-17. L.1^;

^laX AB toint""donchors du cerde.

.

C. Q:,F.D.

Fa n Si IKHL



BIEM^J^^ P." tf ^^.J^.^J.

II " noB.

On pourra tirer-unedrtnttfCoin"eAG,entre laXAB " ta

drcd"f"reacedu 0.AHD.

Pr"paratiim.
Du centr"e, abaiileifijrAG laXCG. Prop:u.L.f.

^^UifqueVCGAe"unL; "VCAG"unL. (Ax.6-l-niCoaaae"'ctaat
que lapartiedMn U C A B (Hy".i).

l.llfuitjuelec"t"CA eft"lec"t" CG. Prop.i9.L.i.
Mais C A "tant = " C E (D^.15. L. i ).

a.UdroittCE feroitaufli" CG,- cequieftimpoDiWe. Ax. 8. L. t.

3.0aQe peut donc tirer zucuoe droite entre la XAB "Ia Odu 0 AHD.

C. Q^F.D. ir.

HL""V.Sinon.
Onpeut tirer une droite,comme A G, put forme de part '"

d*aotreavecIediametreAD"avecla_LAB,tinVrcftiIigneaiga.
GAD" VnlixtiligacHAD.^"un"Vre"iIigIlcGAB"VmBt-

PtiJig^eEAB.
Uisdonc qbe la droite A G, t"ri^e"i'extrtm"t"A do diam"tre AD, forme

avec lediamecrc ftarecla J_ABud V re""ligneaigd GAD y V mixtillgne-
HAD, " un VrcfhligneGAB" V mixtUjj"e"A" (.Sup.).

I. Cette droite AG tombera ncc,efl2irementfiirrextr"mite Aau diam"tre AD,
entre la XAB " la circonf"rence diiC")AHD; ce quicftirapo"TibJe. t"aa. pt"e"i,

2. L'anglemixtiligoeHAD elt donc ", " V mi^tli^eHAB^ tout V reo- '

..

til^aigil.

C 0.

X Oufe droite,tir"eperpendicuUiremeatf" l'ezti"mit"d'Un diam"tre
"
tou-che

le cerdS A IQ fi3Upoint.
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E L E M E N s D' EU C LJD E.

PROPOSITION XVIU. THEOREME Xf^L

Olune droite (DE) touche un carde (AFB) en un point (B): le rayon (Ci]
tir" du centre au pointd'attouchement (B ) ,

eftperpendiculairefur la tangente (D E).

HrPOTHESE.

I.'Z* ir"ii* DE ttacht i" Ci Ati au ft'mtB
,

IL Et IIraj"9 C B fajfipar U ftintd'atieuehimtnt B.

Th"se.

lA raytn CBtfiA.fiirlatanffni"D E.

Demonstiatiom.

dl non.

Onjtourraabaifl"rdu centre C une autre droite C G X furlatangente.

Pr"paration.

Asaiffezdonc du centre C fur la tangente DEUX C G.

JrUifque l'angleB G C du A B C G eftun L (Prep.). .

i.L'angle.CBGfera " un L.

2.Paitant, CBcft "CG,
Et CF"tant=CB (De/.I". L. i).

S. La droite C F-eft aufl" " C G ,- ce qui eft impoflible.
4.C'd" pourquoiJe rayon CB eftX fur la tangente DE.

Prop.ti.L.f.

Prop.T7.L, r.

frop, 19. L.-I.

C Q. F:a

"oogle



LIVRE TROIS XMZTK,

( '^

? r

B
^ k"^ 2

O PROPOSITION XIX THEOREME XVII.

l3lune lignedroite (DE) touche un cercle (A GB en B): la perpendiculaire(BA)
"lev"e du pointd'attouchement (B) lUr cette tangente, pafl"rapar le centre (C;
do cercle.

Th"se.

X* inili B A fMffifMTU eiutri C

4" O -AOB.

UOHSTRATION.

Htfothxsc.

7. Zm drtitiDSifit"iiftmtwd0O Aa%,
Ih EtBAtltl"!. tUvi" dm ft'mid!*mmtbf

mt"t S jkrMU umitMtt.

Ol non.

Le centre fe tronvera dans un pointF hors de la droiteB A.

Pr"p"atm,

J. frexdoDc dupointd*attouchementB.aucentreFladn"teBF.

i Uifque la droite BF efttirc'edu pointd'attouchement B au centre F du

0AGB(Pr"p."-
I. L'angleFBEdt un L-

Mais V ABE"tant aufliuaL. (.Hyp.2.)-

a.L'angleABEcft="V FBE; ce qui"ftimpo/Tible.

3- C'eftpourquoile ceatte C fcian"ce^Urement dans la droite B A.

Prop.i8. L. 3.

TAx. 10. L, I4

LAi. 8. L. u

C. Q, F. D.



". LE MENS ly KUC LTD-K

pROPOsiTioar XX. tssomeme xfiit.

JL/Ads le cercle: Tangteau centre(!(CD)"ft double de l'"ii "̂ la circonf"rence

(BAD), quaad ce? anglets'appayentfur le m"me aie (BD).
D.

Hypoth"se.

;. randtBCVifioM ttntrt. tr V BAD i UQ.

U. tesjmnhtt-BC,C D v BA, AD dt Ctt V ''"f-

fuyiiu/ur.i*mim* en BDt

L'angh su taun BCDtfi dnUt dt V- i

Demonstratioh.

CAS!

Si le centre C, tombe fur une des jambesA B de Va la O. {Fig.i"-

JrUifquedansleACADIcc6t"CAeft==au c"t" CD (Oe^.15. L. i).

I. L'angle" eft=; " V ""V m + " double V "" {Prpp.". L. I.

Kx. 1. L. 1.

C..(i_F.D..

Mais Voeft=:"V'" + " (Brop.32. L. i).

a-Doiic Vc eftdouble de V M ouVBCDdoubledc VBAD.
j

C A S IL

Si le centre C tombe au dedans de V " la O (^i".2). "

"

_.
I

PrJparatieru
1 Txezle diam"tre ACE.

" Dem. b

On prouvera ,
comme dans le premierCas.

1. Que le V " eft double deV m ""^ p double V ""

a.iyo"UfuitqueVo+feftdoubledeVM+""ouVBCDdoublcdeVBAD.
Ax. 8. L.i:

C. aF.D.

CAS III.

Si le ceitre C tombe au dehors de V " la O (J'"^.3 ).

En tirant lediametreACEion d"montrera encore par un raifonoennent fem-

blablc " celui du premierCas , que

1. L'anglep eft double de V ", " V 0 + p- double- de V w + " ;

En retranchant donc d'une part \f p ,
" de l'autreV "

"

2, L'anglftrcftant 0 feradouble de V " ou V B C D double de V B A D. Ax. 3, L. i:

C. Q. B. D.



t J r^K. -E :.T-R S3:-r sis. ME.

D. fROPOSXTION XXL THEOREME XIX.

Ans ]ecercle,lesaasle8(m"8),plac"sdansnam"me i"gmentde cercle (BAED).
font "gauxenti'eux.

HrroTH"sE. Thej"-

""*Vi" V ""*' dMi$liim"mfigmamUOBjlBD. V m^ss"V m.

Demons"ratiob.

C A S .1.

, .

"

Si le fegmCQtB AED ett " le demi " (f/g. i ).
.

"^"paratim,

I. CHcrchczie centre C"lu"B AED. rrop.i.L."
a. Et tirez les rayons CB, CD. Dcm. l

X^UifqueVBCDeft double de chicun des V "AMCi*"*?.20. L. 3).

I. Il s'enfuit que V " eft^ " V ". Ai. 7. L. i.

...
: " "

""'
." CAS U

Si le fcgmentB AED eft" le demi O C% 2}-

Fr"paratiotu
TirftU dKdte AE. ' ; P"n. i,

1. JL/fefitrois V " + ff + " du ABAGront-teaunuxtrois VP+"*rdu-"" "

AGED.
'

"

^

.

- iL^P'^*'.'"
MaisV?eft="V r fCm i)," V 0 = i^f p (Prfp.-t$rt.'t); entetran- ^^*^^ "*^**-

chant donc d'une,part les V ? + 0 " de Tautre leurs "gaux les V P + f""
2. Les V rdtafisfit-Sta feront= entr'eux. Ai. 3. L. i.

'C. Qj.F.D.

Q,a



ST. E M S-N s
-
ly.E a CLl D s.

T PROPOSITION XX"I. THEOREME XX,

JL^Es-figuresquadrilat"res(D ABC) infcrUes dans un. cercle: oac lesaDglesoppof"s
(B AD, BCD ou ABC, ADC) "gaux" deux droits.

Hytothese. Thesb.

:" yi.afpafit-BAD-i-BtD,-
"ABC "ADCJli"t=: " 1 l

Xlrez les diagonalesA C, BD.

Pr"paratioru

DekqmstkatIok.

Jl^UifquelesV "" "font desV "UCplac"sdaaslem"mcfcgnicntDAB C.

I. Ces Y "" " fo"" =^ entr'cux.

On prouvera de m"ine, que
.

. "

.

^ Les V P " w font = entr'cux.
.- .

3. C'eft pourquoi,les V " +? font = au5cVT+ wou i V feAD. '

jj

Si on ajbutedonc de part " d'autreV f' + f, ou B CD;
.

4.Les V" +P + ('"+^3font=a"x VBAD+BCD. A

Mais les trois V "+?+('" + ?) du A DfiC "tant = " 2L (Prcp.3^L.-t).

$.hesdeux V oppof"sBATD + BCD du quadrilat"reDABC font auffi
"

= " 2 U.
,. ,

V
. .

A

OadiinontrerapartinraifonnementfianbIsd"le,qK "-".:""

.".LcsVAB"+ADCfcint==.i2U.
.

-

..

^. ,

- CQ^F.D.

'Prop.ii.L.3.



L I r R:E T RO I s I fi AT-"..

PROPOSITION XXIII. THKOKEME XXI.

JUr uneni"me lignedroite .(AB) " du m"me c"t": on ne f"auroitplacerdeux

fegmensde cercles (A 0B, "Ch) femblables "%in"gaux.

Zit fifmiiufimttahUijtDB, ACB/nupUtis
far "M miit Ji^nrdnitt Kgf dm mimi ibi.

T"ES"

Cil figmiMsw ff"m-Mnt itrt femtUUtt

DEMONSTRA.TIOH.

Si non.

Les fegmensADB, A CB plac"sf"irla m"me corde AB A da

nr"me c"t" feioat lembJables " in"gaux.

Pr"paration.

*" Tirez une droite melconquc AC, quicoapc les f"gineiuADB,

ACB^aux points^D" C^ -ir.

2. Tiiei lesdroites B D
^
B C.

XT Uifque les V B D A
,
B C A fout placesdans des regmensfemblaUes A D B,

ACB (Hyp^ " Prep.l " 2).
t. Ces V font donc = entr'eux.

2. L'angleext"rieurADB du ABDC feroftdonc = i fon int"rieur oppof"
BCD; ce quicftimpoffibic.

3. Partant ,
on n" f"auroitplacerfurune m"me l"nie droite A B " du m"me

c"t" deux fegmensde 0 ADB, ACBfemblables " in"gaux.

Ax. 1. L.3.

Prop.i(5,L,i.

C. (i.F.D.

Q-"



ENS D'EU C II DE.

LPR"POSITIOM
XXIV. THEOREME XXII.

El fegmens de cercles fembkbles (AKB, CFD) foustendus par des ccffdea "ga-le"

(AB, CD) font "gaux entr'etu^

Th"se.

ItifiimtnsABX, CSDfntHypoth"se.

T. l4ifismnt"i"")ABt,CTDf"ntftmUahU",
II. Et asJipittiisfitii/emttnJiufMrdiiMrJtitgalt$AS,CD,

S,
D"monstration.

I non.

Le Icgment AEB ne fera point̂ au fegment CFD.

X^Uis donc que le fegmentAEB n'cft-point = au fegment C F D f Sap} ,
Se

?ue
la corde A B e(l ^ " la corde C D. (Hyp.2) ,

)n pourra placer fur une corde A B, ou tofon "galeCD, deux fegmensdc

" femblables" in"gauxAEB, CFDi ce quieftimpoffible.
P10p.13.L1,

". Ces fegmeasfont donc ^ eutr'eux.

C.QiF.D.
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LEMENS'D'EUCLJ ^^

^
.

PROPOSITION XXVI. THEOREME XXIIL

- " - ^s I" cercles "gaux (B A DM, EFGN): Jes angles"gaux; tant ceux au cen-

?RMn FiSi''^^
^^^ * circonf"reoce(A " F)" ?appuyentfur des arcs "gaux

Hypoth"se.
t t*iV Ay Ffint dti V "U G, z=zi"lrtux

21. Lt)V ce Hf"nt A( V "" ""/"= "n/rVwr^
m. Qti yffiittflatiidMtin" tgauxBAl"M ,

EfGN.

Th"se.

Lif arci SMD, BUG/mr UfiftuUn

Pr"paraticn.
Tirezlescordes B U, E G.

DEHONSTttATIOW.

XJBs"euK c"tisCB, COdu ABCD "tant ==. aux deux c"t"s HE HG

du A EHG (Hyp. ^ " "x. i. L. 3), " y comprisC = " y compris

j. La b^B D fera== " la bafc E G.

Et puifqueV A eft = a V F iByp.I).

a-LefcgmentBAD eftfemblahleau f^mentEFG.

S- C'cftpourquoila bafc B D "tant = iila bafe E G C-^rj-i " ces fegmcnsfc-

ront = entreux.

.

Si on retranche donc des G"gauxBADM, EFGNfHV". 3) lesfesmens

"gaux BAD, EFG {Art. ^)..
^ Jf ii ""icsi""".

.4.LCS arcs rcSaits BMO, lENGferont auiS^ eatr'eux.

C. Q_F.D.

Prop.4.L.r.

Ax. ". L.3;

Prop,i4.L.3.

Ax. 3. L.I.



T H E si.
. r .

. .

11. Et 1,1 '^ " la O jt 6' B /"" "m^

D.
PHQPOSITiON XXVHi :/ TU,Ep-R.EME:XXir.

.

J\4i9les -cercles"gaux "B A G, OEF), lesangles,tant ceaz au centre (BCG,
"H), que ceux"lacircoqf"rence(A"")"9uis'appuyeiitfurdesarcs"g"ux(BG.DF):
font "gauxentr'eux.

HrroTHESK. -

1. I"0B^G, D5F/*MS, AwAmjm -

U"rf ^nt B G
,

D F.

U. Ln'^i"uentT"BCaf^H.ii mhmtfuttux
i UQJ.tS't, l'dffirjnitfi"rdis arei iiMtx.

DEKOHSTiATIOl". .;

Ol non.

Les V au centre BCG Se H; reront iaegaux," Tua ccnomc

BCG fera " l'autre H.

Priparatm.

pAitesfor B C au pointC ,.
l'angleB "K = "V H.

1. J_i'arcB K "ftdonc := " J'arc D F.

Mais l'aieD F "tant=' i l'arc B G. (Hyp î):

a- L'arc B K feroitauffi= " l'arc B G ; ce quieftimpofliblej
3. Partant ,

les V au centre B C G " H font := entr*eux.

Et ces V "tant doubles des V i la OA"E (Pro;-.20. Xi. 3).
h Les V i la O A " " fontaujQi= entx'eux.

Prop,ifi,L,}.
fAx. 1..L.U
IA".8. U r.

C. eu F. D. I.

Az. 7. L. t.

C. Qi F. D. II.



i " M'"^N-S-ff B-V'^ %t^Z

WAm Ira cerctes^aux(ABDE, FHMN): fe"cot-des^gales(AD, FM) foo-

tendeatdMarc""^ux(ABD, FHMoo AED,;fNM). -

Th"se.

tti etrit* AD
, TMJtmiindmt du ara iltux

AhD^lHHtmABD, Stllti.

H"Pp^JHESE.
J. A"0 ASb", PHMNfini itaux.

"n BlbsnrJtl ADi'TM/nuis^t,

" Pr"paration.

I.
CHerchM les centres C " G des deux " ABDE, FHMN.

X Tirez lesrayons CA, Ci".icanGF, GU. 1

.... ,

Demosstr-atioh.
.

Puifqucles " AB"E, FHMN font"gaux(Ihp. i}. "

1. Les c"t"s C A. CD, "feGF, GM des A ACl5, FGM font = aiiIIl

Et les cordes AD,. FM "tant outre cela "gales"ayp. 2).

2. Les V AC D
,

F G M font = ic"itr'eu"",
, ,

i"areant, les arcs AED, FNM A"stendOff par les cordes AD, FMfwott

"ifli= cntrtux.

4.Et tes O'enticies "tant de plus"^es (%"".I)"lesaKs"BD, 7HM font

""" *iii""gaox..
"

^

J C. QjF.D.

As. i; L. 3:

I"rf.p.8.L. i.

pT"p.i(S.L.3.

Al. 3. U I.



LIKZ :^;.T JtO-lS J ^M\^ ^3f

"mR!

D.\\P:Rap.OSIT"ONXX-IX.\. TfiBOa^HR ^tvi.
.. .

Ans les cercles igaux (BA.DM,.EFHN): les arcs^uxiBM;!?, ENIlj
font foustendus par des cordes "ga"es(BD, EH).

'7. UtQi BADU, EFHNfimt igaKX.
IL Lttsrti BMD, EKHf"MtiiMX M"gi.

LtKtrJesBD, EH, ^ fiuittndmt̂tt ara

" fini= t"tr'fUti.

Pr"paratm.

1. .C,Herdi"Itswntres C " G des deint "BADM
,
EFHN.

2. Tirex ies njons CB, GD^ G", GH.
, ,

DEUONSTB.AT'ia.N.

X^Uifqucles " BADM, EFHNfont "gaux f%.
_,.

I. Les c"t"s CB, CD, " GE, GHdes A BCD, EGH font =: entr'eux.

Mils les arcs BMD, ENH eUnt aufli"guixtlfyp.z). '

1. Les V C " G
, comprispar ces c"t"s "gaux,feioal =: eatr'eux,

S-Partaat,UceixleBDc"asi U.coid""H. '

.

:
.

'

Ax. I. L. 3.

Pr"", 4. U h.

C. Q; F-D'-



" LE M EN'S D* E UCtlIXE.

'^ PR6""SIti"N fKX.
'

PROBLEME IF.

,/Oi]p"-unarc (ABD) en deus parties"gales(AB, BD).

Donne.

Z'M-i A-BD.

Cheichee.

la divifte"iiVare AS DtwdMx.fartits'if,4lt$AS,SOi

Dl
Ji"folutm

I. *-/U pointA au point D tirC" la^corde AD. Dem. i.

a. Coupez cette corde en deux "galementau pointC. Prop.ioX.r.
5- DupMB"C"levefc"urADlaX CBjquijprblonMefuffifammentrv"'n"P."-L.i.

coupcraTarcABDen deux "galement aupointB*

" Pr"farOtiM,

.

Tli" lescordc" AB
,

D B; Dem. iC

DiMONSTRATION.
,

.

j|7 Uifque le c"t" ACeft" ='au c"t" CDYRtfs-), CB commoD aus deax

A ABC, DBC, "V comprisA.CB = " V comprisDCB iAx.io.L.\.
" Rff.3"

'

". La bafe A B cft= i la bafe D B. Prop.4. L. i.

2. Panant, les arcs AB " D B foutendus par les cordes "galesAB
,
DB f"ot

aufli=eati'eur,"r;uceatierAB.D at coup" ea deux "galementeo B. Piop.28.L.3"

C. Q.F.F.



LIVRETROrSIEME. t33

PROPOSITION XXXI. THEOREME XJVII.

X^'angle (A D B),plac"dans le demi cercle (A D E B),efl tin droit;maisranele (D AB),
quiei" plac"dans un fegment (D A B) plus grandque le demi cercle

,

e"tpluspetit

qu'uadroit;"ceIui(D"B), ou" eft plac"dans un fegment (DEB) pluspetitque
le demi cercle,efl;plusgrand quuiidroit. Outre cela,ranglemistiljgne(^BDA) du

"" " " ' *

""giedroit;" celui(BDE) du plu"petit
fe[iliu

grandregm^ot,eft plusgrand qu'un"

"gmeat,efl moindre qu'unangledroit.

HrrpTHESE.

L'"agUADB ^ fUt" 'd^s m lUmi O JtDEB.

Thesm.

I. 1 IrC" le ^ayonC^J.,"
3. Et prolongezAD en N.

,

.'DBJrOSSTRATlO"T.

IrUirquedans le Zi AD C le c"te C A eft= au c"t" CD (Def. ij. t. l ).
I. L'angleCDAcfts: " V CAD.

Derechef, dans le A CDB; le c"t"CD"tant=auc"ti CB (i)p/.i5.".l).
2.L'angleCDBcft = " V CBD.

3.Partant,V ADB eft= aux V CAD+CBD. (

Mais VNDBdtaufli=2ux V CADrf-CBD"Piyp. 32. -t. lO-
4. C'eft pourquoi,cet V N*"B eft= " V AD a

'

$.D'o" il fuit que V AJ"B eft un L.

HvptJTnES".

t'tmikDAS tfifUttdsmumfiim

C A S H.

uDAMyltJtmiQ.

I"EHOHSTKAT.IOir;-

JrUifquedansIeAADB, l'an"feADB eftun L(C;". I}.
i-L'aagleD"B fera".un L.

B,3

Prop. j. L.i;

Prop, j.L. I.

Ax. 1. L. I.

Ax. I. L. I.

Det iD. L. t,

C. QiF.D.

Thbsr.

C. Q;.ED.
Vtop.tj.l^.i.



C A S IIL

Hypoth"se. Th"se.

i.L"Es\
DlMONSTRlTION.

S VoppoftsDAB+DEB, dDouadrillttre ADEBfbM = i"U. Prop."i.I..j;
LCta pourquoi, VDAB "unt" un l.(Cii"H), DEBfcni nccdraJKmeM

"an U.
C. Q. F.D.

CAS IV.

Hypoth"se. Th"se.

lti^mlxtnigiMiBDA,-BDE,fiiufmKhfar Z"4iw(" BD^ fj"" mC C/"-"//"
'

UirnttBDcUiaru DA, DE. B D E tfi^ un \^.

D"monstration.

XT Dilirutte V r"animes A D B
,
N D B foot des L (Gii i).

I. L'anglemktijigneBDA fean"celli"eai!nt"udU, "(VmintiligneBDE
" m L.

.
^ =-

Ax. S. U I.

"

...
C (tr-D.
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-iSiS " L-BM.EN S ff E 17 C l.T P S-

n ..PROPOSITION XXXIIL PKOSiiAfS r. -

[

OUr une droite dcnn"e (AB); d"crire aa fegmeatde cercle Â DB), quic"nuienne
un angle "gal" lU) angledonn" (N),
- DosN-Bi

.

Cherch"e.

Z* ^Ut AB "vit*i N. UfirmtM ADV iitritJiirA B
, ^mitmitnnt -

"V = i V ""

C A S I. SiVdonni dll., fF/".i;;

O"
" '

" Dehonstkatioit. " ~ "

No'a qu'" d"crirefur A B un demi "ADB..

l."edemi"5) couiendrauaV=r "Vdroitdonn"'N.

..

; -CAS II. Si V donn" dl aigu, (F/;g.i.),- ou obtU5(F/;g.3J.

R"johaion,

I. PAites fur A B, au point A
,
l'angleB A E=i V donne V.

". Du pokit-A"levez (ur A " la X A G.

Dem. 3.

-Prop.3i,L.3.

lelquepaitenC.
d"divetlcGADGi

Prop,i3.L.i.
Prop.II. L. I.

Prop,la L. I.

Prop.ii.L.i.
Dem. 3.

Tirex la droiteCB.

Psipgration.
Dem. I.

DaMOHSTtlTtOTI.

Prop.4.t^t.

X Uifquedans"e" A ^CF, BCF,Jec"t"AFeft = aac"t"BFrRf/3;,FC
ronimu"lauxdeaxA,"VconiprisAFC;=i VcomptisBFC lAx.io. Ut

"iW:4). .

'^ ^

i. U bafe C Aeft = " labafe CB.

2. Partant,l"0 d"crit du centicC" dunyonCA,paflmau"parlepointB," cDef. te. L.t.
ADB eft un ftKmcnt d"ttit fur AB. 1 De" la L.i,
Mais ladroiteAE touchant le O ApB au pointA (Rrf.i."Frop. 16. L,^
Coiro/l" " AB* "tant une corde tir"ede ce pointd'attoXichcment A (Arg.a- J. n .

5.L'_aMr""coigpfisdansIefegmcnt alterne ADB dl = " V BAE. rrop-jj-i^.},

4. C'eflpourquoi.V BA" "tant z= " V donn" N (Hff.i), V comprisdans le
.

fcjmentAD B d"crit fur A B
,
cftaulli= i V donn" N. *"" "" I* ""

C. Q, F. F.



iir"" r n 0 1 s I B M E.

R.
PROPOSITION XXXIV. PROBLEME FI.

".Etrancher d'un cercle donn" (BDE) no filment (B"0), qui contienne un

angle(D"B) "gal" un anglere"tilignedonn" (N).

Donne.

Il 0 "DE, (T V rtHiliiniN.

CiiEs.cn E.

t* fttmnu BP.D ntrmittU JtaQ, antaMU

M y DEB =:
"-' ' -' "i\/ Jt"ni N.

Rijohttion,

1. D'Un pointquelconqueA tirei au " BDE I2 tangente ABC. Prop.i7.L.v

2. Du pointd'attouchement B
,

menez la cordeBD, enforte qu'ellefrop.i3.L.i.

formefur AB V DBA = i Vdonn" N.

DlKORSTIATION.

jPuifqueVdonn"Neft="VDBA(R"/:2),"VDEB ="VDBA

(Prop.52. L. %). Ai. i. L. i.

i.Lcs V DEB " N font = enti'eux.

z. On a donc retranch" du O BDE^uaf^mentBBDjqui contient un VD"B

= i V donndN. .Prep.ii.L.3.
C. "i.F.F.



je:l E M K-NS VEVCLIDZ.

Th"se.

PROPOSITION XXXV- TJiEO REM E XXIX.

Jl dans un cercle (DAEB) deux cordes (A B, DE) s'entrecoupent:le reflangle
compris des deux parties(A F, FB} de l'une,eft"galau reflanglecomprjsfous lesdeux

parties(DF, FE) de l'autre..

Hypoth"se.

7. AB, nP./iniJeuxarrdtid'tmmt"mitSDJBti
II. Li fis urais l'enirmuftotes un foint f.

CAS I. Si les deux cordes paflcntpar le centre F du " (Fig.i).

Demomstratiok.

I. J_^EsrfroitesAF, FB, DF, FE font donc = entr'elles, Dcf-ij.L. k

2.Iitparconf"(iueiitleRslcAF.FBcft= auRgleDF.FE. Ax. z. L. i.

CAS II. Si ruaedes cordesAB, pall"ncparlecentre cotiperau-r
treDE"L,(F(g. 4).

Tfrttk rayon CE..

Pr"paration.
.

Dem. i;

Dehohst"atioh.

{Prop.j. L.ii

Ax. !"
' "L.t.

jfViCifitla droite "B eftcoup"een deux dgalemeoten C
,
" en deux in"fga"

lementcn F.

j. LeRgleAF.FB+lcadeCFeft = aun,deCB,ou=auadeCE.
Mais le " de FE + le " de C Fcft aufli = au Q de CE (Prop.47- L. i ).

a- D'o" ilfuit que le Rglc AF
.
FB + le D de CF eft= au D de FE + au

D de C F.
.

Ax. f , L. i;

3-Partant,le RgIcAF.FB eft=z au D de FE,. Ai. 3. L. i.

Et par la raifonqueDFett= i FE(Pro;".3.L.3),ouDF.PE=auDde FE

(Ax. 2. L. 2).
4.1* RgleAF.FBcft aufli= au RglcDF.FE. Ax, i, L.U

CQiED.



L t y R E T R .0 1 s I Z At E.

CAS m Si runedescordesAB.paHaotpar te ceatre, coupe

l'autre DE obliquement.{Fis-3^

Priparat"tm.
^

1. DUcentreCabliaiffetfurDEIaJ.CH, Prop.ii

2. Et tirez le rayon CD.
I^aa, r

DEKOHSTKATIOIt.

JfUifqueD H en = 4 H E (Frif. I. " Prof.3. t. 3)-

i.Le Rgle DF.FE + le D de FH eft= au D de DH. '"P-

2. C'en pourquoi, le Rgle DF.FE+le O de FH + le d de CH ea = ju
.

" de D H + au " de C H ;

*'"

MaisleDdeFH+le D de CH ell=lu DdeCF, " leD deD H + le

D dcCH=au a de CD (,Prop.47. L. I).

3.Le RgleDF.FE+le Dde CFendonc=aundeCD,ou auDdeCB. Ai. "

De plus le Rgle AF
.
FB + le D de CF "tant = au m"me D de CB

(Prop. 5. L. 2;.

+. Le RgleDF.FE+le a de CFellaiim= au RgleAF.FB+auQdeCF, Ax

5. Oujenretran;JiantIeacommundeCF,leRgleDF.FEe"=auRgleAF.FB.
Ai

C Qi F. D.

CAS IV. Si aucune des cordes A B, DE ne palTepar le cen-tre.

(Fig.4).

^iparattm.

1. Tirezpar ie pointF le diam"tre GH. Dt

D"monstration.

X^Uirquechacun des R|lcsAF.FB"DF.FEea = au RgleGF.FH, par

lerroifiemeCas i

I. Ce" RglcsAF.FB " DF.FE font auffi="nti"eux. A;

C. CL F. D.

S.L.V

1. L.t.

I. L. I.

3. L.I.



B LE M EN s D' EU C L I D E.

PROPOSITION xxxvr. THEOREME XXX.

J" d'un pointquelconque(E)prishors d'un cercle (ABD), on tire " ce cercle deux-,

lignesdroites
,

dont l'une (DE) le touche,," l'autre (EA) le coupe: le reflangle

comprisde la fecante enti"re (AE) " de fa partieext"rieure(EU) eft."gal.auquarr"
de la tangente (E D ).

Hypoth"se.

I. Lt peintE t^pr'nhtrs ti" Q AB D.

11. l't di Cl point"it a iiri la taiitnii ED "X l"

Th"se.

r" Rji AE.EB *Jiz= auU diED^

"CAS L Si lafccante AEpaffeparle ccotre (F/^.ij.

Pr"paration.

1 Irez au pointd'attouchement D, lerayo"CD- Dem. i.

D"monstration.

I.
i JE Rayon C D eft donc J_ fur la tangente E D

,
Prop.i8. L.3:

"t " caufetjuela droite AB eftcoup"e en deux "galementen C^ " que la

droite B"y eftajout"edire"emcnt,

a.URglc AE.EB+leDde CBeft=auD deCE. Prop.6,L.i.

D"plus, lcDdcCE"tantauni=auadcDE + au " de CDCfrof. 47.

L. i),ou auDdeDE+auD CB {Pro". 4^- "-.i.Co"//. 3)_"-

3.LeRsieAE.EB+lca de CB eft = au D de DE+ au Dde CB. Ax. i. L. ii

+. Partant,le RgleAE.EB fera =z au-D de DE. Ax. 3. L. u

C. Q^F.D.

CAS. II. SilafecanteAEnepaffcpasparlccentre(Jlii.2j.

Pr"paTation.

1.
ABaiffezdu centre C fur A E la -L C F.

2. Tirez les rayons CB, CD, " la droite CE.

PW"p;Il.L,l.
Dem..t.



L I r R K TROISIEME.

Demonstratiok.

J; UiCquela dtoite AB d" coup"e en denx "galementen F (Prep.". " Prop.

3. L.5), "q[ie la droite B" y eft ajout"edirefl"tncnt
,

I.LeRgleAE.EB + IendcFBeB = auaFE. ^^V- "*"^"*-

2. Partant, leRgle AE.EB+lenFB + lcDde FC eft= au D deFE+au

DdeFC, ou = aundeCE. "Cprop.47IL.1.*
Mais par la raifon que le Dde DE+lc QdeCD e[l=auDdeCE " le

DdcF.B+lcQdeFC = au D deCB (Prop.47- ^. i ),ou= auQdeCD

(Df?. 15. " Prop.4". L. I
,
Csro//. 3).

"3.LeRglcAE.EB + Je D de CD eft= auD de DE + au Dde CD.

",Parconf""iuent,leRgleAE.EB eft =,au D deDE. Ait. 3. L. r.

C. QiFD..

COROLLAIRE. I.

J.Ldl"vident que fi(Fj;g'.3)d'un point")ueIconque(E),prishors d'un cercle(ApB F), on tire

pluOeursdroites (AE, EG "c)qui coupent le cercle (en B " F"c);ies refbnglescompris

desfecantesentieres(AE,GE),"despartiesext6ricurcs(EB,EF),font "gaux entr'cux ;

^uifqu'entirantdu pointB ia tangente ("D), ces re"anglesferont tous "gaux au quarr"de

la m"me tangente ("D). *

COROLLAIRE II.

XL eft auJIi "vident que, fi d'un pointquelconque(E), prishors d'un cercle (ADBP),
on tire "cecerclcdeux tangentes(ED, EC), ellesferont"galesentr'cUes; puifqueieqiarr*
de.ducuaedE"galaum"mere"angle(A"."6"

"3



"1 s MENS tr-EUCLlV^,

PROPOSITION xxxvn. THEOREME XXXI.

*I (l'onpointqQelconque(E),prishors d'un cercle (ADH), on tire " ce cercle

deux lignesdroites donc l'une (AE) coupe le cercle," l'autre (E D)j fe termine "

ft circonf"rence convexe; " que le reftangle,compris de la fecante enti"re (*A")
d"de'Ia partieext"rieure (EB), foit "galau quarrd̂e h droite (ED), quife termine

kM "ircopf"renceconvexe :-celIe-citouchera le cercle (en D).

HyroTHESE.
,

I. L" dnii" A E empt U Q AT"H i" B,
II. El Udn'UtE D f" iirmint "f*0 uHvii

JII. LtiikAE.EBtft^a"UJiBD.

Th"se.

Z" Jrtilt ED t"uch* k 0 ADH "

t"Mt D.

Pr"parat"m,

I. \JV pointE tirezau " A D H la tangente E H.

a. Tirez lesrayons CD, C H " la droite C E.

Prop.i7.L.3.
Dem. t.

DlHOHSTKATIOH.

^UifqucleRsle de AE
.
EB eft= au D de ED (Hjp.%) " que le Rgle

AE.EB cft aulB =aundeEH (Prep.i " Prc;".sfi.L. 3 ;.

I.UDdcEDeft = aiindeEHf^xi.6.i),oaED = EH, rProp.46.L.i.

Etcom"nedeplus,danslesACDE,C HE, le c"te CDcft = auc"t" CH *''-"""-3-

(Def. 15. "..I ;, " CE commun aux deux "..

i.L'angIeCDEeft = "VCHE-' - .. _ ^ Prop.". L.r.

3. Cdt pourquoi,y CH" l"tantunl^cPrep.i " Pivp.l8- L.3)^ V CDEeft-

ijfiTCaitfri,""""':"" : ", "'*'"̂ f-^
4. Et la "droiteE D tbu^iele " AD H au pointD. - ["!t '"

C. Q. F. D.
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L irR K nu Jt T R 1 E M E.

DEFINITIONS

O^ 1 "if^u^me figurenUilignt(ABCO) tjimfcritedans me jaare figurtreSiligne

("FOH), quand chacun des aqgIes(A"B} C, D )del" ggareinfcrite,touche chv

CUQ des c"t"s (EF,FG,GH, HE)de la figuredans laquelleelIesAioTcr^tc(F"g,j).

IL

Pareillraienton ditqn^me figurere"iligtte(ET GH) eRcireim/crite" me -au^ figure

reailigne(ABCD); quand chacun des c"t"s (EF, FG, GH, HE) de l"figure
circonfcritetouche chacun des angles(A, B, C, D) de la figurei lamelleelle eQ

circonfcrite(i^lg.i).

m.

Une figurere"iiigne(A BCD) eft mfi^ritedans un cercle,quand chacun des angles

(A, B, C, D) de la "gure infcrite touche la circonfi^encedu cercle (ABCDE)
dans lequeldie eft mfcrite {Fig.2).

IV.

Et une figurereSiHgne(ABCDE) ej"circm/crUe" un cercle,quandchacun de Tes

c"t"s (AB,BC,CD,DE,EA) touche le cercle
, auquelelleeftcirconfcrite(Fig.3).



ELE"HEKSD'-EVCLID".

^ W "rtft "ft B C D ) 9!fn/criljfmi on" jSjHrj re*i)^ (E F G H )
,
qowid i"drcon-

"rence coadw diKon"fes c"t"s ("F
,
FG-, GH

, H-") de la figurei laqudlea eft

kfmt^fig, 1).
. ,

VI.

Mais wi rFrf/ff-(ABC t))epe"tiotiJcrh"tmefgtinrtStilignl(ABC), quand la dr-

""nii"itti("e-du cfercie touche chacun -des angks (A, B, C) de la figure" laquelle
il eftdrconfcrit(/"g.2); '.-"'.

VII.

Une lignedroite (AB) ejlappliqu"edans un cercle fADBE), quand fes extr"mit"s.

('i" B) fontisnslacSrcoiil'"renced"cercle (K4. 3).,



i i(.f:K S rr^TRi.EJa i. 'W

.

|i5'^""touhcercJ"iioitirt(4,BDliVW.li9ii"(i""csfA.B}i6ale"uiK.li8ii"
^roitedonn"e (N), laquellene foit pas pliugrande que le diam"ve du ceidc

Wi p .-""n. ""~ """ ^xiK A., y" aV f"
" J" ittm"in il et Q.

^". i

I R"fob"ion.
I- liiez lediam"tre A,D du " AB D.

La Jni" A 9 *r^nti"tJit UO ASV,

tr f"ifiii:^ i U driiti K.

Detii.I.

C A S I..

SiADea=iN.

On aura appliquidans le " donne AED "ne dro"e AO= iladonn"e N. Def. 7, L.*

C a F. F"
C A S U.

^
.

SiADdl"N.

1. FAitcsAE=il(.-

,
p". ".L.I.

I. Duceitr6A**"njTOA84;cdvoleQ EEF, " tiM" AB, Oca. }.

.^
D"monstration.

("/'o*' '* = iAE(B(f- i;. L. I), " que la droite N en =iAE

i.Ladtoite AB, applifiu"ed^le"ABD, fera auffi= "N. fAr. r. L. t.

iDrf. ,. L. ".

C. Q^F.F.

Ta



" L B^M "J*5 OH^ U C tZD -^,

LNfcrlre dans on cercle doon^ CABHC); un trianeie fABC) ^qaiansleiaafmn-

glfrdonn"(DFE). / * ^^^

Donne.

Vn 0 ABHCavtc l" ^ 2"FS.

Cherche.

I" " ABC infiritdam /" 0 ABHC,,
V ]"" /"f-tfMUMgUM A D FA

X. A Irezd'unpointquelconqueM, au ", ABHC,la tingcnteMN. Prop.17.L. j;.
"3. Faites fiirMN, m pointd'att"achemcat A, l'ingleBAM="

VFED, " VCAN=i V.FD". Prop.13. L. i..

3- Tires BC Dcra. i.

DElidNSTKATIOH.

IrUifqueVBCA=^i V BAMfProf.32. L.3), " VFED sraum"me

VBAMfRe/"Ji Item VCBA = i V C"N-'cPriiy.32-"-.3),"VFDE

auffi="VCANfii^2".

".IIs'enfaitqueVBCAe" = "VFED, "VCBA=iVFDE. Ax. i. L.i.

3.PaTt"ot,letroifieme VBAC^duA ABC^eftauffi^aattoifieme VDF"
"

du A DFE, "ceA ABC eftinfcritdans le " ABHC. [dS?*]*'ti
C. Q^F.E .



X I F K t nu A T R I E M E.

STh \ w" JT ^"i"^^
u

PROPOSITION iir. PROBLEME IJL

Dem-

Ptop. :

Prop.13. L t.

Prop.ii.L.!"

V"Ircoitrcrire i un cercle donn" (EFG) un triangle(ABD), qui foie "quiaffgle
" un triangledonn" (H K.L ).

DoHUB. Cherche:

Lt Q BFQ, MvteU A H KL. Z* "^ ABD eirumferitmmQetG,

Rifolutim.

T. 1 Rolongez'deput " d'autre te c"t" HL du A HKL.

". Cherchez le centre C du " EFGv " tir" le rayon CE.

3. Faites fur CE, au pointe, l'angleECFss" VKHM, "VECG

= "VKLN.

4. SurCE, CF, CG "levezlesX proIong"esAD, AB, DB.

Br"paration.

lirez la droite FE.

PDehonstratiok^
Uifqueles V CEA, CFA font dcsL ("f/ 4),

i.LesV FEA +EFA font " 2 L, " les droites AD, AB fc TCflcootre- fAi. 8. Un

lont quelquepart en A. (.fix.11. L. i.

On d"montrera de la m"me mani"re, que
2. Les droites A D

,
D B item A B

,
D B ferencontreront quelqueparten D " B,

Etpar la raifon que les droites AD, AB, DBfont Xal'extremiteE, F, G

des rayons EF, -CF^.CG (R"f.4),
3. Ces droites touchent le " EFG; " le A ABD form" par ces droites cft fProp. n".L.3.

circonrcritau " EFG. [ Cor.D:4.L.4.
Deplus,]cs4 VCEA + CFA+ECF+FAE du quadrilat"reAFCEctant
7=i'yL.(Prop. 32. L. I), "les VCEA+CFA="2L(i"y: 4),

4. Les y ECF+FAEfontauffi = ial_, Ai. 3. L. i^

5. Ou "gaux aux V KHM+KHL, " caufequeceux-ci foat wiffi= "iL,. f*"' "" L- ""

Mais VECF"Unt = "VKHM('i"w; 3J,
' IProp.13.L.1.

CL-anglc FAE eft = i V KHL, " par la m"me raifon V GDE
Ax " L i

= " V KLH.
. 3. . -

7. C'eftpourquoile troilieme V FBG, du A ABD, eft=au troifieme V HKL,
du A HKL. Prop.3i.L.ij

S.Le A. ABD circonfcritauOEFGcfl doncaum"quiangleau A donn" HKL.

X3. C. Q^F.E



EUCCXD I.

r."BiOpOSJTIQN
IV. PROBjLBMB IV,

NA"ke dws tm viangle4oDn" (ABD) im cefcte^EFG).

Donne.
Ckekche.

1. V_"Oup"I" VBAD, BDAen deux "galementpar les droites

A C
,
D Cprolong"cs jufqu'"ce qu'ellesfe rencontrent en C. Prop.r". L. i,

2. Du point C ab"i"z fur A D la X C E. Prop.u. L. i.

3. Et dece n^"mcpoiotCcginmeceatTe, " dunyoa CE, d"crivez

ie0EFG.
Dcm. 3.

Pr"poTiaien.

Afiaiffei;du pointe furAB"DB iesXCF,CG. f rop. ii.L. I

D"monstration.

X^UifquedansIesA AFC, ACE, i'angleF A C cft= i V CAE fRf/ i),

VCFA="VCEA(/'rfp.iif/:2"-Jx. io.L.i);"ACcommunauxdeuxA,

I, La droite C F "lt= a C E. Prop.16. L. i.-

On dcmontrCFa de mciHC
, que

2.LadroiteCGe(t= " CE.

3. Partant,les droitc^Cf, CE" CG font =cnti'ellcs;" le 0 d"critdu c'en-Vax.
i. L.i.

tre C " du rayon C E, pafTeraaufllpar les pointsF " G. |.Def.15. L,i.

Etparlaraifouque le^c"t"sAD, AB, DB font X "Vcxt""n"itc E, F, G

du rayons CE, tF, CG {B.cf.i SiPrip.), fp" t". L. 3.

4..Ces c"^"s toucheront le " aux pointsE, F, G, (Gorolt.

L"0 EFQ eftdoac iQl""itdaaa le A ABP.
^". y L.4.

,

C. Q. H. F.
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E LE M E NS "' EUCtID Z.

[PROPOSITION VL PROBLEME Vt.

Nfcrire dans un cercle donn" (ABDE); un quair"(ABD").

DOHNH.
,

U " A"DE.

Chevche.

UXI A^HE Mfmt itou nid'.

R"foltttim.

I. 1 Irez les diam"tres AD, B E
,
enforte qu'ilsTe coupent " U.

3, Joigne!leursextr"mit"s par les droitesAB, BD, DE, "A.

Dbhonstkatiok.

Prop.ii.L.i.
Dcm. I.

JrUisdonc que dans I" A ABC, DBC le c"t" AC eft = " CD (Ref.i-
" Drf. 15. L. i), BC commun aux deux A, " V compris BC "= "

V comprisBCD (Rf/ I. "SeAx. 10. L. i;,

1. La droite AB eft= " B D. Prop. 4.L. i.

Par un raifonnement femblable on d"montrera,que
2. La droite BD eft= " DE, DE=:"EA"EA = " AB.

3. Partant, les droitesAB. BD, DE, EA fonts;; cntr'cUes,ou le quadrila-t"re
ABDE eftcouilatere. Ax. I. Li

Et " caufe que chacun des V ABD, "DE, DEA, BAE eft plac"
dans un demi O.

4. Ces V feront des U, " le quadrilat"re"quilat"reABDE eft aufli redlan-

gulaire. Pr("fi.3i.L.3.
S-C'eftpourquoice quadrilat"reeft un quarr" infcritdans le "ABDE. rDcf. 30. L. i.

\Dtf, 3. L.4,

C. Q,F.F.



i.J rX E s, UAT RUS. U E.

G
E R O P O S I T I O N VI I. / PAO BL E ME "

Irconfcrireun qwai" (ABCD)jiud eewle donn" (H E F I).

Donne.

X# " H " F /.

Cherche.

LtD jtBCD ttrcntJtTtt"uQHEtl.

1.
1 Irez les diam"tres El, H F enforte qu'ilsfe coupent i V L. Piop.n.L.i.

2. Sur les extr"mit"s H, E, F, I de ces diam"ties, "levez les

XAD,AB" BC, CD.

DiMONSTRATIOS.

I- JLrfEsdroites DA, AB, BC, CD font donc des tangentesdu 0HEFI,
2. Etladioite"Deft Plie " El, de m"me quekdroitcBCj "caufequeVHGE

+ GHA, item V FGE+ GFB lbm = "aL C^"f/i Ses.).
3. Partant AD eftaufl"Pile iBC; "paiU m"me raifon AB, HF, DCfont

Piles.

", C'eftpourquoiles quadrilat"resAI, EC, AF, H C, AC (brittfcsPgme".
5. D'o" il fuit,que \"i droites AD

, El, BC, itemAB, HF, DC, font

s: cntr'elics" ^

". Et par la raifon qiie^EIeft = " HF (!)""/15. L i}, les droites AD,
,

B C
,
AB

,
D C font aufll"gales.

Mais VEID dupgme AI "tant un U (Kf/:a),
7. t'apgleA , quilui eft diagon"lementoppof",eftL aufl".

"" Taruii''f"ifonpemcnt femblable on prouvera, que

e. Les,V B,-G, D'fbntdes L.
'

- "

y.Paf conlcciuent,biiacirconfcritau":HEF"ua quadrilat"re'ABC D"quil^-
t"re'C^^."".J" fe"jngttiaite{Arg.7 " 8J; ou un quane.

Ptop. ii.L.i.

jrProp.itf.L.j
T.CoroU.

.Frop,i8.t..t.

Prop.3o.L.(.
D"l. 3S.L.I.

Prop.34.L.r.

Ax. I. L. 1.

?rop.34.L.i.

Def. 4. L T.

Dcf. 30. L.i.

C. QiFF.



.

"X " ir" W "" S S"'^*3i f-^j

Nfcriteon cercle (ABDE.)"i^:ai"l!Ii"jr4(Jc""lI"CFGHI)..

DONK.". Chercrf.

". Cqu^z les cit"s FI, FG da qaan" FGHI en Jeux "p-
lenftnt.

1. Par te pointsde reflion A " B, tin" A D "Ue j F G ou 1H "
"

BEPJle "FIouGH

.
Du pointC, ou AD

,
BE

tayoo C A
,
d"crivez le " A

it, comme centre " du

Fiop.io.L.1.

Prop.31. L.t.

D"m. 3.

DlHOKSTKATiOK.

JrUiCpielesSpBesFE,BH, FD, AH, FC,AB,BD,CH font des

PgH!e"(""/:2. "B# 3!. L. I).

.l,tidtoiMFAdl= "BC"FB = ""Ad.

Mais les droites onti""es-FI,FG "tant "galesCO^- 39- "-' V Si FA, FB

- "tant les moiti"s de ces-droites(J"^ IJ.

S.LadroiteFAeli=aFB. A".

3. Fartant BC elt auffi=1 AC; "patja mtme tailbnAC eft=iiCE te

BC = iiCD. .....
Ai.

4. D'o" ilfuit,que lesdroites A C, BC, C",Cbront=entr'elles,Aquele
_.

0d"cntdu centre C ^dur^y9n"";paire-at#parWpoiats.B,D, E, [pa
OrlesVt)AP, E,BG, ADH.BMcsantdesl. frnif.34-I..iJ,comme
int"rienrsoppof"sauxLGFA.HGB, IHD, FIE (D"f.30. t. ij.

S.LesdroitesFI,FG,GH, HI font des tangentes du 0 ABDE. [cSjL '

tf.C'en pourquoice 0 eftinTctitdans le quarr"FGHL Ji"f,
s. L.41

C. QiP.F.

Piep.34.L.".

.
L.t.

S.L.L



LiVJiB Q^U JTl^ l'SM^"l

^ .'. PHOPOSJTf ON ITk : ;?"oa;I."M J2 IX.

""rcottfaire un cerde (ABDE);- "nn quart"donn"(ABDE"

Donne. Cherche.

ZtQjIBDE tiruwfiritak O ^BDS,

Rijoht"m.

I-
1 Irez les diagonalesAD, BE. Dem- t.

a. Du point C, O" ces diagonalesTe coupent, comme centre " da

rayonCAd"criv"2 le "3 ABDE.. Dem. 3,

DzHONfTKATIOW.

X^"i"juedanslesAABE, EBDi"c"t"'ABeft = auc"t"Bb,AE=iED '

(3ef.3p. ti. I ) " B" commun aux deux ".

1. L'angleABEea= " VEBD, " Vcntier ABD cft coup" en deux "gale-
mtncpitr.ladroite BE.

" - Prop. %.ti.t.

On pW)0+erade m"me que
2. Les autres V B"", BDE, AEDfbpt coupes en deux (:galemenrpar les

droites A D
,
BE.

- .

Or lesV entiers ABD, BAEctaot= cntr'eux fOf^.3C. L. ij.

5. Leurs moiti"s lesVCBA, CAB feront ;= auffi. Ax. 7. L. i.

'4.rar"nt CA dt = " CB, " par la m"me raifon CA elt == " CE, "

CB = "CD. Prop.tf.L.i.
STro"i ilfuit,que les droites CA, CB, CE, CD font r= cnti'elles

,
"

.

que le 0 d"crit du centre C " du ravonCA,: pa"raaufi" pai les pointst^^* '" ^- ""

C "'"Spoivquoile 0 ABDEcdrclrconfait auquarr^ABDE. Dcf. 6, L.^

C. QiF.f.

T. ; .; y.'.T """""-" '..."""... "
"" "



E L E A" " NS jy-"VC LJD ",:

V^Onftruireutt. triangleifofo"Ie(AC3);qui:""tchacuad""aDgl""(CAB, CB-A)

fur la bafe (A B ) double de l'angleau fommct (A C B).

D.ORM".
'

. .

Cherche.
,

VM liiiuc " frifii vokiui. U"i'tftfciUACB,^i" 4iu"iCA* mtCMA

.
C=il tf ACB.

R"foUam..

1. Tirez donc une ligne(jnelconque"A. Dem. i.

*" Coiipezcette ligne,cmbric que le Rgle de CA.AD foit =: au
"

Dde CD. Prop.ii.L.t.

3. Du centre C " du rayoo C A d"CTivti;te 0 A B E. Dem. j.

4. Appliquezdans ce" k droite AB=;iCD," tirez CB. Prop. i. L.4.

Pr"paration,.

1. Tlrc" la droite DB
,

.

Dem. i.

2. Et circonfcrivezun " au A CDB.
'

Prop.j. L.4.

PDEMONSTRAttbs.
Uis donc que le Rgic CA.AD eft = au D de C D (R"f. 2)" " mie le

adeABe((=:auadeCD (R"f.4- " Prop.^S.'Coroll.3- i-- I)"

I. Le RgIc CA.AD fera auffi = auDdcAB. Ai. I. L.r.

2. Partant ladr"te AB efttangente du "CDB. Prop."T.L.j.
3.D'o" ilfuit que V DBAeft = " V BCD.

....
Prop.3i.L.3.

En ajoutantdore de part" d'autre V DBC,-
4 L'angleABC fera = auxV BCD-HDBC.' Ax. 1. L.|.

Mais VBDA"tantauffi=;.aux VBCD+DBCCPrflS. 50-.L i).

"f.fangleBDA eftdonc="-V Abc ":-.:.:
. .

^..

"

. ,
- . Ax. r. L. r.

Dem"mc^puifqucCBeft = "CA(fif/; 4-"i"'/" I5- t-- i"-
C. L'angleBAC eft= " V ABC. Prop- J. L. i.

7. C'eft pourquoi, V BDA e(l= i VBAC, "DBeft="AB. f
Prop 6 l!"

Et " caufe que C D eft aufii = i A B (R"/:4 ).

8.LadroiteDBfcra = "CD, " VCBD="VBCD. fj*"^- J^'*
En ajoutantde part " d'autre V D B A ou fon "galV B C D (Arg.3).

^'^^P* '" *"' '-

p.LesVCBD+DBAou VCABeft = 2^ BCD; Et 00 a conftruitun
A iTofc"lcC AB, qui a chacon des V furla bafe double de V au fommet. Ax. t. L. ",'

C. Q. F.F.



L,I V\R " Q^U J T R I E\M K

D/ .PROPOSITION XL'
.

.PH-OB LE-ME -XL

Ans un cercle donn"(ACE); "nTcrirean pentagone (A B CD E) "^u"lat"ral
" "quiangle.

DONNI. C H E K C H E'

LtftHid^tntlijuilMtirtUo- iiiuiaatltABCDB;

quifia mjtritd""$ U Q ACB:

R"folutim.

!.. X-fOndruifcz le A tfolc"lcFGH, quiait chacun desV ^ labafe

F H double de V au fommet G. Prop.la L. 4.

z. InlcHvez dans le OAC^ua A ACE "qutaagleauAFGH'. Piop.t. L.4.

.:
. 3. CoupeziesV " la bareC""" C"A en deux cgalcmcntparles

droites AD, "B, ' i Frop.g. L.t.

4" "t tirezlesdroites AB, BC, CD, DE. Dent. i.

DemonstKjLtion.

X^UifquechacundesV CAE, CEA cftdouble de V ACE tJ"fy.i."a), ". "

que ces anglesfont coup"s cndaix "galcmeot(R"f.3). '

".LescinqV ACE, CAD, DAE, BEA CEE, feront = cntr-eujt. Ai. 7. L.i.

a. D'o" ilfuit,que les arcs AE, ED. DC, CB, BA font s=: entr'eux; de rprop.16. U 3,
m"me que les cordes AE, ED, DC, CB, B". j,Prop.i9.L.3.
Mais, fi on ajoutede part " d^utrcaux arcs "gaux AE = C'D ("rg. 2)
l'arc ABC,

j.t'arcentier EABC cft = " l'arc .entierABCD; " V CDEeft =:"fAx. i. L. ft

VDEA.
. .-.,

.

Vk"P.17.1..3.
.

On d"montrera de m"me que
4:Chacundcs VEAB, ABC, BCDcft = iV CDEo^DtA."

5. C'cftpourquoion ainfcritdans-le " ACE-, un -pentagone"quilat"ral(A";2"
.

jSt"quiangVf-^rs-4). "
.

I"e" 3-1*4-
G. Q-.F.F.

V3



J^ j; "Af'ENi Ef'"U a L'IV 't,i

PROPC"S'IT"ON XiL- 'PR'Oi"^KUK-^Xlh

^Irovifci"rei no cercle dotia".(LEG) un peatagooe (ADFHK) "qoflat^tat
" "goiangle.

Donne.

jw J"h tirwnfcrittm "S LBG.

Kifo"ution.

I. IrJrcriTCidans le"LEG, un pentagone """uilat"nil"cquiangle. Prop.ri.L.4i

.

B. Tvxi aux poiflbB, ", G, I, L les layDOs CB, C", CG,
CI CL. Denui.

*''

3. EtevczAir les extr"mit"s de ces rayoos ksJ-proIang"esAD, DFi

FH, HK, KA.
.

Piop.u.L.i.

Tr"faration.

Tlt"zlesdroiteSCA, CD, CF, CH, CK. Dem. t, "

". ' '

Demohstr^tios.

X UifqMlM dcoitesAD, DF, FH, HK, KA font X " l'extr"mit" des

rayons CB, CE, CG, CI, CL {Kef,3)-
r-Cbs dn^tes *"^Jifa""t l". Gt att poittB^B^.G:, I, L, "(cortU

Btles V DBE+ DEB, FEG +FGE, HG1+.H1G, KIL +KLI, '

ABL + ALB,pris deoX;St^eD3tfo^t"au.,
.

^

'*"" 8-' t-.".

a-Lcs droites AD^ DF, FH, HK, KA f" rencootreront'donc aux DointS
'

-." ,

.ni"

.

D, F, H
,
K, A

"

.
.

-i i^^^.
Mais, puifiiatdaMlefrACEF^ CGF lec"t"FE eft= auc"tc FG (P)o;".

37- L. 3. CoroU, " Sief.3},CE=zGC(Def. 15. L. i) " C F commua

aux deux ^
y

"

, 3. L'angle

tProp.itf.L,3.
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I.
Ce

I PROPOSITION XIII. PROBLEME XIII.

Nrcnredaosunpencagone"quilac"ral""au"aiigIe(ABD"F);un cercle (GHIKL).
.

DoNNB. Cherche.

UPimt^tni^"latiaUtP^"f"tmgUABD^m. i II Q G H I R I. in/erit/UiUt" fnt*[Mt.

Rif""timt.";"_"-:
_

"OiipeiJesdaixVBAF,AFEdupeiitagone"BI"EFendeiix
egaiement, par lesdroitesprolong"esCA,CF. Propi-o Li

2. Du pointC, o"cesdroitesfc joignent,abaiffez furAF la _L CL. Pxop ii!l i.*
3. Ddpoint C,coinme centre " du rayon C L, d"crivez le " G H I KL. Dan'.

3.
""

"" ""
' '_, Pr"paration.-" "

"

"

I.:Xlr9i.IoRdroitesCB, CD, CE. Dem. l

2.'DU'poiatCabailfezfar"B,BD,DE,"FlesjLCG,CH,CI,CK. Prop.ii.L.i.

PDBHOHSTRATtON.
Uifquedansles A ACF, ACBlec"t" AFcft =auc""t" AB,lcc"ti CA

communaux deux A"VCAF="VCAB(Jfc'/ i " donn^).
I.lls'enfuit QueVCFActt=3VCBA. p^ . , ,

MaisV AFE"tant=:VDBA"doubIedeVCFAfRW: i).
"P' ^"^"'"

2.1ls'enftiit"]ueVDBAe(lauffidoub!edcVCBAiOUVCBD=iVCBA. ax. 6. U i.

On d"montrera de m"me, que

3.L'angleCDBdl="V CDE, "V CED = "VCEF.
On adoncdanslesACBG,CBH,l'angleCBG=aVCBH(A-^.2), l'angle
CGB=:"VCHB (Prep.2 "Ax. 10. L.i) " CBcommunaux deux A. ptop 16 Li

4, Partant, la droite CGeft= "CH; " par la m"me raifon CI, CK, CL

font =r " C H ou " C G.

5. Le "d"crit du centre C S: du rayon CLpanfcradonc aul""parlespoin"sG,H,I,K.
Et parcequc les droites AB, BD, DE, EF, FA (ont Xarcxtr"mit"des

rayons CG, CH, CI, CK, CL (Prep.2 " R"f.2).
e. Ces droites toucheront le" GHIKLcPfop, 16. L. ^.Corol/.);Sccc "cftinfcrit

.
cUns le pentagone ABDEF. Dcf. c. L.4.

C. Q. F. F.

COROLLAIRE

Ol lesdeux anglesvoifins (B AF, EFA) d'une figure"quilat"re" "qu"angulairefontcoup"s

en deax "galement
,
"")ue du point(C) o" les droites (A C, F C), quiles coupent en deux

"galementTe.rencontrent ,
on tire des droites (CB, CD, CE) aux anglesreftants de la

figure,CCS droitescouperont auDJ les anglesreliants en deux "galement.

Dcf/is. L.I.



L X y R ^ 2 ^ -* ^ "* / " Af ".

C
PROPOSITION XIV. PROBLEME XIK

Irconfcrireun cercle (ADF); " un pentagone (ABD"F) "qaiangle"c

"quiiac"ral.

Donne.

L" ttHiataiMABDEF iqmaniitK7 "^"iMt"rtL

ClIERCBS.

L* O jtDF fintmftrilM t" fint"gmit.

R"foM"m.

1. V-zOupci les V BAF" AFE en deux "galementpar les droit"a

prolong"esCA, CF. Pfop.9, L,i.

2. DupointC} o" ces droites le coupent f
comme centre

,
"durayon

C A d"crivez Je " AD F. Dem. 3.

Pr"paratioH,

XlrezlcsdroiteiCB,CD, CE. Dem. i.

Demonstiatiob.

1. l.yEsdroite" CB, CD, CE conpeat donc en deux "galementles VABD,

bde,def,
_

'icZi'.'-^'*-
2. Et " caafe que V BAF e" = i V AFE, l'angleCAF fera auffi= "

VCFA. At. 7. L,i.

3. C'eft pourquoiC A cft= " C F. P""^ 6. L. i.

On d"montrera de m"me
, que "

4. Chacune des droites CB, CD, CE ell = "CA ou " CF.

S. D'o" ilfuit que le 0 d"crit du centre C " du rayon CA pafl"raaulSparles

pointsB,D,E, F, Dcf.i", L. 1.

d.Par conf"quemle0 ADF eftcirconfait au pentagone donn" ABDEF. Dcf, 6. L.4.

C. Q^ F. F.



J.tE.MEllS]yEUCLrP^

PROPOSITION XV. PROBLEME Xr.

JlNfcrire un Heufone (ABDEFG) "qui"st"ral" "qu"aoglc;dans on cercle

donne (BEG).
'

DONN". Cherche.

inftritdMmk Q BBG.

R"/olution.
'

v^Hercbez le centre C du 0 B"G, " tirez on diam"tre quel'
conque A".

2. E)b point A comme centre, Se du rayon AC dJcrivez l'arc de

"BCG.

3. Tirez lesrzyoasCG^ CB prolong"sa D " F.

4. Tuez les droitesAB,BD,D","F,Fa, G A.

P
D"monstration.

"ilguedansleABCA,le c"t"BC eft= au c6t" AC, d" AB = au"

" ACCRf/ 3- "Df/. 15. L. 1).

1. Ce A eft "qutlat"ral" c^qniangle.
2. C'eft poiurquoi.VBCA"it=iU troifie"e partiede 9 Li Scv^h m"Boo

riifon V A C G eft auffi := " 1* troifiemc partiede a L.

Maisle8VBCA + ACG+GCFctant=iaL.ffro"".i3.l'- i)-

3. L'ande GC F fera aoffi = i la troii"eme partiede iL.; A les V BC A,
A CG

,
G C F foDt = cntr'eux.

4.Parcapfiiquent,les V FCE, "CD, DCB, qui les "gakot comme leun

oppof"sau fommet, font auf"i:= cntr'eux.

5.Partant,les arcs BA, A G, GF. FE, ED, DB font = entr'cux
,
de

m"me que les cordes B A
, AG, GF, FE, ED, DB. ffiop.x6.L.i.

6. L'HexaKooe ABDEFG, iofcritdansle 0 B " G, eftdoncequilat"nL iProp.29.L. 3.

De phiit^rcBA "tant = " l'arc ED ("rg. 5): fi on aioise Tare co"moa

AGFE.

7.L'ar"BAGFEfcra=irar":AGFED. At ". L.i.

8. D*o"itrmt,queV BDBe(t = i VDBA;" parlam"tnerairoo^chaam des

V FED,^FE, AGFe(l=:iV EDBoui V DBA. Pfop.i7.L.3.
9. L'Hezuoae"quilac"zalABDEFG, infctitdans le 0BEG, dtdooc aofll:

"quiangle^ Def. 3. L."f.
C. Q. F. F.



I
PROPOSITION XVI. PROBLEME XVI.

Nfcrire un quind"cagone(EAFG "c.) "quilac"ni)" "quiangle,dans un cercle

donn" (EBI).

Donne.

Lt O StI.

Chekche.

^
Rifobaim.

1. VjOnftruifez tin " "quil"t"nlN.

2. InfcriTCzduislcO EBIun AABD"q"iangle au A "quilat"falN.

.').Et on penragouc "quilat"nl" "quiaxigie"GBHI;

Trop.

Prop.

.').tx on penragouc eqmlatenl " "quiaxigleh.("i5ni; _

4- Tiie7 Izcwr"eAE, "appliquezlai5foisdefuitc-dansle"
EBI. rrop.

DeMOHSTKITIONi'

X^Uifquele A A B D cft"quiaflgle" un A "quilitiralN (R"f.2 ).

i.CeA eftauHi "q"jlat"ral*ouADeft= " AB="BD, Prop.

2. Et les arcs AD, A B
,
B D Tonf= eau'eux

,
on chacun eftla troifi^tnepartie

de U O enti"re.
Prop.

Derechef, " caufc que le pentagone E G B H I etl"quiiai^ra!,
(Rff-5)-

3. Chacun des arcsEG,GB,BH,HI,IEeft la cinqui"me part"edelaOentierc. Prop.

Maisi'arc AB "tant J2 troifi"me partie(j*r^.2 j, " l'arcE G ou G B chacun

la cinqui"me partiede laO (Arr.;^).
4. On peut appliquerdans Tare AB cinqc"c^s du quind"cagone.," dans chacun

des arcs "G, GBtrotsc"tcs du quind"cagone,ou dans t'arcEGBHx c"t"s

du quiodccagooc.
5. ParUnt, on pourra appliquerun de ces c"t"s dans Tare "E, " Icquind"ca-

gone "quilat"ralE AFG "c. fera infcritau " EB I. Dcf.

De plus,puifquechacun de fcsVFAEs'appuye fur un arc FHE quieft ^ "

treize quinzicmcspartiesde la circonf"rence,
6. Ces angiesferont tous =r cntr*eux. .

Prop.

T. On adonc icfcrltdans le Q EBI, un quind"cagoneE AFG, "quilat"ral"

cqniangle. C. Q^F.F.

Xs

I. L.I-

i. L.4.

t i.L. 4.

I. L.4.

6. L. I.

18. U).

,a8.L.3.

3L4.

17. L. 3.
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1("8 ELEMEKS a S^Cz/"i

DEFINITIONS.

nombres 6, p ,
17,6" lesfraBionnaires"

,
^/ont (fejnombres commenfurabkst puifqueles

premierspeuvent r"fuberde ^additionfuccejjive""f d"termin"e de FunU"i "J*/w derniers de

celledes frayions| "? f
, pjrtwj al"quotesde rtmil".

5 4. Conform"ment" cette d"finititm,m apellequantit"commenfurable ,
celleqm

t"jultede la r"p"titiond"termin"e d'une quantit"d"termin"e quelconque.Une quantit"ejtdonc
commenfarable

, quandellecontient une defesparties, autant de foisqu'unnombre d"termin"

contient l'unit".

J. 5. La commenfurab"lit"ejldonc quelquecbofede relatifLes grandeursM "? Nfont
commenfurablesentant qu^unemefurecommune " d"termin"e r, qu'onejlautorif"" prendre
peur unit",peut les mejurer toutes les deux exaSementi ou entant que ces deux grandeurs

peuvent ni"trede la r"p"titiond"termin"e de la m"me quantit"r ,
quellequ'ellepuijje"tre.

%. 6. H fuitde cette notion des nombres commenfurables^qullsfonttous ou des multiples
les uns liesautres

,
ou des partiesaliquotet,ou bien des partiesatiquantes.Car fi les quantit"s

M "? N font comtnei^urabks,
N mefureM, oa M mefureN, ou un autre nombre

d"termin" r lesmefuretoutes deux. Dans lepremierCas ,
le nombre M efiun multiplede

N; dans lef"condCas M ejlune partieoliquotede N i iS dans le troiji"me,lepluspetitdes
deux ejlune partiealiquantedu plusgrand. La mSme chofeejlvraye des grandeursratio-
nettesen g"n"ral,

%. 7. La nombre
y qui ne peut r"fulterde la r"p"titiond"termin"e de Tunit" ou Sorte defes

partiesaliquotes, efiappelleirrationel ou incommenfurable relativement " Fumi". Et en

g"n"ral,lesgrandeurs^ qui ne peuvent na"tre de lar"p"titiond"termin"e d'une aime ipantiti
d"termin"e conj"""r"ecomme unit"

, font incommenfurables entr'elles
,

m "rrationelles"

Jinjila racine quarr"edu nombre 2 faitun nombre incommenfurable" Tuidt"icar

V 2ejt i "+f^+j^^
ioco loooo """S"" (Se. "f Mtfi " l'infini.

Tellenititft'Hefiintp0^ it trointr tme partitt^iqtati, ^i ajout"eA "Ik m"ou m nombre

Je



L I VR S. CINQUIEME,

DEFINITIONS.

ie foisd"termin",nprodi"fttmitiyiS quiajoatie" ellem"me un autre nombrt d"faisdi-
terit"n"̂fajfetn nJme tems na"tre la racinequarriedu nombre 2. Puis donc que la diagona-le

(AC) du ^aarr"(ABCD) repr"fentela racine quarriedu nombre deux
,
k c$te {AD ou

DC) du quarri"tant prispour unit";on voit que la ^agona"eSun quarriejiincvmmenfu-
Table"fon-c"t"(Fig. i ).

5. 8, Il fuit de-I", fluffideiixgrandeursM3iNfontincommenfarables,lVInepeut-
"cre ni un multiplede N

,
ni une partiealiquote, ni enfin une partiealiquantede ce m"me

N. Carfuppofatale cuntrair^
,
ilarriver"t ri"ceJfa"Tementyque les grandeursM y N pouf'

raient "tre mefuriei
, par une m"me grandeurd"termin"er̂epr"fentativeie Puniti; ce qui

r"pugne " fbypothefede rincommenfurabilit"(Fig.2).

Ju reftequandEuclidtparkde partiesdans ce Cinqui"meLijiTe, il entend toujoursdes par
ties aliquotes

,
conform"ment" cette d"finition.Il n'explique"s partiesaliquantesque da"sla

lyD"finUiondu Fil" Livre.

I I.

Une grandeurplusgrandeell nomm"e m multipled'une moindre ; lorf^uela moindre

peut mefurer la plusgrande.

jiinjilenombre 12 efid"t "tre un multipledu nombre 4 ; parceque 4,mefure1 2 fansrefit.
Au terme de multiplerepond celui de fousmultiple, qi"difignequ'unemoindre grandeur

eftune partiealiquoted'une plusgrande; ainfi4 eJlun Jousmultiplede ii
,

comme 12

eJiun multiplede 4.

I I I.

\.zRaifimeft une certaine relation mutuelle de deaz grandeurshomog"nes
,

com-par"es

l'une " l'autre l"lon leur quantit".
Cette d"finitionrj"tneompletie," moins qu'onne faitdijpof"" lafauverau nnyen Sune in-terpr"tation

coRve^abh du terme "ri *-"ai"'tit" feloo la quantit"eu f"lon la quantuplicit",
terme qu'Eudiden'a peintd"fini.

Y 5. I.



S^L " M"XJ Jy E'U C L T^ ^,

D " F i: N. I T I. O I? S;..

S. I- l^iitt^iiiTmgtn.nn"ii"^J"ta Aaif'nne certaine re^oa i"x quantit"sde detar

grandfurtbomogimsi meus cecara"^ gix"raltieji^pativ"queUt quantit"rdedeuxgfaii-
4"ttrshomog"nesfmt fufceptikltsde fhifieursJtrUsae reUitiontjdiff"rentesde cellede la rai-

Jilt'^mfii ioTfqutdam m .BtrciiaM'" en ft teprefmtsk. quart"de la perpendiculaire
PMconant cmfiamment"gal" la diff"rencedesquarr"sdu rayon M.C, i^ de la psriiondu

rayon PC, c. ". d. PM^^=MC^ moinj PC^, on confid"refansdoute une certaine relationdes

'grandeurshomog"nesPM, PC. Cependantil efiman^fejieque cette relationiCeJlpeintune
T^on,attendu que la eomparaifnndes quantit"sm Jejait̂ qu'aumoyen du rayon MC, qui
.ejtunetrorfietnegrandeurbottlog"ne,pri/ehors-des quantit"sPM, PC qu'oncompare. La

in"mt cboj'ea Ueu dans toutes les ejpcces de relations
, qu'onrepr"ftnteen alg"brepar des

Tune troifiemegrandeurbof/t^"ne,
rSiittchoj
Equations.

- $. s. Les putrait"shemoeines fomatit iorse"treraport"esles unes aux autres de phjieurs
mani"res diff"rentes,ilfautjp"cifierplusparticuli"rementla relationquicmjlitueIt cara""re
'jiinSifde la raifon. Vmci comment Mr. Leibnitz

,
" quion ejiredevablede cette remar-

Oie
,
d"finitla rai/on; La relation quia lieu entre deux grandeurs homog"nes , lorrqu'on

ftit fervir la quantit"de l'une " d"terminer la quantit"de l'autre,ind"pendemmentde
loiite autre troiGeme grandeur homog"ne quelconque. Cette d"finitionearait"rifela

raifonparce qu'ellea de pluseffentiel.Une raifona lieu,lorfquecomparant deux graveurs
komgines A fg*B, qu'onnomme termes, la quantit"de Tun des termes B, prifepourme-
Jiireconnue "3*fix"e, fert" d"terminer l" quantit"de Vautre terme homog"ne A. Il ex"-

ftepar conf"quentUne raifmentre les grandeurshomog"nesA tf B
, entant,tpie la quantit"

au terme B, prifepourunit" ou viefurt,fuffit" fairecotmoitri la quantit"du terme A, fans
qu'ilf"t befoind"faireentrer dans la d"termination une autre grandeurquelconque,qui ne rt-

Jidtepointde la comparaifondes deux termes A iS B. D'oit Ion omt, que la raifonefila plus
ftm^ede toutes lesrelations.

5.3. Une raifon efirationelle ou commenfurable,lorfqueles termesie la riAfmM "f N

fontdet ptndeuticommenfurablesttU/elles'," la raifon ijinomm"e, iacommen"'anbief
imfquecesm"mes termes fe trtmeM.^nt it cas iiSmommenfmabiHt" l'ms "rigaride "ame,

(5. d..ac7-Def. i),.
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0 'CD
DEFINITIONS.

Ijs raifonsquimt Uta intre I" nonAret %" 7 ou i " "i "e. fontdes ra"fonsratio-

!ff/fe/,ff au emtn"rg ctUei quifubjijlet

fontgutant de rm/onsmommenfuTo"les.
neUes^W au cnaratre ctUet ipiifubj"fimtetttre Us nom"res i " ^2,3^ s/i, V3"V5

yura"

". 4. L'ant"c"dent lune raifenMa N "/2/f premierdes deux termes ^'m compa-re

i (^ Vautre ejlnomm" fonjionf"qiient.

De pluson reprefentela raifon,quifetrouw entre deux grandeursM tf/m con/"juentN
,

en

cette mani"re.

M '" N Cara""rijiiquequ'on"nonce
,
la raifon de l'ant"c"dant M aa conf"qumtN ; ou

Jimplementla raifon de M " N.

5. 5. On appelleexpofantde la raifon,lequotientquirefaitedel" div"j"onde Fant"c"dentM

par/oncmj"quentbmogene N. JlinjiVexpofantde la raifon6:2 f/"g = 3 ;celuide la rai-fons

" 7 'J
7̂-

On donne " ce quotientle nom d'expofantjparcequ'ilexpofecombien d"faisle
conj"quentcontientfon ant"c"dent,ou qu'ily ejicontenu.

5- 6 Les raifonsincommenfurahlesont des expofans
,

entant qu'ong"n"raljfela not"on^e
ladivijion,i$ qu'onfournitles quantit"sincommenfarables " fesop"rations} ce quipeutfi
faire. Car quoiqu'onne puijjidivifertfftSivemtnt1 par v' 2 ; on peut cependantrepr"fenter
le refuh"tde cette divijionaritbm"tiquemetit,fouslaformede lafradion7; ou i ; x^ 2

,
[qu*an

"nonce lyi (jivif"par racine de deux ) , que la G"om"trie faitexprimerpar des lignes.
Ainfxelle reprefentel'expref/"on1: Va, par le rapport du c"t" (AB) " la diagonale

(AC) du quart".

5,7.Ily 9 donc des expo/ansrationelŝ d'irrationels,f"lonm lestermes de laraifonfontde
tun ou de l"autregenre. En g"n"ral,de quelquenature que puiffent"tre les grandeursquifor-ment

la raifon,on repr"fenteratoujoursfonexpofantfouslaformed'unefraSion,o"Tant"c"dent

devientlen"4mernteur ^ leconf"qucntle d"nominateur.

Conform"ment" ce principe,
Texpofantde la raifonqu'ily a entre lediam"tre D ^ H cir-

oaifirenceP,ferareprefentepar lafraSionrr c. ". d. D divif"par P.

Y2 5. 8



I7" E L E M'E NS ffEUCLIDE.

DEFINITIONS.

f. Z- La d"fihitionde tixpBfantdonne " cmnoitre qu'ilrigijeune correfpondoBceinttou
,

ou

pliaitme identit",entre lesraifonififlesfraSims. Car les unes auffibien que les autres,

juppofentla divifimde la quantit"en partiesfaitrationelles,
/oitirratimelles; pourvu qu'on

ftform"une notion plusg"n"ralede ladivij"m
,
(p"foitapplicableaux quantit"snon-rationelles.

Une fraSiimn'efiautre chofequ'unePartie quije rapporte au Tout, comme le num"rateur au

d"nominateur," par -l"ellerepr"jen"eenm"metemsune raij"n.La.fraction(f)deux tierspar

exemple,Jignifiedeux partiesd'un Tout partag"entrais parties.Or deux partiesfontvijiblemenl"

trois parties(c.". d au Tout r"p"rfent"par l'unit")comme le nombre deuxejtaunombre tro"s^

Par con/"quentla rai/onde l: i eflla m"me que la rai/on2:3, ^ il n'ya d'autre diff"-rence

,
Jinonque dans le premiercas la rai/onejlexprim"epar la comparaijhnd'une partie"

lunit"
,
"' dans lef"condpar celled'un nombre entier " un autre nombre entier.

Del" m"me mani"re,lorfqu'onaffirmeque le c"t" (AB) du quarr"ejt~ de la diagona-le
(AC);. on ne dit autre cbqfetJtnon\que le c"t" du quarr"conjid"r"comme partie,ferap-

porte" la diagonaleconjid"r"ecomme unit"i$ Tout
,
de la m"me mani"re

, ^te.tunit"feraportc
" lar$cinequarr"edu nombre 2.

5. 9*.Cetteconformit"de la fraSiionS del" raifon,a engag" Mr. Leibnitz " les re-

prifenterTune (S loutre par lem"me Jigne; tellementqu'envoyant 2:3, on peat dire ,
la raifon

du nombre 2 au nombre 3 ,
ou l"en h (n"ioa deux xxeiitOU."eqm revientau m"me ^deux

divif" par trois..

5. 10. Ces principesfttifantvoir que Texpofantd^ne raifon(2 : $")fi rapporte" tunii"'

de la m"me mani"re que ^ant"c"dent(2)ferapporte"foneonf"quent(^),
ou bien le num"rateur.

(")"fond"nominateur (3),*il ejlclair qu'uneraifonejid"termin"e par fonexpofanti"f que
les raifons font "galesou les m"mes, lorfqueleurs expfans fontles m"mes. Par ex. La rai-

fon de 6:" eJila m"me que la raifonde 24: ^iparce^e Feapp/am6:2 (.6d"v"f" par 2),,
tfl"gal" rexpefant24 ; 8(24 divif" par 8).

5. II. Comme les raifonsquiont les m"mes expofansfont"gales;cellesqm ont des ex*

fpf"nsdiff"rentdoivent"trenomm"es in"gales: "f en pariiculier,
une raifonplusgrandee^

ceUt
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CiUe dont TexpajantejiplusgTond",(^ une raifon pluspedtecelledont texpo/antejlmoindre.

La raifonde ^ : ^ eji"yla raifonA 7 : 4. parcegue fept'tferieflune plusgrandê ntiti

^e feptquarts.

5. 12. Deux raifons"galess'appellentune pi opoT"on. Selon Mr. Leibntiz on fexpri'
ne au- moyen dujigned'"galit",de cette mani"re

(S : 2 = 24 ; 8-

CaraS"riJliquequ'onpeut "noncer,la raifon d" 0 " 2 efl "gale" la raifon de 24 " 8 f

ou bien
,
6 t:(l" 2 comme 2 ij cfl " 8

"

Et puifque6 : 2 rtpr"jenttaujjiunefra"im
,
lamime

exprejfionpeut-"treexpliqu"eainji.Lexpofant (6 divif" par z) m la premi"reraifoneft

"gal" l'expofant( 24 divif" pss i) de lajeconderaifon.

5. 13. On nomme femblaMei des fujetsdont les d"terminationsitatinfequesfonplesmt-

mes
,

autant qu'ileflpojTtbleSen jugerpar ce ^on trouve dans lefujetm"mot fans employer
dpj moyens de comparaifonexternes.

L/jJiinilitudefuppofantdonc une parfaiteidentit"" T"gardde toutes les d"terminationsqui

fe trouvent dans leJujet,Q" une abflra"iontotale de toiiter cellesqu'onne rencontre que hors

dujujet;on ne con"oitdans lesfujetsfemblablesqu'unegrandeur relative,cela veut dire,

une grandeurquifcrapporte" une mefureou- unit" prifedans lefujetm"me qu'onconj"d"rt

comme femblable". un autre.

Jinjideux jiguresM "5*N fontfemblables,quandelles n'offrentaucune diff"rence;ni

dans la fortncdes lignesqui en fontleslimites
,

ni dans leur nombre
,

ni dans leur incHnaiJhn^
ni enfindans leur grandeurrelative,c. ".d. dans cette grandeurqu'onaffignermt" leursdif-
f"rentesparties,

en lesraportant" desgrandeursintrinf"quesccrrefpondantesj comme " desunit"s,-

Par ex. Si prenantdans lafigureM lec"t" A B pour unit" on trouze

BC=2, CE=2""; AE:=3

On trouvera pareillementdans lafigureN

bc=2, ce=8", ae=3

pourvuqu'onprenne pour unit" lec"t"%h
,
quicorrefpndaucit" A B.

Y 3 f "4.
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%. 14. Une raifon e/2ion? femblable " une anirs TB^oi\;lorfquileurgrandeurr"l"tiveeji
la m"me

,
ou bien lor/queleursexpofantsfonti"ent'tques.Car hors des expo/ansces fujetsne

pr"/entant" fE/pritaucune autre d"termination intrinj"que; ils ne peuvent manquer d'"trepar-faitement

fembiables
, aujjt"gtque eei expo/ansfontlesm"mes. "

5. 15. Les raifons "galesfont donc ei" m"me tems des raifons fembiables. Par cm-

fiquentpuifquela pvptnvrmahtictmfified"nsT"galft"des deux laifons^qu"fetrouvent entre le

premieri^ lef"condterme
,
"9"entre le troifieme"5*le quatri"me; on ejlfond"" d"finirla

Proportimpar ims "n"Wtade de "eax rt""ym.
"

5- 16. C'ejicette "galit"destxpofanst que les G"om"tres modernes ont embrajj"ecomme le

caraS"re difijn"ifdelaproportionalit"y qu'ilsont mis " laplacede celuique propofeEwlide dans

la Vc. D^nitionde ce Livre
^
iS dont ilsd"duifentavec une grandefacilit"toute la doStrint

des proportions
y

au moyen de l'Arithm"tiquenum"rique"? litt"rale,'entant que cette ffimce
Jifortamplifi"eaujourd'hui,manie avec la m"me facilit"lesquantit"senti"res , Jrafiianaires"#
irrationelles.En effet,l'Arithm"tique

,
celleJ"rtoutqui"mploi"des Lettres plut"tque des

nombres i ejitr"s propre " expliquerlesaffetVonsg"n"ralesdes quantit"s.C'ejlfa nature de

repr"jentcrdes quantit"sd"nu"es de toutes ces d"terminationsparticuli"resy qui ne doivent pas
"tre prifesen confid"ration

,
^ de nous montrer leurs affectonsy leursrapportsdans laplusgran-de

g"n"ralit".Les.lignesne rempBJJintpas Ji bien ce tut
, que lescaraH"res : n"anmoins lef

G"omitres ancien}n'ont far iaiJJ'"d'employerdes lignespour expliquerla do"rine de^propor-
fitini-̂.aya/ttaucune id"efur.le calcul litt"ralque nous avons aujourd'hui,ne c"nnoiJjaKt
pas m"me les aoantages d'une cara""rifliquenum"riqueJpnblable" la n"tre,^ regardant
d'ailleursl'unit"comme le pluspetitnombre, ilsne pouvaientgu"resfaireautrement, que de Je
renfermerdans rAfitbtil"tiq"edis entiers

,
fanspouvf"rtoucher" celle desfrayions" des irra-

tienels.Cejl-IktCequilesa oblig"d'expliquerpar des It^et, leursraifonnepiensabjlraitsfur
la 'pr"portionalit"en g"n"ral.Mais s'ilfe trouve quelqueinconv"nient dans cette m"thode

,
elle

donne l'avantager"el,qu'otipeutt'"ijhuirede la doSrine desproportions,fansfavotrles r"gles
^iiCalcullitt"rala m"me rArithm"tique;avantage quipeutfaireplaij"raux Commen"ans'.

C'ejipfi-jfcelte raifonque n"us n'avons pas v"nUu abandonnercette m"thode;contens Savoir

faitamnoifreh mqrcht desAuteursmadernff,naus ("cber"ntde repandredujourfurcelledEu'
clide

, afinqu'unleSeur m"diocrement attentifpui/Jelefusvre, fanslefecoursdisprincesd'u-

ijfoutrtfmnte.

IV.
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de quatn grandeurs, s'arr"te" celuiqu'offrentles"quimultipUides antic""ens
,
compar"s" des

"quimuhipiesdes conf"quens.Et ilpr"vientdes termes qu'ilemployeradans la fuite
,

en difant
qu'ilnommera grandeurs proportionellesou en m"me raifon

,
cellesdont les "qaimultiplet

ont une tillecorrefpondanceconfiant"entr'eux,que les "quimultiptesdes antic"dens
,
fonttmt'

Jours" lafois ou plusgrands
,

ou "gauxt
ou pluspetits,que les "quijmltiplesdes confi'

ment, compar"schacun " chacun,f"lonquelquemullipUcationque cepuifje-"tre.

% 2. Ilfuppofetacitement
,
qu'tnlut accorde , qu'ily a en effetdet grandeursdou"esde cette

correfpondancedes multiples,apparemment, parcequ'ila eru qu'mpouvoits'en ajfareraif"ment
far lafeuleinfpeS"onde toutes lesfiguresfemblab"s.En effet,un rayon (r)parex."lant"fa
tirconf"rence(p)

,
eomme un autre rayon (K)" lafieme(P).,ilejlt^z mariifefie

, que fi
ie tripledu premierrayon (^"r)efimoindrequeja circonf"rence(p), le triple"ufecondraym
( R ) firaaitfjimoindre que ta fatme(P ). Item

, que file quadrupledu premierrayon (r )
efiplusgrand que fa circonf"rence(p) : le quadrupledu f"condrayon (R ) feraauffiph$
grandque lafienne(P). Et lonvoit que la m"me chofeeflvraye de tous lesautres "quimuhiptes
qu'onpourra prendre,foitdes rayons, foitdes circonf"rences.Les exemplesnum"riquesfont
voir pareillement,

-qu'ily a des grandeursdm"es de la propri"t""nonc"e dans la d"finition.Par

ex. -Les nombres 2^6 item 8 "f 2\, fontquatre grandeursdans le-cas -decette cerrefpondatt'
et. Car fi"on multiplielesdeux ant"c"denrz i^ % par un mime nombre quelconqueM, ^ les

deux conf"quens6 "? 24 , par un autre nombre quelconqueN ; le multiple2 M. du premieran-t"c"dent,

ne fauToit"tre-=-,ou y, o"" que le multiple6 N dejonconf"quent,fans que le

tnultipkdu f"condant"c"dent S M
"

ne foitea m"me terni =:, my, ou ^ que le multiple24
"N defoncortj"quent.Car ilefi"vident

Si iMeft -^" CN,
2M+2M+aM + 2M";2a#="i. 6N +"S N+"N-t-6N,f. i. A 8M=24N.
Jtem Si 2Mefi " 6 N

,
alors

2M + aM+2M+sMf/"iKi^" fi N +fiN+eN+CN.f, ". d. 8M "24N.
^ enfin Si 2M efi " 6 ti, alors

aM+2Mt2M + 2MeJ?flu^" 6N +6N+6N+6N.C. ", d, 8M "a4N.

Cela
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ttrJs"tant amji
,

on doit dire
, f"lonEuclide , ^ laRaifortdu nambrt 2 m nombre 6

,
^

la m"me ^ "//" au nombre 8 au nombre 34; ou bien
^ qu$ lesipiatrenombres 2, ti"8" H

^r proportiimeli(voyez ia Def. VI).

.
". 3. ^" contraire lesnombres z " 3 "

^f?") 7 "f 8
" tCayantpas cette profir"iti,nt doivent

pohttrecevoirla m"me d"nominati"n. Car fiTon tauhipUeles ant"c"dens par i
,
f^ leseonfi-

qums par i^ il en r"fukelis quatre multiples6,6, 21, 16,- o" lemultiple6 du I antiei-

dent eji"galau multiple6 de/on conf"quent;fansque n, multipledu II ant"c"dent
,
fait"gal

" 16 multiplede fincenfiquent.D'dU ilfuitque z (S Z, item 7 "5"8, ne dmvmt point"Vf

appellesdes nombres en m"me raifon ; ni tous lesquatre, ti^fnombres pToportioneli.Cejl-
M lefensde cette D"finition

,
quia fifortembarr^ Us Commentateurs

, que plufieursont cru

devoir luiJubjiituerla XX du y II Livre, relative " la proportionalit"des Jeulsnombres
rationels

,
quipartitplus/impie-.fcavotr, fue quatre Dombres font proportionels,

lorf-

que le premier ell le m"me multipledu f"cond
,

ou la m"me partiefoit aliquotefoit

aliquaate,que le troifi"me eft du quatri"me.

Nouf alUms fairequelquesremords ,
quiferviront" leverces difficult"s.

". 4. On fuppojequ Êuclide n^a pas jug"convenable defefervirde cette D"finitionde la

froportionalit"du y il Livre
, parcequ'ilaveit en vue d'"tablirdans le Via doSrine g"n"raledes

propor^onspour toutes j^es as grandeurs,tout rationelles
, qu'irraiionelles,

"f m"me cellesdont

lerapportefijufquesiciinexprimableen nombres
,
tel que celui "udiam"tre"lacircffirence.En

effet,perfonnene doutant que la proportionalit"ne pu^e Jubfijlerentre des grandeursincom-

menfisrablesy"f m"me cellesdont le rapport "chappeaux nombres finis,pi"squ'eilealieuentre les

c"t"s de tous les quarr"s(^ leursdiagonales,les diam"tres de tous les cercles" leurs cir-conf"rences,

rEI"mectateur auroit eu ton defondercette Th"orie furune D"finitionparticU'
Uire,relativeaux feulesg^andeitrsrationelles

,
vu que ces fortesde grandeursnefohtmdes mul-tiples

les unes des autres
,

ni des partiesaliquotes,
ni des partiesal"quantesSon deffeifiexu

g"antdonc une propri"t"plusg"n"ralede laproportionalit", illuiapludechoifircelleaela cor-

refpondancedes"quimultiples,comme applicable,"toutes lesgrandeursproportionellesde quelque
nature qu'ellespuiffent"tre;r"fervantlaD"finitioncit"edu VU Livre pour lajeuledoSrine des nom-bres

rationelŝ quifontdans lecas d'"tre toujoursou des multiplesles uns des autres, ou des

partiesaliquotes,
ou des partiesaUquantes.

$. 5. Pour ce quiejldu principede cette V D"finition
,

en ne peut douter qu'Euelide
ne fait tir" de la am/id"rationde la fmiil"cude"* de fespropri"t"s,

au moins fila FUI

D"finitionefide lui,laquelledit en proprestermes que lapTopoT"on coaQ.tte dans ia "mil"tude

des raifons. On ne pouvaitrencontrer plusbeureufement: la nation de la fimilttudeefila
v"ritable /ource oJ( ilfautpt"ferles principesg"n"rauxfia la proportionalit".U fprott

"f" de lefaxrevoir
,
fic'"tmt ici le lieu de d"veloppercette notion dans toute fan "tenduC"

Nous nous dijpenfonsd'entrer dans ce d"tail. On font affez
, par la feuleid"e con-

fufe de la fimilirude, que les proportionsr"fultentde la comparai/ondes grandeurscorref-
fendantesquir"fidentdans lesfiguresfemblables,ou plusg"n"raletnent,

dans lesSujets,dans
Z ke
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ht Etres femblj^le". Il y a proportimentre U( e"t"sdi tvuf Iriquarriî l"vtdisgongltii

entre tous les d"mitres "7 "eurt c"icBof"rencei" pour^oii Sans dmttr.yparot^e tm las

quarr"s"? t^s les cercles font des figuresfemblabjes.J)t m"me il y a proportionentrt'
les quatre tenues de deux raifons

, parceque ces rai/onsformentdeux fujetsjemblables, o"

i"s ant"c"dens i^ les confiquensjecorrefpmdmt
,

comme dans le cas particulierdedeax cercles^,
les rayons corrtjpondentaux. (mmf"rences; ou dans celuide deux fiarris, les tSt"saux Hago*
noies.

$, 6. Si ^cRda avait eitvm nation^Jlin"t.de laJimilituJef"^'ile"t vmiurem"nter au",

fremiiresfourcesmitapkyfiquespua m d"duire la do"rirtede la pr"portionaltt"
y

il aurait puf"
contenter de la D"finitionyiil\ qui faitconfifterla prepmion.dans la fimJikade de"

.

raifons. En ju"nautcette route
^
lesy" " y^fD"finitionsdevenoientdes axiemet,ou des th"or"mes

pr"Hminatres,d"montrables de quelques-v"rit"sg"n"ralesplusfimplesâdmifescomme notions"e"t

muties. Ce"t "t" fansdoute la v"ritable,manirie de traitercefujet;la d"Srine des propar-tions
"tantplus"tendue que la G"imi"trie

, ind"pendantedes principesde cette fcienee
,
" inti-

memmt li"eausv"rit"s rniverfellet-q^.dieouleta do la.nature de rEtre ew^^"cidans toute

fa g"n"ralit",.

5. 7. Mais ce. G"om"tre n-a pointfaitvfagedu principetpt'it"uw'f entre Us maitSy mon plus

que lesAuteurs quiont mani" le m"tne J'ujetapr"slui, Jl a prisle partide formerdueara""rede la

eorrefpondan"edes "quimultiples,
une D"finitionde nom

,
conma il"toiten dr"t de lefaire,puift

qu'enLogique it efi.permisde donner " itne cbofedou"e iune certaine propri"t",
un certain

nom: " ce partia produitdeux ineenxi"t"tnŝ 1". Qu'ontrouve " la t"te de ce y Livre

deux- D"finitions_~
de la prepertionalit",

la y (^ la Vl, quipeuvent pajfcrpour unefeule,H
la VIII, ce quieftcontraire " la pr"cijwnde lam"thode,qi"n^eryadmet qu'une,2". Que la V

D"finition"tant purement nominale,on n'en peut raifonnerawcfitrtt",qt^auiantqi/onfuppofe
tapojfibilit"de la cbofed"finie,

c. ". d. autant qu'onfuppofequ'ily a effeSivementdes cboj"s
dou"es du caraft"re "nonc" dans la D"finitientA la rigueur,,cette poffibiUt"de la cbofed"finit
doit"tre d"montr"e en. G"om"trie. Euclide lui-m"me en donne Vsxemple.".Il ne raifonnepeintdes

D"finitionsnominales
,
du triangle"quil"a"ra",par es,

,
oudu guarr",avant qu'ilaitfaitvoir lapof'

Jibiiit"de ces.figures
,

en donnant leur conflruStion.Conform"ment" cette maxime, autant defe
fervirde la D"finitionF, ilauroitd"f^irevoirqu'ilejtpofftblequ'ily ait des grandeurstel-les

, que les"quimultiplesdes ant"c"deus
, compar"saux "quimultiplesdes conf"quens

,
foienttou-jours

ou "gaux, ou plusgrands,(ot pluspetits:y d"s-lors" ayant fatisfait aux lois defo:
pTi^-e m"thode, il aurait pr"venutoutes les difficult"s

, que cette petiteomiffionfaitna"tre

dansJeJpritdi ceux quine cmmjfentpus ajfezlesr"glesrelatives" cette mati"re.

% 8..^ refte
,
ftl'onadoptecomme pren""renotion de iaproportUmalit"la FUI D"finition

de ce Livreyou ce quirevient au m"me
, fiavec la plupartdes Auteurs modernes on lafaiteon-

^lerdansTidentii" des expofaosde deux raifons (R : P"#r:p) qaei'oncompare, "1 pnrt
Jtcwioincreaif"ment, m"me fanscalcul

, que finvafede lapropofisimcontenue dans laV D"'

fiaitiai-
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jWtJSR, "ictak "$ cattt nofion dt la pnfnrthnaHt"
,

" f"aw"r
,

f" mat" ^nd"on
R " P

,
r " p ,

font propoTCiaaelles
,

les "qunnultipiesde la I "c de la III font

conflamment ou "gaux,ou plusgrands,
ou pluspe"cs, (jue d'autres"quimuJtiplesde

h U " de fa IV, comparai chacun " chacun.

Car Us deux rai/mtR : P 6f r : p "$ant fmhlahlet, en vertu "e cette D"jint-
tim

,
M fuH que R fe rapporte " P confid"r"comme Tout ou comme partie,de la m"-me

mamire que x fe rapporte " p confid"r"pareillementou comme Tout eu comme partit;
tellemera me les moindre! termes

,
R (^ r par exemple

,
font des partiesfemhlables"et

plusgrandsP "5*p. Les deux rmj"ss R : P "f r : p formentdonc deux fujetsfembla-
bl"s

,
d" ht mime mani"re que deux etrconf"rences

,
" deux rayons tirisi ces circwf"rences,

femtnt detixfiguresfemblablet.

". ". Mais pidfquela diverfiti^ la dijfimilitu^^ne peuvent s'introduire:A Ton nef"p-
pojeque des principeŝidentit" i^ defm"litude,on ne peut refuferde recevoir au nombre dei

axiomes "videnspar les notions communes, cette v"rit",que des op"rationsfemblables,fai*
tcf femblablement, fur des Sujetsfembtables,doivent produiredes r"fuitatsfemblables.

Par cmf"quent,
fion multiplieles ant"c"dens (R (^ r)des deux raifonsfemblables,par le m"-me

nombre m, " Us eonf"qumsP " p par U ffi/nw nombre n
,

les r"fuitatsne peuveta

nanfuer de refierdans U m"me cas de fimilitude; "f la comparai/ondes "quimultipUsdesant"-c"dens

aux "quimultipUsdes conj"quens,
doit toujoursconduire aux m"mes rapportsd'"galit",

de

najerit",ou de minorit",f"lonquelquemultiplicationque ce pt"ffe"tre. Car " abord Us ri"f"ns
R ; P

,
"*r : ^ fontfemblablespar rhypoth"fe,0* Usi^ationsjuiprodi"fentUs"qwmaltipieide

"baquecoupUdetermes Jtntfemblables,puifqu'on Us multipliepar U m"me nombre. D"plus,entani

"MB ces "quimultipUsfontform"sdes termes correfpondansc. ". d. des ant"c"dent "J'des eon-

J"mtens, Us op"rationsfefontfemblabUmentdans des Sujetsfemblables.Par conf"quentUt

r"fuitatsAivent rrfierdims cet "tat de fimilitude,tellement que ce que U premierant"c"dent eft
dramu con^ativement" fon conf"quent,U f"condant"c"dent Ufoitdevenu comparativement

aujhn. D'ak ilfmtque ,
s'il y a une "galit"entre U muUipU da premierant"c"dent fifceh"

de Jim conf"iptent,
la m"me "galit"aura Ueu entre l'"quitnultipleda f"condam"e"dent {f

txiuide foncenf"quent,
comme on fa faitvoir pour U cas particulierdu ^, 2.

5. 10. Ju ref"e,cette propofit"onn'ejlqu'uncas particulier,de cette autre plusgin"raU,tp"
pmtrr"tfed"mtmtrer des m"mes principes,

ffavoir
,

Ci "quatregrandeursA, B, C,D, font

tn proportion
,
" que quatre autres a, b, c, d, le foientpareillement,les produitsAa,

Bb, Ce, Dd, r"fiiltaDtde la multiplicationdes termes correfpondans
,

feront aulfl

en proportion.
Car 1". la raifonA : B efifemblable" la raifonC : D. 2". Les termes A "? a

,

B"3*b,C"^ c,D"j'd,7" correfpondentfemblablementdam les deux proportions,3". Les

produitsAa, Bb,Cc,Dd r"fultentfemblablementde la m"me op"ration.Par conf"quent
ta raifonentre U premierproduitA a fifU f"condBb

,
doit n"cejfairementfe trouver

fmhlabU " cellequia lieuentre le troift"meproduitCcff^ U quatri"meDd} ea bien ces qua-
Z 2 - tn

" Digitizedby



i8o E L E M E NS D' E.UC L 1 D E.

DEFINITIONS.

tre pf""mtsimveta itrempoport"m.Simj"ppofea=^cC^b = d, m tomhtdms "t tu

farticulitrqu'ona trait"mis le".pr"c"dtnt,(VoyezApp.Prop.3).
'

5. II. On d"duit des m"mes principesla "iaijonquir"gneentre les v"rit"scontenues dans

lesr" FUI D"piitims.;" ffavoir ,

Que deux raifons R : P " r : p (ont feinblables
,
fi les "^uinmlriple"de leurs ant"-

c"deiis(mR" m r) correfpondeDCtellemeoc aux "quimuluples(nP " np) de leurs

conf"guens,chacun " chacun
, qu'ily aie toujoursd"part " d'autre ou ^alit","ou

majorit",ou minorit",f"lon quelque multiplicationqtiece puilTe"tre.
Car fwfqm mR^=,",aa"nP, fe"tnjiw rar "^ =, ", oa " npj Hefi

cJmr que mlA, ejicomparativement" nP^ ce que mr ejicomptrativemtM" np. Et d'autaiU

que cette correfpondanceejiconfiante,
la rarfonde mR. : n P doit "trefemblab"e" la raifeude

mrinp. Or ^ine/tnt lav"tit"decej"indpe,que, brique les m"mes op"rations,"i-

tes femblablement" ne- produifentaucune dHF"rence dans, deux Hijetsfur lerquelselles
fe font, ces fujetsdoivent "tre femblabies? Par cujf"quent,puifquedansce cas la muiti'

fUcationdes deux ant"c"dens par un m"me nombre
,
auffibien que celledes deux confiquensfar

un autre, m"me nombre
, canjlituentdes op"rationsidentiquesfaitesJemb"ablement, il faut

bien que la raifanR : P foiffemblable" la rai/ondet : p. Autremeni il nattr"t de la di-

verjit"dans les.r"jjtltatsdes deux multiplicationsfaitesfemblablementi ce quiejicontraire"
lafuppoj"tion.

Ce fontl" " peu pr"slesprincipes^"h"raux^ quipeuventfervir" r"duire aux^ notionscemnof

nis Us v"rit"s contenues dans ces D"fimtionr. Il ne. nous e/ipas perrms d'approfondirdoKan-

Page cette mati"re en ce lieu\ ilfaudraitcompoferun Tkait".en formefurla Jimtlitudefce qui
nous "carterok trep-de-la-route qu'Euclide,a fuivie:

J.12. Remarquez-eneorequa.ce"uieftvrai de lacorrefpondancedes multiplet-^eJivraipar rap'

fort" celledesfousmultiples^des Pui"ancesfemblabies
,
des Radicaux femblabies"e. Mais H

paroitajjezqu'Eucliden a pas voulu embraffercette g"ri"ralit"',pour nepas s'-"loignerdelaclarti

des notionscommunes : "?'en particulieron peutcroirequ'ilapr"f"rilufage-desmultiples"celm des

feusmultiples,parcaqu'ilrCauroitp"prefcritedeprendtedesfiusmultiples,fansmontrer auparavant
comment on doitpartager une grandeuren parties"gales;auHeu que laformationdes multiples
u'av(Mtfas befoind'un pareilprincipe.Ce G"om"tre "joiten droitde demander qu'enp"tdoublery
tripler"c. ou prendretelmultiple-quM voudrait cCune grandeur

,
au - Heu qu'ildevaitaprendre.

par la refolutionSun probl"me ĉomment m peut-retrancher une partiealiquotequelconqued'ut"
lignedonn"e:" la.r"folutionde ce probl"mefuppofantla doSrine del" ^fimilitude,elle nepeuvmt
"tre donn"e ^ dans la IX Prof,du FI Livre.,

VI.. ^

;

On nommen fropertionelks^les graiideursquifont en m"me raifbm

'Ah rigueur,le feul'cas "c l'"galil"ponrroitfuffire. Car fi"R := iiP Sc"r:=aP (tten peut
AiBoatrer que " .- " = R : P := r ; ^ ( rtja "ffad. Pr*/.4"
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VU..

Mais n daoi cette comparaifondes "guiniukipl"s,
l" multiplede laprcfl""refar-,

paflete multiplede la f"conde, faos que le multiple de h troifi"mefurpaOele mnlti-

pie de la quatri"me
,

on dira que la raifortde.la premi"re" laf"conde,ejtp"utglan"t
que la T"]bnde la tro"ji"mt" la^^uari"me,

$. I. Commeilyadesratfons"gal"ifildoit y enaw"^i'inigalisi".farcmfe^ent'ie
plusgrandes"J*de plu:petites,

Jjfffqi^onjugede la-raifonpar fin expofant,
on dit qu'uneplusgranderaifon ejlcellequi

a un plusgrandexpofant, ou bien qu'uneraifon-A'-Bejiyqu'uneautre a : b
"
lorfqueTantic"'

dent de la pfem"re.A contient plusde foisfon ecn/iquentB; que fant"c"dent a. de laif"conde
ne contient lejienb; Ou In"nencore,lorfquel'ant"c"dentde la premi"reraifonejlune plusgran-
dt.partiede fonconfiquentyque Tant"cident de laftcondfne "efldu\fiea..

.

Jinjila raifonde- la :: i efiy la raifonite g- : 4,

parceque Fant"cedefit-12 contient forteonf"quent3 ^ quatr" fois;au-Ueu que tant"cident S"
ne contientfoneonf"quent4, que^deuafois.2'outau eontrairt

la raifonde 3 : 12 "/2" ^ raifonde ^ : g.

ParcequeVant"c"dent 4 ejila moiti" de foneonf"quent8" an-Uen que tant"cident 3 n'efl
que le quart de foncanj"quentii. La m"me cbofeejlmonifeflepar les expofant.Amjx

18 :, 3 " "( : 4" c.". d. iz dhif"par 3 efly % ^if" par ^^ ou bien trois,

txpofantde la premere raifonefiy deux, expofantde laf"conderaifon.Di m"me

3 : 12 " 4: 8 paneque " " i " 5 ou 4,

^ 1. Le principedes expofaniejfdonc tr"scommode-purdiJUnguerimmiiftHmmtfiim"
Tatj'onejl"gale" me autre raifon ôu fi elletjlplusgrande

,
ou moindre. Cependanttjiu-

tettr de ces i"l"mens,qui.napas faitufagede.la doSrine des expcbns,nous propofeun au-tre

caraS"re-de la majorit"des raifons.Selon lui
y

une raifonefiphsgrandej /"r/^u'un-cer^
taio multipledu premierant"c"dent, peut furpaflerle multipledu eonf"quent

,
fans

^u'unpareilmultipledu f"cond ant"c"dent furpa0ele raukiplede fon cooT"quent.

Lesrmfons3 .' 2 "f il '9 fontdans.ee cas. Car Jion multiplielesaaticideniparq fif.'""
anf"quenspart%,U en r"futte27, 26; 951, 117-i

3 : a r li "* 9

3 13 9 ts
,

27 : 26

Z"
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oit la correfpondancedes multiplesne fefoi"ientpas, le premierant"eideat 27 fe trowatit

plusgrand"ptefmconfiant26, fendantque lef"condant"c"dent 99 ejimoindre que/oncm-
J"qum'ltj.

^

$.3, Pww meonnottre auffttStfiri"gaUt"de deux raifms A ; B " C : D. par "

raraSlin 4e la non-cerrefpondancedes multiples,
m cboifirapour multiplicateursles deux

termes de Vune des deux raifons
^ par ex'- C: D

,
" m multiplierales atit"c""ensA "? C

,

par le conf"rentD de la raijo%choifieC : D; f""les deux conj"quensB S* D ,par Fant"c"-

dent C de /"tntm raifm
,

en cette mani"re'.

A : B i C : D 3 "" 5 " 7 : 9

t) CDC 9 7 9 7

A.D : B.C j CD :D.C 27 : 35 ; "53 " ^"

Celafait
y

les deux produitsG. D{f D.Cfe trouveront "gaux,fendantque leideux autres

A.DG'B.C/oB" in"gaux.Et en particulier
,
le multiplêun des ant"c"denteJifiasgrandie

celuid"faneonf"quent,pendant(us le multiplede Tautre eft"galau Jien,fiVon choifitpmr
multiplicateursles termes de la pks petitert"/im.Au contraire

,
lemuhiplide Vata""idtnt ejl

moindre que celuidefonconf"quent
,
pendantque les autretfont"gaux,

fiton prendfour mul-

tiplicatevslestermes de la plusgrmde raifin,
Par ex.

_

Laraifvt"t "; : $ cfiy la nifsnds 11 : g. Si l'enmulri d̂onc les

aM"c"denty" ii.,par9.eoi^"quent4e la p"tspetiteraifon; (f lesconj"quens$ " 9, par 11

"ant"c"dentde ta m"me raifoni-
7- 5 " "': S"

9 l" 9 ; II

Vnr"futttmvmKneaarKt S3 : 55 ; 99 : 99 lA"s^y sSP^dantque""efi=:"^,

$. 4. Jit contraire
f fiFonmuHiplietesd"Hx ant"c"deiufars " litdeux nnjiquentpar 7 ,

termu df taf"uignade r"fon,

7 " 5 ; II " 9

5 7 ^7

JeTfrodaksfijnrjS : 35 r 5i " 63 oitiS ffi=^S" Pendantque 55 ejt"63.

5. 5- Si l'onveut aixir des multiplicateurs,quiproduijentquatre multiplestelsque le pre-mier
faitplusgrand que lef"cond,pn"ant que letrafi"meiftmoindre que le quatri"me,ilfaut

prendrepour multiplicateursles termes d'une raifonmoyenne entre les deux raifonspropos"es,
S multiplierlesant"c"denspaf h amfiqumtde celte raifvimoyenne ,

fifles conf"quenspar
Jonant"c"dent.

fax ex : L'expofantde la mfhn 7 " 5. e/"i
,
"? celuide la raifon11:9 "^ Vp ou bien

I? ^^
-^ (enmultipliant^ r"divifantpar s).Par conf"quentilfautprendre'une raifon" cel-le

de 7 .'5 "^ " cellede 6'j: 5. Or ileft"vident qut tous les nombres of/ignablesentre les

Umi'
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".'4.Cttte\D"^titimfaitv"^yqu'mre lestermes "if""ijlam,ilfe tretne toujourslemime
nm^ts de^"i^fu"gales

,
ou bien

, que pour arriver de l'un dot "gut"ij"anii, " l'autre 8, il

faut,foujintfipajferfortrois raifins"gales-1 : 2
,

a : 4 , 4 ; 8 ," comme pour arriver du terme

8 " t"quidifiant(34,ilfautpajj'erpar les trois raifons8 : i'5, l" : 32 , jb : 64 "galesen-
ifellesfS " chacune des troispr"c"dentes.Orid"montrera en/onlieu,que tous lestermes "quidif-
tans d'umprogreJJionG"om"triquefonten m"me raifort,(/^ezfj^pendicede ce F Livre Prt^.FI)*

". 5. On peutappellerrairon primordialed'une progreflion
,
cellequife trouve entre les

deux termes avec lefquelson a commenc" " formerla progTe[}ion
,

eu qu'onregardecommeayant
fervi" la commetuer. Par exemple.Si on part de la rt"fohde 1 .- 2

, pourfairecomme lej""i
ainji2 eji" 4; "3"camme 7. eft" ^ ainjî efi" H """. un d"termine Ja frogrtffton"es

nombres 1,2, 4, 81 16 fj'c.par les deux premierstermes i G" 2 choijisarbitrairement
,

c ejldonc cette raifonquift trouve entre ces ^ux premierstermes arbitraires 1 fj'2, qu'on
peutappellerlaraifonprimtff"ialede cette progrejj"on.

Si Von voulaitcommencer laprogrejj"onpar ksiermet i}S^t f^ exemple, on formeraitda-
bord la.progrejjiont

T,, 4, i", ^, 2i(5,"fc.

ftiisprenantlesmoyennes proportioneites2
1
8, 32, 128 ^c^ entre chaquedeut termes

, qui
ftfurueMimm"t^atement,

on trouseroitJa m"me progreffion.
I

, ", 4, 8
,

16, 52 , -(54, I28" is6i^c._

oitil"'ya Vautre diff"rence
,
ftnonque dans ce dernier cas

,
on regardela progrejjioncomme

n"e de la raifonprimordialei : 4. On pourroitprendrefour raifonprimorMale"e cette m"me

progrejjion,
telkautre raifonqu'onvoudrait; puifqu'aamoyen de la Compojitionff D"compofi-

tien "J rc"fanSydontilfiratrait"A la finde ce JJvrey on peut toujours,Stme rmfonprimor-
dialequelconquet

remonter ou defcendre" toutes lesautres raifonipojjiiles.

3" troisgrandeursfont proportionelles
,

on dk que la premi"teeft " la trcH""me ""

T^fondouhUe de lapremi"re" laf"conde,

XI.

Si quatregrandeursTont pro|"ortioftelles,on dl"tque la premi"reeft " la quatri"me
en raifontripl"ede la premi"re " la f"conde. On dira de m"me qi^uneraifonefiquadrupl"e,

^fMtuf^"e,fextupl"e"fc ,
en augmenuat d'une unit" la d"nomination de la raifon

"
"

mdiiie que la proportionfera pouficeplusk"in d'iiaterme.

5.1. Pur des grand.eursproportionelles
,
ilfautentendredes grandeursen proportioncon-

timu (Def.IX. g i) , jwiconjlituentune mgrejjionG"om"trique,
oitlestermes "quidijlansfonten

m"me
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"m"mt ni/on. Toutes les raifenspouvant "tre conjtd"r"escomme d"riv"es' d'une rat/onpri-
viordiale quelconque^

il a paru convenable aux G"om"tres
,

de donner " ces raijonsd"ti-

v"ei des d"nominations quiindiquentleur d"rivation de la raifonprimordiale.Aivfi
,
puifqu'on

arrive au conf"quent^ de la raifon1:4, en payantpar lesdeux raifons1:2, "?2;4, on

nomme cette rai/onde1:4, une raifondoubl"e df la raifonprimordialede 1:2. Pareillement^

comme partant de la m"me raifonprimordiale1:2, en ne parvientau conf"quent64, de la

raifond"riv"e 1:6^, qu'enpayant par lesfixraifonsinterm"diares "gales

1 : 2 = 2 : 4 = 4 ; 8= 8 : ii5=: 16 : 32 =: 32; 64.

4a raifonde i : ^4
,
tfiappelUeune rmfonfeztapl"ede la raifonprimvdi"le1 : %.

Une raifonA : B rffwmt rfwicdoubl"e
,
tripl"e,quadrupl"e,S en g"n"raltaxxltipM"t.

^une raifonprimordialedonn"e a : b
j
f"lonlenombre des raifonsinterm"diairestoutes egalet

" la raifonprimordialea : b j quifontinterpof"esentre les termes A" ",

5. 2. Pareillement,fientre lesdeux termes ( i 6? (S4) ^une raifonprifecomme primordia-le

,
on placeun ou p"ufieurstermes (2 , 4, 8

j 16, 32),en forteque ces termes moyens for-
ment avec les extr"mes (i " 64.)appartenons " la primordiale

,
une progrejjtoncontinue,les

raifonsinterm"diaires quifubjij"ententre lepremierterme (s) " chacun des moyens (2,4,
8 iSc-),fontappelUesdes raifonsfousmuitipli"esde la raifonprimordialedes extr"mes. En

particulier,quand iln'yaquideux raifmsinterm"diaires "galet^onnomme Vune ^ l'autre fous-

doubl"e de la raijondes extr"mes i quandil y en a trois
,
chacune ejtappell"efoustrjpl"ede

la m"me raifon; ^ ainfide fuite" l'infini.Si par exemple on placeentre les termes i ^
'

64 ,
le terme 8

,
o" a deux raifonsinterm"diaires "gales

'

i ; g
,

" 8 : 64 entre cellesdes ter-mes

extr"mes ,- dont chacune eflnomm"e fousdoubl"e de la raifonde i " 64. Si entre

les m"mes extr"mes i (^ 6\, on placeles deux moyens 4 ,
"5*16, il en r"fulietrois rai'

fonsinterm"diaires "galesi': 41=4 : 16^=16 : (54,dont chacune eflnomm"e "omtx\^\""de
la raifonditsextr"mes de l " 6i-

jiinfiion v"t en g"n"ralqitepour avoir une raifon,fousquadmpl"epar tx., ilfaut
"tablirentre les termes de la raifonprimordialetrois termes moyens en proportioncontinue;̂
me pour en avoiT_une Ibusquiotgpl"ede la m"tne raifon

,
il eflbefoi'nden "tablir quatre ^

O* de m"me " finfifli,toujourstm terme de mcnns que n'ejlle nombre des raifonsinterm"diai-res

quidoivent "treinterpoj"es.

I 5. 3. Au tef"eces d"nominations tirent leuroriginede Van"logiequ'onremarque entre la

mamere f"lon-laquelleune grandeur"tendue r"fulte'd'uneautre grandeur"tendue de m"tne gen-

re, "f cellef"lonlaquelleune raifonpeut na"tre dune autre raifonprimordiale.On confid"re
les raifonscormne des quantit"sdune efp"ceparticuli"re

,
"5^toutes comme homog"nesGP com-parables

entrelles;Car dans la contemplationdes raifons,l'efpritne l'arr"tequ'"la rela-tion

,

" la qaantuplicit"des termes
, fansfaireattention " ce qui peut leur convenir comme

grandeursdune telleou telleautue efp"ce.C eflpour cela qu'onfer"pr"fenteles raifonscomme
"gales,(^in"gales,i^ comme "tant fufceptiblesdune multiplicit"

,
S* d'une fousmultiplicit"

Us unes " l'"garddes autres ; Et on leseon"oitainfi
,
afinque dune raifonquelconqueilpviffe

lu"tre toutes lesautres r"fons,par la voys d'une compefitionQ* r"folutionpropre" cette efp"ce
Az de
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ie quantit"s,
de la m"me mani"re que d'une ligne, ou 4me furfacemul"pS"eeu "wjk cm-

veriablement
f

on peut fairer"fultertoutes Us lignes0" toutes lesfurfacet" Einfini^
Ces id"esferontmieux d"velopp"esdans tAppendicede " Livre.

XII.

On dit que les ant"c"dens tonthmelegues(ou correfpondans)aux ant"c"dens," le"

conf"quensaux conf"quens.
On a vu que ks raifonsquifermentune proportion, fmt desfujetsfemblables.Or les-a"-

t"e"dens ^ les conf"quensayant la m"me relationdans lesdtHxraifms,ces termes doivent "tre

tonjid"r"scotnme des partiesfemblablesde deux Touts femblables.Cejlpour cela qu'ilfavf
toujoursles comparer dans le m"me ordre,afinque cette Jtmilitudeou correfpondaneene foit
jamais troubl"e.

XI IL

On appelleraifonalterneh comparaifonde l'ant"c"dem de la premi"reraifon " l'an-t"c"dent

de la f"conde
,

" du conf"quentde la premi"re raifon au conf"quencde la

f"conde.

5i A r B = C : D l en peut inf"rer J A : C = B : D

4 : 5'^i6: 20 f ^4.:16= 5: 20.

Quand on difpofelaproporlionde cette mani"re ôn dit commun"ment qu'onlefaiten alternant"
"u alteinando.

X I V.

Mais lorfqu^^nchange les conf"quen$en ant"c"dens " lesant"c"dens en conf"quoit
dans le m"me ordre

,
on dit que lacoroparaifoiides termes fe f"t par iaverfionde rai-fon

,
ou invertendo.

A : B = C : D | Donc invertendo J B : A = D : C

3:9= 4:12 f l 9: 3 =m:4^

Mais la comparaifonfe fut par compoOtton, ou cmponendo, quand on compare Iafbn"r

me des conf"quens" ant"c"dens " leurs conf"quensrefpe"ifs.

A:B = C:D. I Donc compo- J A+B:B = C+D:D.

3:9=4:12. [ nendo \ 3+9:9=4 + 13:12.-

X vr.

On proc"de par "ivifmde raifon,ou dividendo l̂orfquel'exc"S}dou ra"C"c"denC:

i"irpaflefoncomequeiit".eftconipar"au conf"quent.
Si
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5i A : B = C r D I m peutfa"reimienio J A " B : B = C " D : D,

9:3=12:4. r 1 9 " 3:3 = 12" 4 : 4-

X-V LI.- ^
,

""

"

Et l'on va par converfionde rai/on, ou convertendo
,
quand on compare l'ant"c"dent "

l'exc"sdont ce m"me ant"c"dent furpai"efon conf"quent.

Si A : B = C: D I 1/ s'enfuitcon^erien" 1^'-A " B = C : C " D.

9:3=='i2:4r" ' 1 9 : 9 " 3 = i" = "~4-

XVIII.

On argumente par "galit"de refontou ex aquOy lorfquecomparant deux fuites de

grandeursde m"me nombre, telles que Jes raifoQs de la premi"refo"enc "galesaux.
raifons de la f"conde, chacune " chacuJDe (foitque la compaiaifonfe faflc dans le

m"me ordre, foit dans un ordre renverf"),on conclut que les extr"mes des deux

fuites font en proportion.
Le fensde cette D"jimtioneflcelui-ci; Si A, B, C, D ejlune fuitede quatre

grandeurs, i^ z
,

b, c, d une fuitede ^tre autres grandeurŝ tellementque

A : B = a : b[ ,A ;" B = c : d

B : C = b : c? ou dans un ordrerenverj"J B ; C =: b ;" c

C :
.

D' = c : d I ]" : D = a : b

Dans Tun "j"Vautre cas ilej"permisd'inf"rerex Ecquo , que la rai/onde la I fuitedes ex-tr"mes

A : D eji"gale" la raifondes extr"mes a ; d de la II fuite; ou bien que
A ; D = a : d.

^

I. A,' B, C, D I5" 3. 45, 9 "

1,

"

" IL; g., b
, c, d 10, " 2,- 30, 6

A: ")=a; d
'

15- 9. = 10.' 6

.

X I X.

MS^aUt"^der"ift^ettappell"eeribnri"e"OTiq"e'M raifonsde la premi"re fuite font

"gales,aux, raif"nsdc.iaf"conde fuite chacune " chacune,dans le m"me ordre direft.
'

.
Soit par ex. A : B = a, ,:, Ib

"

B : C =: "b" :' c' "'.

",,,:',." ..C : D .= ,c : d -

Ici lesraifonsfont"galeschacune " chacune
,
dans le m"me irr"fedire ,̂ put/quedans tune (S

dans r-autre^fn^fi.m-c^'dela:premiefe'grandeurvers la.derniere.Si fon .conclutdonc que les

extr"mesfontproportionels,ou bien,."ieA : D ==a ; "^,^on':dit.qu'onargumeiite.par"galit"
ordonn"e ou directe,autrement ex "quo ofdin"te*.

Aa a XX. Au
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XX.

An contraire
,
Vig"lit"de mfin eft appell"ermverjieon troublii

,
dans le f"cond

cas, c. ". d. lorrqueles rairons de la. premi"re fuite font "gales" cetles de 1"

f"conde fuice chacune " ctiacune ; en prenant ces derni"res dans un ordre renverf",

% 1. Soient encore les deux fuitesde grandeurs

,A, B, C,
A : B = c : d

i-b, c, d. f "*";"""/""""/",j B ; " = b : c
.

Jet les rai/ontde la I fuitefont"galesaux raifonsde la II fuite,chacune " chacune
"

mais dans un ordre renverf"
,
tellement que ta rai/onentre la premi"rê la fetondegrandeur

de la I fmtt,e/i"gale" la raifonentre la p"nulti"me"f la derni"re grandeur de la II

fuiteS^c. (^ amffd"m"meen avan"ant dans la premi"re"7*."a r"trogradantdans iafs(mdt*
Si Ton conclutdonc que A : D ::" a : d,

m nomme cette analogieex aequo inverf" ou pertufbat"v

5. 2. Les commen"ai riammt pas de peine " dij"inguerle cas de T"galit"ordormie ou dt-

reftejde celui de l'"galit"troubl"e eu renverf"e,s'Hsfefmmiementque lorfquedeux termes fe re-

trouvent dans deux proportions,i^qu'ilsyoccupentind^"remmentotflapremieretf la troijiemet.
m laf"conde"^ la quatri"meplace-yc'efitoujoursle cas de T"galitiordonn"e ;.par ex,

A:B = a:b B:A = b;a A;B=a:b

B : C = b : c eu B : C = b : c eu C : B = c : b-

A : C =z a : c. "TV : C = a : c. A : C = a ; c.

"tt a tmjoursdeux proportionsqui ont de commun les deux termes B "? b
, occupants la pre-mi"re

"^ la troijieme
,

ou la f"condeS* la quatri"meplace;par conf"quent,lesdeux autres,

termes A iK Cfoniproportitmelsaux deux autres ii^ c, en lesprenantdans le m"me ordre.

5. 3, Ju contr.mre,lorfquelesdeux termes, quifontcommuns aux deux f reportions,ou font
hs moyens ou tesextr"mes

, c'efile cas A t"galit"troubl"e-ypar ex: fi

A : B = b : c B : A = c ; b A ; B = b : c,

B : C = a "" b OM iiwi B : C == a : b- eu C : B = b ; a.

"A :. C = a ; c A, : C = a ; c A ; C = a : c.

Dans ces troiscasier termes. B,y b, quijeretrouvera dans l"sdeux proportions
,
yfontoulesex-

tr"mes ou les moyens; par conf"quentles autres termes fmt en proportion,tellementque les-

deux termes, quiinennentde lam"me proportionA"Cou a y c, demeurent extr"mes ou moyens.

Ou
^

ce quirevient au m"me^ les quatre autres termes diff"rensA,C "?*a, z fontproportimelt'-

compar"sdans un ordre renverf"
,

en ce que la comparaifondejtetidde la I proportiondans la

"I, i^ remonte ait/j""tde la II " la l.

Ce fontles d"noinlhations qu'ondonne aux aff"rentesmani"res d$ ctmelure par mak'

ifi,pr"fent"mentfAuteur va Smentrer quellesfsnrl"gitimer



"LIVRE C1NS_U1E-M$. xif

DEMANDE"

I.

V^N d"mande qu'on puiffedoubler ,
tripler, quadruplerune gran-deur

donn"e quelconque, ou en g"n"ralqu'on puifleen prendre tel

multiplequ'onvoudra.

I I.

Que dans une grandeurplusgrande, on puifleprendreune ou pto
Ceurs parties"gales" une moindre grandeurde m"me genre.

ABBREVIATrONS.

Gdr. Grandeur.

Equimult. . . .
Equimultiple.

Aaj



E L"M E N.S C " U C Ll D E.

S
PROPOSITION' I. THEOREME I.

1 plufieursgrandeurs (aM,flN,a O) font "quimuluplesd'un pareilnombre d'au-tres

grandeurs(M, N, O "c), chacune de chacune, la fomme (uM+a N+aO"c)
des premi"resfera autant multiplede la fomme (M + N+O"c) desfecondes,qu'une
des premi"res(aM) eft multiplede fa correipondante(M).

*M1

"oj

Hypoth"se.

fantait

ifHimuUifUs[o
o ehaeum.

Pr"paration.

Th"se.

"M + 4N4-aO"j" Muunt muUifh dt

M+N+O fM^M "ifid*M
.

M

4 N i^ N cre.

La Gdr. a M "tant autant multiplede M, que a N l'eftde N (Hyp).,
on peut prendre dans a N autant de grandeursX, Y, Z "c. cha-cune

"gale" Ta correfpondanteN, qu'on en peut prendredans tf M
"

comme A, B, C^ "c. chacune "gale" fa correfpondanteM.

A"! "gale XT "gale
Faites donc B chacune " M " Y f chacune " Dem, :

CJ Zj N.

' D"monstration.

X Uifquc n M eft autant multiplede M
,

auc " N l'eftde N. (Hyp),

1. La gar. a M doit contenir autant de granaeurs A, B, C "c, "galeschacune "

M, que " N en contient d'"gales" N, comme X, Y, Z Sec.

Mais A = M " X = N (Frep.).,
2. Donc A + X = M + N. Ax. i.

De m"me B "tant := M " Y := N (Prfp.),
3. Il fuit que B + Y = M + N. Ar. z.

Dcrechef,puifqiieC = M " Z = N (Prep.).
4. On aura C + Z = M + N. Ax. 1.

Par conf"quentil fe trouve dans" M autant de grandeurs= M,
Qu'ils'en trouve dans n M + " N^.M+N.

5.D'o" il.fuitqueaM + a N eftautant multiplede M + N, que ""M l'eftde M,

ou que d'N i'cftde N, " par la m"me raifon aM+ai^+aO autant multiple
de M+N + 0, que aM. l'eftde Mou "N de N "c.

C. CLF-D.
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E LE MENS D'EVCLIDS.

Q PROPOSITION III. THEOREME III.

Ol la premi"regrandear(a M ) eft multiplede la f"conde M, autant que la troifie-

me (0 N) l'en de U quatri"me (N), " qu'onprenne de" "quimaltiplesfjaM, ta N)

de la premi"re (a M) " de la troilieme (aN): ces deux derniereiVandeursfeaM

"aN) feront dgalementmultipleide la f"conde (M) " de la quatri"me(N)

-HyroTHESE.

{^
t^tAtfi Mtant mmhipU d* M, au

* " N i-"/" dt N.

iM"c. chacune =" M.

iN "c chacime^aN.

I. "" M'Y ftntdtux

C y i^HimitliifUt
" N J it (,N chatutu.

LfiM*) tint i*Mx^ C'Mchaatiu

V " ifuimuliifhi"io' dt

f"Nj i( \m^ tbatm*.
.

Pr"paration.

Partagezdonc f " M en fcs partiesi uM
,

" "oN en TespartiesI a N,.

PDemonstratioh.
UirquetaVlA autant msltiplede nM, que ^ "N l'eltdeiiN (Hyp.2),

1. II Te trouve dans eat/i autant de grandeurs=: "t M,

"Q'iis'eatrouve dansf"iN ^a N-

c nombre des partiesla M, m M "C. dans fuM, eftdonc "galau nombre

des partiesi aN, "iN "c. dans foN.

Mais par la raifoo que a M efl autant multij^cde M
, que a N l'eftde N

,

" queiitM="iM, laN^aN,

3. La grandeur i uM eftautant multiplede M que i u N l'eftde N.

4. Et par lamcmeraifon oiMeft autant multipledeM, que "iiN l'eftde N.

Puis donc que la I gdr i "M cftautantmaltiplede la 11= gdrM,

que la III gdr la N l'eft de lalV'gdrN,

" que la V gdr " I M eft autantmuitipledclair* gdrM,

que la VI Kdr tf I N l'eft de laIV'gdr N,

y.II s'enfuitque lagrandeur^iiM,compofec de la I." V gdr laM + a iM,

eft autant multiprede la II gdr M^ que la grandeurr" N, comporte de

lalll "VIgdr i"N+aiN,reftdeIaIVgdrT^. Prop,i.L, 5.

C. QiF.D.



Sf
ROPOSITION IVv

.

THEQJ^SM^- tr. '1

I qaatregraii"leurs
(M, N, O, F) font proportiooe"les-.ies"qu"malciples(dJ^i

aO)Jelapreni"ere(M)
" de latroil"eme (O) , compar"s,-chacun

" chacun, idei ""[ui"

mutcipIes(fN,cV)de la fecoadefN,)"delaquabrieme
(P), feioncenm"iae raUofi^

fdon quelquemulaplicacioQque
ce puifl""tre.

.TfilCH. :, .
^

^OWL I.l..{(

HTrOTBESX

1. M
.
N = o " R.

r " M 1 Anf ifn TM (NI d!" fN

(. 40 j
it \p "F J ib Lp,

Pr"paration. "

I. Preoc""^tfM,RaO "soimuItipftffiie"I"("de^JO.
,

-2. Etem"mc SrN, SrP equimultipiesde cH "de fP.' '

Dehohstra.tiqh.

X UisdoncqueaM eftautaotinuItipIedeM,qt"e*0,l'dld"0fft"^.233tjucle"

KiDdcursRflM,
R..11Ofontdcst"quiinukff"Iesd"graiR(curEfM,"iO('Pm'.

i), l

grandeurR o M cR autant muftiplcde M
, que |if"aadeur)4"""i'0J'eft

de O. Pnp, 3.^ t.

2. Par la ai"mc raifon.jla tradeiir Srf-N eft"*Mt-iiiuitiplede:N,que SfP l'cft
'^

de P.
"

.

"

.'

Et d'autant que H; 'N=0 : P (ffjp.i),"qi]eR"iM, RrtQ.fontdes"qut-

multiplesquelconques
du 1 terme M " du III O: "Sr N^Sf Pdescquimuk-

tiplcscfuclconques
du II termeN " du IV P Mw^ i " a),

3. Si R"Meft ", = ou" S-cNs ^wiltcmentR-iO
fera ",=

Mais lesgrandeursR ""1 "R11O Tontdes"qthmtilttpIesLqueU

D" ". L. t
= ou"SfP.

- "

- ,
-

- ,

SL"iuelct(nqoesdcsgmt'',

deuTS^M "aO, " les grandeursS fN, ScP des equimultipiesquekonques

des grandeursfN, SccP (Prrp. i "a).

4. Fartant,'la
raifon

,
de "M i rN cil "gale" la raifon de "O i.cV ; on

"M ; fNz=aO ; fP.
Cet s. L. (*

C. Q. F.a

I
COROLLAIRE.

Ls'enruitde VAre. 3, qoe^ fc'on queSrNcft ^,=,oa^R(iM; pareillementSfP fera

", :=ou" RaO; c'eftpourquoif N : aVl = fP : aO (Oi^.5. "..5).

Donc, li quatre graDdearsfoot propoitionelles,
ellesJe foataufl"pai ioverfioa'"elaiToa, og

iHvertendo.



m ELE^M^E'JT:^ ":.a But: ^
fatjSSi-

S.
*RO""'l3'SIT"ON V.' tA'^QR'tM" V,

I une "Brande"r{ijM)-e{tautant multipled'ubeautre graodeiir(M), que la t"tniii"

di"e (aN) l'eftde la retranch"e (N), le refte (aP) fera autant multipledu refte

(V), que la g^de"r. enti"re(aM), l'eftde lagrandeurenti"re (M).

Hyfothesb.

t c Tm lin. "P "?" V /" nfiu.

"
r 4 M "^ mubifltdt lit Mi""t "ut

*^\ sUftfidtli.

Th"se.

Pr"panttimu

.U";Pr"tiez une grandeurP telle, que eP foitautant mukiple de F, que

.. :.: -"NTeftdeN, oaaMdeM.
'^

_

,

/
,

Dca.

DlMONSTRATIOir.

JrUisdonc que jiiJcftautant nuiitipledeN, que aP i*t"de P {Pre".}^ "

i.Lafomme ali+.aV:,oaaVi., des piemier",el"autant multiplede la Tomme

.

N4:Pdes deroi"res,que aU i'dl deN. Prop. i"L.f.

"' Miis*Meft autant multiplede M
. oodeW+V,auetfNreftdeN(i6f.2);

3. Fartant,h m"me gdr."M dl (^qoimultipledesgars. N-tP* "N+V.

3.Parconf""uent,N + P=N + V.
Ax. j. L.i..

"t retranchant la Kdr. commune N,

4-.Jl s'enfaitque la gSr.P cft ^ a la gdr.V.
Ax. 3. L. r.

5. paitant^^fiP"taBtiaatantnwltiple
deP

, qoe ahl l't""fit/l(frep.), le mjme

^

"FeftaataatmoItipIeae.VV.qiieaMrc"deM.
C. Q..RD..



L I VX " CIl"SlUtSMB.

S PROPOSITION VI. THEOREME FI.

Ideox grandean(aM, sN) font "qoiiiKdripleide deux tutres grandeurs(M
"^), cluciinede chacune," les recraacn"es (cM 6t cN)"quiinuttiplesdes m"met

grandeurs,les reftes (rM SceN) feront refpeftivemencou "gaux a cet grandeuri
(-M" N", ou i^^'unioQtdw"qiiinmltiples.

Thbix.

t.alt"A = M. *N/(r":=li
11. titMifimMft*""U,tHjv4

Hypoth"se.

r4M "sr"N/*W Awc JtHit,

1, ^
" M V c N l"mi ptirtm runatthi.

UMcrtNiMTf r*ilw.

r4M "wi jfvJv (m

Un *nJ -fc Inj

CASLSifMeft=M.

Fr"paratioM,

Faites I N := N. De". ". Lf.

Dbuokstkatioit.

Jr UirquerM dl autant m"ltipLt40 M* qw f N l'cAde N (""^ 3). Se qoe

f M " M (fi"(?.j)," iN = N (Prep.)^
X. La gdr.rM+"M, ou "tM, fera autant multiplede M, que c N +iNreft

deN-

Ori"M"tantautantmuIuplcdeM,queaN, oo/N + f"I l'cftdaN (Hyp.l).
2. Les deux gdrs.rN + jN"rN +rNfant "quiouiltiplesdelam"megdr..N.
3.C'cftpourquoilagdr.(""N+ iN=fN+f N. Ax. 6. L.t.

Retranchai]t donc lagdr.commune rN,

4. Ilfuit que I N cft = f N. Ax. 3. L. 1,

Mais lNeft= "f(Prep.Ji
5.Partant, f Ncft = N.

Ax i L.f
tf.Doncfi fMcft= M, fNeftasN.. .

.

" u

C. Qj FJ". I.

Bbs

Digitizedby



E L E M E N-9. -D'^Z U C l :fD M-

CAS U. Si f M ellmultiplede M.

Pr"paration.

Prcnni^N autant multiplede N, que f M l'eft(leM. ' D"m. 1.U5"

D"monstration.

JrUifqueeVl eft autant multiplede M, que ipN l'eftde N (Pri^.),"

quef M eft autant multiplede M, que c N l'eftde N (H^.s),

i.LagraadeurrM+cM, ouiiM,rera autant multiplede M, que i^N + cN

l'cftdeN. Prop.i.L.".

Mais 'iM "tant autant multiplede ,M, que "N, ou f N + (N, l'ellde N

(Hyp-")i

a. Les deux gdrs.ifN + fN"^N+fN font donc "quimultipksde la m"me

gdr.N.

3.ParcoBftquene,i*N+fNeft= fN + f n: *"" *" L.i.

En retraDchantdonc lagdr.commune c N,

4.11fuitquelagrandeurifN cft=*N. Ax. 3. L. i.

Or I f N eft autant multiplede N, que "M l'eftde M (Brtf.)j

5. Donc, li rMeft multiplede M, "K fera equimuttipledeN.

CQ.F.D. M.



L I rs. -E C l H^"f'tXI "M"

LP-ROTOSIT'ION VU. / T'JrE(^R E"f^ FIE '

"

Es grandeurs"gales(M" t M)t "at ih"me raifon " une mfime grandeur
{")i " unie m"me ^andeuF(m) a m"me sailbn " des grandeurs"g^es ( M ce i MV

HTrOTHBSE.

M C I M finidtkx.gdn.i^alp,tr t"-

m tfi"nt trtijkmi.

Thhse.

I, M : m =: I M f m"

J/,,m ! ii= m '. I "^

Tr"paratiOM.

1. Prenez " M " " r M "qu"mult"plesde M " de l ML
2. Etfm un multiplequelconquede m.

Demonsthat"Oh.

jiOem.I. L. ji

JrUirqucaVl " aiM font des "'quirault.deM" de "M (Pr"t. il. " que

i.LagdmMdl^ (iiM" Ax. 6. L.i.

2. Donc, fiaMcft S ==, ou ^ f"j " i M fera pareiircment5,:=, ou^em.-
Mais aJ4 " "i M Tont des eguimult.du I terme M " du III ternac iM

,

comme?" "fm enfont du II terme """ duIVtermemi
3. Partant M : /" = i M : n. Dcf. j-.L,*.-

C. Qj_F. D. I.

Et puifqucA M = o I M (.^r.̂
I ),

4-.11 fuit encore que, il fw eft"^ ^ ou ".""M, le m"me *w-doit en m"me
tans "tre ^, = ou ^ ai M.

5.Doac, ffi:M = " :iM. Def. ^. U-s"-

CQ^F.D. II.

EB3i



SFR.Qr.O"ITION:
VIII..

.

THSOilBWf
VllI.

I dsid Brandeurs(M " N ) font in"gilss, l" phitgrande(M ) aura uiM pluigr"-

d"raifco " oqi" n"ioe gmdei|r (P ),que ta pluspe"t^(.N)}
"i w "ontrairt la m"me

graDdeur(F3auraune
plusgranderaifoa"la pluspetiteCN),9u'"lapIusg;rande(M).

Htpothese.

Th"se.

J. M' " N.
"

'

',,
".M : P " N : P.

H.?-tj(ulugir.qHilctniiiu.'
i/. P : N " P : M.

I. Pr"pifffft^.

1. Retranchez de la pIusgrzndeM la partieiK^"t lapluspetiteNi

Et le refte R fera ou ", o" " ou cnlirî; N;

.
.

Suppofeiprcmic"ement que ce rcftcfoit^ M.

a. De ce rcftcR prenez un multiplea R ^ P,

9. Autant que oR eft multiplfi"" K, prPM; taN " ""N multiples ,

deiN"dcN.

iDcm. i-Us-

4. Faites U gdr,% P dpuble.i% ?i ^ gdr3 P triplode P .-fieainfi[

de -fuitejufqucs"ce que vous foy" parvenu au premiermultiple

de F, quifurpaifeiiN,que
TOUS ruppoferez"tre 4 P.

PDiEMOH^TKATtOH-Uifqoe4Pcft'lepte[niir
fcs multiplesde P, quieft""N (Pref."),

I, Le multiplepVcc"tleiitsP
n'cft p3"S"N;Qg btca "Nn'^pas^jP.

De plu("R_"i" N "tant iquirault.de R " de i N (Pr"p.3J,

auU
"

" ^ "" "

"""

"-

'. (iX-FT""T,on n M di autant multipled"R+T5

Ou^bien quctfN de N. (frfp.3),

lOuMqueaRl'eftdcRjProp.
[.L-j,*

3. Donc aM " nN font des "quimult.de M "de N.

D'ailleurs;a N " 1 4 })1"tant^ taquinait,desgilts.agates
N " I NcPnp.3" i;,

4.La gdr."Ne[l=iaN.
Ax. " L.i.

Wais "N n'eft pas " 3 P Mr;. ilj

5.Partant\a
N n'qftms pon plusC 3 **"

Or
"

gReft "P- (Prfp'2)-

6. DonCf en ajoutant,nK-t'i^N,ou
"M N 4P.

Puis donc auc "M eft " i.p,"tfN " 4P (i'rfp.4);"que"M
**Nfontdes

equimult.des ant"c"dens M " N, ^4P"4p d'autres "quimult des conf"-

qucns P " P ("r/r.3 " Prtp.^).

7. Il fuit que M ; P " N ; P.

Def. 7. L. y.

C. Ci.F.D. I.

Dcplus,commeon vient d'"tablirque "Neft " ^V^Prep.4)," tf M S 4P fjlr^,6J,

8.Ilclt"videntquelagdr.4P
eft" "N, " qu" la"i"megdr.4Peu" "M.

Or 4P " 4P "tant des "quimult.des aot"e"deas F " P j "aN " aM d'au-tres

^quimulr.des conf"qneosN "M,

9.11fuitqucP : N " P ; M.

Def. 7- L.5.

C. Q^F.D. II.
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lLL'":m"3^y^ -Jiy.S.V CX '^^i"",^

PROPOSITION. IX. THEOREME IX.

grandeurs(M " I,M) guifontenin"me raifon aune m"me grandeur(N):
font "gala entr'elles. Ett"nes (M " i M) auxquellesune m"me grandeur(N)
a m"me raifon : font au" "galesentr'eBcfc "

" .

.

"ITllFOTHESH. Tr"s t.

"" 1^. M =:

DBHONSTaiTlOK.

,"!.,.
,, ...

,.

Sinon
,
les deux gdrs.M " i M font in"gales. /t-

"

!" I ,/Es deux gdrs.M " i M n'ont'donc pas m"me ra"fon i la m"me gdr,N. Piop." L. $.

Mais elies ont m"me raifon " cette mftfne gdr.N (Hyp.);
3. la gdr.M eft.dotac^ i la gdr..1M.

I-L"

HyroTHEss.

N.- M = N t iM.

DEMOHSTKlTtOir.

"-'.'" " 1

Sinon,lesdeux gdrs.M " i M font in"gaTes.

.
C.)Q:F.D,

Thkss.
,

"" lA-,M =: t M.

^" m"tae;g(^.Kin'a donc pas m"me ra"fon aux deux gdrs.M " i M. Prop.i. Uj.

Or elle a m"me raifon" ces deux gdrst(Hjrp.)i

a.Donclagdr.LM"a="Iasdr. iM.
.

C Q^F.p.



L Zr R E. :C J NHU XK ME.

D
PROPOSITION

X. THEOREME X.

E deux grandeurs(M " P ) ,
celle ( M ) qui a plusgranderaifon

" une m"me

TN) ,
eAla plasgrande. Au contraire,

celle (P) " laquelleune m"me grandeur

(N ) a pluigranderaifon,
eA Ja pluspetite.

Hypoth"se.

M : N (jl" P ; N,

Dehohstkatioh.

Thu".

t" tdr. M fjt" p.

Sinon; M eft^ P',ou " F.

Le
A S I. Si M eft = P.

Es deux gdrs.M " P auroient donc m"me raifbn " la mtme gir.N. ?iof.;. L. f.

Oi ellesn'ont pointm"me raifbn " la m"me gdr.N (Hjfp.)i

"" La gdr.M n'dt donc point=: 1 h gdr.P.

LC^
S II. Si M eft" P.

A raifonde M : N feroit^ la raifon P: N.
" ?"". g, Lt.

Or Ja raifon de M : N n'eftpas " la raifon P : K (Hjrp.);
"

4. Donc la "dr.M n'eftpas " lajdr.P.

Mais M n'"tant pas non plus:=P (^r;, 2),

$.11 rcfte donc que M foit" P.
C. Q. F. D. i.

Ht^othesk.

Thbsb

N : P " N .- M.
i" jrfr.P "j"" M.

DBXOMSTKATtOtr.

n.

Sinon;P eft =, ou " M.

Le
A S I. Si P eft= M.

A raifon N ; M devroit "tre = " la raifon de N : P. Prop.7. L.".

1. Ce qui "tant contraire i l'hypoth"fc,
P ne fera pas ^ M.

Le
A S II. Si P eft " M.

A raifon N : M devient " laraifon N : P.
Prop.8. L. ji

4- Ce qui"tant encore contraire " l'bypoth"fe,
P ne fera pas y M.

Mais P n'eftpas non pluŝ M (m-^.2);

5- Ilreftcdonc que P foit" M.
^

e. Q^ F. D. xr.

Ce



X-/Eir
PROPOSITfON XL THK09.EME XL

I raifoDs ^A : B " " : F) quifont "galeraune m"me troi"eme lailba(C:i")".
font "galesentr elles.

HyroTHBSE. Thes".

TA : B

Lit r"ifimi" "r finis: * U mimt raiftmC : I"^ A : B =7 E : P..

(.E! F

Pr"paratiotL.

X. Prenez des "quimultiplesquelconquesa", ".C, "(E d"s trois an* I'
t"c"dens A, C, E. pem. r. t-fc

a. Et d'autres "ouimultjplesquelconquescB ,
f D, rF des trois coa- \

f"quensB, D, F. "

-k- "

OEH'aNSTtA.TI-0K.

J^UifqueA : B = C : D iHyp)}

X. Si le multipleaK eft ", as, ou ^ le multiglerB; l'^imoltiple"C elt

pareillement", :=", ou " l'"qoimultipleflX. De" j. L."i
De m"me puifqueC : D = E : F (Hyp).

^ Si le multiplen" eft", =: ou " le multiplefD;r"quimaltipleoE fera pa-reillement

", =, ou "[l'"quiroultiplerF. DeC ;. L.;.

^Pir conftiquentfi le multipleaA dl y, := ou ^, le multiplerBi.requimul.
tiple"E eftpareillement̂, ^1 ou^ l'"quimultiplccF.

".Partant,A : B = E : F. Det j. L.^

e. Q;,F.D.



L I r R K CINS.OIEMR

3C

ses

C PROPOSI"ION Xir. THEOREME Ml

^jl pliineiirsgrandeurs(A , B, C, D" E, F" "c. ) Tont en proporcfcni(ou bien l"

plufieursrairoDs font ^" ): la Tomme de tous les ant"c"dent (A+C-f E "c. ) eft

A la fomme de tous les coni"quens(B +D + F "c.), comme on ant"c"denc eft "

fon coQf"que"c.

HyroTlHESB. Thesi.

A + C +E: B + D + F = A :

Pr"paratim.

1. Prenez les "quimulttples mA, mC
,

mE des ant"c"dens 1

A, C,E;
2. De mtane les "ouimultiplesnB , "D, "F des

B, D, F.

DlHOKSTKATrOH.

coof"quensp
I. L.".

MrVis donc qaeA:B = C:D = E:F lfiyp-)i

I. Si mA eft", =f ou " "B, mCeft pareillemeot", :=, ou " mD; " de

mtoie M" cil ^^ =ou^ "F.

En ajoutantdonc de pari " d'autre ks gdrs..^,= ou ^.

3. Les gdrs.mA+m C +flrE feront conftamment ^, =, ou ^ les gdrs.ffB

+ "D + "F, f"lon que M A eft ", =, ou""B.

OrI"sgdTS.mA + ffiC-f mE " "A fontdes"qujmultiplesdcsgdrs.A+C+E

"A (Prep.i"Prop. i. L. ")j item les gdrs."B + "D + "F" nB fontdes

"quimuJtiplcsdes gdrs.B+D+F" B(Prfp.2 "Prop. i. L.;);

3.PanantA + "+E : B+D+F=A:B."

C. Q^ F. a

Def. j. L.".

Def. ". L.J.



ZLEMENS D' EU C ^^j)s^

mc ~n

^;^ PRpposiT"oN xiir. th"or"me xm.

)^l li premi"re grandeur (A) a m"me raifon " la f"conde (B), que la troifie-

l"e (C) " la Quatri"me (D); mais "jue la troifieme (C) ait plusgrande raifon " ta!

quairierae(D), que la cinqui"me (t) " la fixieme (F): la raifon de la premi"re "

(A) " la f"conde (B) fera aufS plusgrande, que la la"fon de la cinqui"me(E) ".

la fixieme (F).

Htpothesk.

A : B = c : a

c : D " E : F.

Th"se.

: B " E ;

Friparatim.

I*. y.

Dca. I. L.;i

". La raifon de C : D "tant " la raifon de E : F (Hyp. 2) , prenez

d"s "t^oimult.mC " mE des ant"c"dens C " E; " pareillement
d'autres "quicnultiptesnD " "F des conf"quensD " F, telle- t Dem. t. L. ;:

ment que"C foit ""D fans que mEfoit "flF; . ]P^[-'" ^-S'

2. Prenez m A autant multiplede A que m C l'dlde C.*)

3. De m"me n B autant multiplede B que " D l'eftde D. J

Deuonstkatioh.

Jr Uis donc que A : B = C;D (Uyp.i)y" que "A, mC (ont des ^uimnl-
liplesdcsaot"ccdens " mB^kD des ^quimultiplcsdes conf"quens(Pr(^.2"3),

I. La gdr.m A fera ",=, ou " "B; f"lon que "Cfcra ^, =, ou" "D. Def. 5. Luj.
Or"C ell" "D (Prep. i);

2. Donc " A "ftaiiCI!̂ ft B.

Mais en m"me tems "E n'cft pas " "F (Trtp.ij, " I" gdrs."A " wE'

_

font des "quimultipicsdes anf"c"dcn^A"", ""B, "F des "quiraultiples
des conf"quensB " "(Prep. 1 "2),

3. Partant la laifoa A : B efl " la raifon " : F.

C Q^F.D.
Def. 7..L.".



LIVRE
,

C J "lSiU I E M".

n PROPOSITION XfV. THEOREME XIF.

Ol^tre grandeur!(A, B, C, D) fonc proport"onelles: f"lon que la premier"

(A) fera plusgrande,"gate,ou moindre, que ta troifieme (C),la fecoode (B) fera-

aum plusgrande,"gale,oumoindre que la quatri"me(D)-'

Hypoth"se,

j. A : B = C : D.

il. A y" ",=""" C.

C A S I.

TffESB.

" jw A tfi", ^#"" c;

Si A cft " C,

DlUON ST RATION.

1. i ^A raifon de A ; B cftdonc ^ la raifon C ; B-

Mais A : B = C: D {Hyp. i);

2. Donc la raifoa de C : D eft " la raifon C : B.

3. D'o" il fuit,̂ e D eft" B ou B " D.

On d"montrera de la m"me mani"re pour les deux autres cas,- l"A ^ C,

que B fera = Di ".fi A eft."C, que B fera " D.

4. Par coaf"iqucnt,f"lon que A cft", =:, ou " C, pareillementB eft "" ^ ou

" D-

c. (i.F.a

Prop, 8. L. y;

Prop.n.L.5;

Prop.io.L. ;.

Ce 5



EL " M'" iV5 Jy E V C LJD E.

JlJe*
PROPOSITION XV. THEOR"MB Zr.

parties(A " B) font en m"me raifon que leurs "qu"muhjplefl(m A " n B).

Httothese

Lii f"ri.m A. C n" B f"*tJ41ijnmidi.dti

TkEse.

"" Pr"paration.

1. Divif""A en ces partiesP, Qj R chacune = A.

-3. Et nB en ces partiesp* 9 i
f chacune = B.

' Dsuo"lSTRATion.

.

J:UifiHtfleSgdrs."A, iwB font equimultiplesdcigdrs.A" B (Hyf).

z.Le nombitdcs partiesP , Q,, R "c dl = au nombre des parties

^,j, r"c.
,

Et d'autant que P = Q^= K(Pref.i} Ôcp:=g:=:r {Pttp.2),

a.Lagdr. P : p:a"liqSx%.iT Sa.

3. C'cftpourquoiP + Q+R, om(iA;p+j+rou wB =P : ^.

Mais i caufc qQetT:^A"p = B iPrep.i " a),

4-Lagdi.P:y = A:B.

(.PartantA : fi = nrA : "B.

iDem. z. L. ;.

fProp. 7. L.S-
l,Prop.ii.L. 5.

Prop.it.L.;.

Prop. 7. L. j.

Prop,it.L.s"

C(i.F.D.
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"io8 "LEMEKS D" S ^C X '/^^ "

O PROPOSITION XVII. THEOREME Xf^ll.

lJ3 '̂*" grandeurs compof"M (A+ B "C+E" compar"es " I"uw partiesB"D).'
font pToportionelles: les grandeursdiv"f"es le feront aufli.

Htpothese. Th"se.

A + B " B=a C+D .- D
,

A : B = C -" D.

Pr"paratim.

-L-

1. Prenez des "quinmtt quelconquesmA^ "B,mC,mD des gran-deurs
A, B^C, D.

2. Prenez encore des "quimnlt.quelconques"B, " D des grandeurs
fi "D.

Demos"t-ratior.

Detn. I. L. j.

rA gdr.enti"re "A -fMnrBed dcMiczucant ttiultipledelagdr.A+ B, que.
r^ de A, ou m C de C. Prop. r. L. ;.

Prop;i.L.s.
a.]3ein"inc.la gdr.enti"re nC +mD eflautant multipredela edr. C+D,que

"Cl'eftdcC. '

cr 9.

3.Parconr"queatffiA+ MBeft multiplede A +B, autant que mC + mD l'eft

deC + D.

4. On voit aufllque tesgdrs.eotieres ihB+ wB
,

"D + " D font "quimult.
dn'gdrsB " D. Prop.i. L. j.
Or A +B:B=C+D:D:Cftfyp).,i"mA+wB,wc+"rD font"quimult.des
antcc"densA + B " C+D fAr^. 3.); item."iB+"B,mD + "D font "qui-
mult.dcsconf"quensB " D("rg. 4.);

". Par confcquent,TimA + "Ben",^, ou" wB + iiB: "C + iwDeftauiEV

=r,oo"JBD + KD. jDef.
Mais, fimA+ BiB tft ^, =, ou " iwB+"Bj en.r"tnuichaQt la partiecom-' (" '

.

mune "B,
CLe rcftcmAeft encore^, ^. ou ^ le rede "B-

De m"me, (JwC + MDt[l^,z=,ou "mD+"Di enr"tranchaut lapartie
commune "wD,

7. Le reftemC e" "ncnre ,̂ ^
,

ou "r le refte " D.
.

5. "'cR pourquoi,fiwAc(t^,=,ou^ "B;wC eftpareilIemerit",=^oo^"D.

Muis m A. " mC font des "quimulc.de A " de C priscomme antcc"dens

(Frep.T);" iiB,iD des ^qu"mult.de B " Dconl"der"s comme conf"quens
(Pr^. 2)i. :.

. .

o. Paitant A i B zl C : O. DcF. ". L. c,

" C. Q, F.D.



H r X. i et NQV I E MB. """

Q, PROPOSITION XVIII. THEOREME XriIL

O^I des grandeuradivif"e* font proportionellej(A :B = C:D), elle"ferontencore

proponiODelIesen compofast(A+fi ; B^C+D : D).

Hypoth"se.

: C : D.A -. B = A + 1

Th"se.

" B = C + D ."

DBHONSTtlTIOIl.

Sinon, A + B:B = C + D: autre gdr.M " ou " D.

C A S I. Soit d*abord M"D,ouM + R = D {"ig.i).-

jt Uis donc que A + B

X. Oa aura divideado A :

Mais A :

2. Partant C + R ;

Or C + R eft" C C^. L

M dt " D
,

" la ruppofitioaque M Toit" D
,
eftimpofljble.

I = C + D : M,ooA+B:B=C+M + R:M.

" = G + R : M.

: B = C : D. {iiyp.);
: M = C : D.

3.Donc

CAS II. SoiteofaiteM "D, ouM=D +.R"-F/g."j.

PuisdonccpcA + B:B = C + D: M, ou A+ B:B=C+D;D + R.

4.0n aura dividende A : B =-C " R : D + R.

Mais A : B= C : D. {Hyp.y.
"S. Partant C "

R : M =: C : D.

Or C " R eft" C (Jx. 8. L. I) :

7. La gdr.Meft donc" D, ". lafuppofitionque M foit" D, eftimpofliWe.
La edr. M ne pouvant donc "tre ni " D (Are. 3J, ni S D (Arg.7).

".IIs'enfuitque M cft = Di " que A +B ;B =C+ D ; D.

C. Q^F.D.

Prop.i7.L.^

Prop.n.L.j.

Prop,14. L, 5.

Prop.i7.L,".

Prop.ii,L.".

Pn^i+L-j.



ELEMEKi D' E V e L ID ".

S PROPOSITION XIX. THEOREME SIX.

I le Tout (A+B)eftauTout{C+D),coninieIe retranch" (A ) eft ao retran-ch"

fC), le relie (B) fera aulll au refle (D), comme le Tout (A+B) eft aa

Tout(C+D).
^ '

"

^

Hypothes E.

+ B : C + D = A :

Thssb.

= A + B ;

D"monstration,

JrUifque At-B:C+D= A: C. (%;.).
I. Donc alternando A + B: A=C + D: C.

3- Puis dividendo B : A = D : C.

3. Et alternant de nouveau B : D^' A: C.

Mais d'autant que A + B : C + D= A : C. (Hyp.).

4.II fuit que B: D=A+B: C+D.

Prop.i6.L.".

Prop.17.1,^.

Prop.iti.L.;.

Prop.ii.L.r-

C. Q; F.D.

COROLLAIRE.

Jl" des granJcurs,compot"esfontproport"onclles,c ".d.que A +B :A^C + D : C

Onpcutinf"rerparfo/TOtfr^owiii'M"/"KA + B:B = C+D:DC"f/ 17. "" 5,J.

Car d'abord A + B ;C + D = A;C (Hj-p." Frop.U),

C'cft pourquoi A + B :C + D=B:D {Prop.19).
Donc A + B:B =C+D:D {Prop.14)-



S PROPOSITION XX. THEOREME IX.

'ilya une fuite de trois grandeurs(A, B, C) d'un c"t", " une fuite*de trois

autres grandeurs(a, b, c) dt Tautre
,

telles que les raifons de la premi"refuite foient

"galesaux raifons de la f"conde fuite,chacune " chacune
, prifesdans le tn"me ordre

dire", ilfera vrai,par "galit"de raifon,que f"lon que la premi"re grandeur(A) efl:

plusgrande , "gale,ou moindre que la troifieme (C) dans une des fuites,de m"mo

dans l'autre,la premi"regrandeur("t)fera aufliplusgrande,"gale,ou moindre que ta

troiQeme (c).

Hypoth"se.

/. A ; B ^ " : *.

II.B : C = t ." t.

Trese.

c A s I.

Demomstk"tioit.

Soit A " C.

(Hyp. i).

(Hyp. 2 Se Pr"p.4- L. 5 CaroiiJ.

i Uis donc que A eft " C

l.LaRaifon A:B cft " C : B.

Mais A : B =

" C;B =

2. Donc la raifon a :t eft y c : b.

3. Partant a dt aufll y c.

4.O0 prouvera de la m"me manitrre,fi A cft =: C, qu'auHin eft =:r; "

encore de m"me; f" A cft^ C
,
qu'auflja ell^ f.

5. Partant f
f"lon que A elt", =, ou ^ C, "t fera aufll^, ^, ou^c

C.Q.F.D.

Prop. 8.L.".

Prop.i].L.5"

Prop.io,L.".

"Ogitized by



ELEMENSIfS^CJ^

S PROPOSITION
XXI. THEOREME XXI

'il7a une fuitede troisgrandeurs(A, B, C) d'un c"t", " uue fuite de trois au-tres

grandeurs(a, b, c) de l'autre,telles que
les ra"foDs de la premi"refuite foient

"gales" celles de la f"conde fuite,chacune " chacune, dan$ un ordre troubl",il fera

vrai,par "galit"de raifon"quefelonque la premi"regrandeur(A)
ell plusgrande"

"gale,ou moiadre que la troifjeme (C) dans une des fuites,de m"me dans l'autre]a,

premi"re^andeur("i)fera
auni plusgcaode,"gale,ou moindre que la troineme (c)v

s"f" qut A tfl", ^, M " c

Mais A : B=* : c (Hyp. i ).

:"invertcndo C:B z=*;"i (Hyp.i."Prop.^ ". $.Corail.}.

2. Partant,la lalfon t : c yt :a.

3. Etde-I"
frcft^a, oaayc.

4"'On d"montrera de-la m"me mani"re^ fjA elt:=C, qu'aafn4"ll= (; "en-

core de m"me
,
fiA ell" C

, qu'auffi" eft" r.

5. Partant,feloaqueA eft", =^, ou " C, a r"raauili"f.^f oa" r.

C. Q.F.1X.

Prop. 8, L. "i

Prop.i3.L^".
Prop.10. L.-5.



L I.r R.E C F NU U I E M K. ""

n PROPOSITION XXII. THEOREME XXH.

O'iK y a deux fuicei de gtandeurs'(A ,
B

,
C "c. a^b^o "c. )de m"me nombre de-

parc " d'autre,telies.queles raifoDs de l'une foicoc "galesaux raifons de l'autre,cha-cune

" chacune, prif"sdaos un ordre direft,les extr"me" feront proporcioneUetpar
"galit"de raifon ordonn"e

,
om txaquo w"inati^

H"?O"HESE.

J, A : B-=:";,*.

Tbesz.

A : C"=" t

Pr"paration.

i: Prenez "A Sema "quimult.deA" a. r

2. De m"me " B " " * autres cquimult.de B 5: *. f D"ni. i. L. 5.

S. Enfin rC " rc "quimult.de C " f. *

-" Demohsthatio-it.

Pt^fque A : B =r tf : * (Hyp. r).

i.Ooaura "A : "B ^"""i :"* Pi-op.4.L.s;

De m"me B : C ="- *" : c (Hyp,").

2. Par conf"quent"B:rC=:H*;rf. Prop. 4. L. ji

3^DoncmA, "B, rC ""4, "*, reforment deux fuitesde gi'andeurs,telles

que les raifons.de l'unefont"galesaux raifons de l'autre,chacune i chacune,
dans un ordre direct

4. Partant,par "galit"dfe raifon ,f"Jon'quer"premi"re"A d'une des fuiteseft'

y, =, ou ",que la troifieme rC, de m"me la premi"rema de l'autrcf"j-

tefera ", =,ou" que la troifieme rf. ?np.ia.t*^,
jJjD'oUil.fuit que A ; "C == a : r.

*

'
"

.

D"fi 5'.JL.5,

c;Q::.f.d.

IMj,



: L E.MENS D* EVC U ^ " z.

^ .PROPOSITION" XXriI. THEOREME XXIII.

O'il;a deux fuitesde grandeurs(A
,
B

,
C"c a,byC Sic)de m"me oombredeparc

" d'autre,telles que les lailbnsde l'use foieot"galesauxraifons de l'autre,chacune k

chacune, dans un ordre renverf" ou troubl", les extr"mes Sstont propoicionellespac

"galit"deraifoii trotU"l"e,ouex ttquoperturiai".

Hypoth"se.

A ^ " = * -" B.

B : C = " : A.

Th"se.

A " Cz=,. : e.

Pr"paration.

1. Prenez mA., mB, ma "quimult. des gdrs. A, B, a.

2, De m"me nC, "*, "f autres "quimuTt. desgdrs.C,*, e.

Puifque
1. On aura

2. Par la m"me raifon i"

" Mais A

j.Donc " A

'Et "caufe que B

4. On aura m B

5. D'o" il fuitque " A
,

ffi B.

Demonstsatioh.

" A " " B font des "quJmult.de A " de B (Prep.i).
A B = mA : j"B.

^ " # : " f.

f. (ffyp.V-

.
L.s.

Prop.is.L.".

Prop.ti.L,"^

Prop,4. L. j.

: *. (H^. S).

: nb.

*, Mf forment deux fuites de

gdrs.telles que les raifonsde l'une font "galesaux raifons de l'autre,chacune

" chacune
,
dans un ordre renverf".

''

".Partant, par '"galit"de raifon,fclon'qtifila premi"re "AdeTunedes fu"tes

efl", 3s:6u " que la troifiemc "C, de m"me l" premi"rema de Fautrc

fintefera ", =, ou " que latroifieme ne.
" Piop.ii.L.)r

7. C'eftpourquoiA i C.= " ; f. Def. 5. L.5.

C CL F.D.



http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=1&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=2&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=3&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=4&pibn=1200117040&from=pdf


KZ R a "W s ly.EUCLID E.

C PROPOSITION XXV. THEOREME XXK

i3l quatre grandeurs(A, B, C, D) font proportionelles,
la fomme de la plui

grande (A) "t de la pluspetite(D; exc"de la iomme des deux autres (B " C). .

Htpothese.

J. A : B = C ." D.

II. A tffitfUuiTMndti
P itflutfuit.

tfyfMT anf"qunt(*)

Th"se.

A + D " B + C

Priparatiim.

Faites iC = C" 1 D = D.

J; Uis donc que

.

(Pnp.).
-I. Il fuit que

2. C'e" pourquoi

Demokstrition.

:B = C : D (f/j'p.i),"queC= lC"D=iD

Pxop.7. L. s.

Prop.r9,L,5,

rProp.i6. L. j.

(.Rem.

A: B =.IC :iD.
-

A ; B = M : N.
. .

Mais la gdr.A "tant " B (Hyp. z).

% La gdr. M cft aufli " N, ^ - -

:

D"plus, icaufe que C = iC " D = iD (Brep.i "2)

4- Ils'enfuitque iC+D = iD +a

Et comme M eft " N (Arg. 3).
Ai. i. L. i-

5. Ils'enfuitde plusqueiC+0+M"iD + C +N,c. ". AqueA+D

C Q. F.D.

(")L'Auteur fuppofelaconf"quencedecetteHypotb"fcfoffifanimcnt"vidente par les v"rit"s

pr"c"dentes.Car, puifqucA ; B = C " D {Hyt.ij," queA"C {Hyp. 21, Beft "D

iProp.i^L.s). Dem"meA"tant"B(Hyf.ij, Ceft"DCi"ow. diProp, 16. Lfs);
Partant D eftle pluspeut des IV terme*.-
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APPENDICE.

De la Comptjitim"' D"crnipifitiondes R"fom if des Logarllbmet.

DEFINITION I.

M.
_

._LuLTiPLiER, dans m fen"g"n"raitn'eftautre chofe que trouver une graodeui
P, qiiifoit" une grandeurhomc^ne F

,
dans la raifou donn"e d'une aatre grandeur

quelctmque/, " une unit" homog"ne.

g. I. Pour peu qu'onfe rende attentif" ce quife-pajfedans la multiplicatimnum"rime ,

"n trouvera qu'ily "jlqu"jlionde r"foudrece Problime g"n"ral.Une raifon i: / "tant don-n"e

,
avec une grandeur quelconqueF

,
trouver une autre grandeurde m"me genre

P, tellequei:/=F:P?
Par fx. en multipliant5 par 3, en cherche un Froou i t 15, quicontienneleFacteur 5 troit

foiSfcomme Fautre Facteur 3 contient l'unit"fousentendue troisfois.La multiplicationdes

nombres rationels s'ach"ve donc aritbm"tiquemeni
,

en r"p"tantTun des Fa"leurs autant de

foisque tunit"fe trouve r"p"t"edans t autre. Mais ce caraS"re de /'addition r"p"t"e,qui
fixefuffifammentla nature de la multiplicationnum"riquerationelle

,
n'"tantgu"re:applicable

" rid"e de cette op"ratimprifedans unfensplusg"n"ral ĉ. ". d, entant qu'ellemanie les

grandeursnon-rationeUes ,
onejioblig",pour la d"finird̂efefervirdu caraS"re plas"tendu

de la proportionalit",
en la regardant

,
comme lamani"re de trouver une IV proport"onelle

" l'unit"" aux deux Fafteurs.

5. 2. 0" reconrtoit fans peine que multiplier
,
"? trouver une "V proport"onelle" trms

termes donn"s,fontdes op"rationsanalogues,ou plut"tidentiques.Il y a cette diff"rence^

que, dans lapremi"re, on regardelepremierterme comme une unit" homog"ne" un des tac-

teurs f i ce qui difpenfede fairemention de^la divijiondu produitpar le premiertermes
au-lieuque dans la derni"re

,
on envifagefouventle premierterme comme une grandeurqueU

conque:, ce quiobliged"fairefucc"der" la muttiplicationdes termes moyens, la divijiondu
Produitpar lepremier.Au rejiela raifonnefubjiflantqu'entregrandeursde m"me genre ,

il

ej"clair que t unit" i f^ fun des deux Faveurs f doivent n"cejjairemcnt"tre homog"nesj
au -

lieu qu'iln'ejlpas abfo'.umcntL"ceJJaireque les faBeurs / y F kfoient." Ces deux Fac-teurs

peuvent"tre h"t"rog"nes,comme une lignê unplan;un plantf un folide^c;tellement
eue leurproduitnefntn"aninoins qu'unplanou unfolide,c. ".d. une quantit"homog"neau f"cond
FaSeurF. Car les deux premierstermes

,
i i^f ne doivent "tre conjid"r"sque comme une

Jimpleraifun
,

"1 l'onfaitabfiTaSiondel" quantit"fp"cifque ^ abfolvedes termes. "la v"rit"

on ditcommun"ment
, qu'unelignemultipli"epar une lignefaitna"treun flan;^ qu'unpJanmul-tipli"

par une ligneproduitun foUdei mais ces exprejjtonsn'"tantpas tout " faitjujles,
elles

ne doivent pas "ireprifesau piedde la lettre.Euclide d"montre dans laPwpo"tionXII du Vl

Livre, qu'unelignemultipli"epar une ligneproduitune lignei"^ ilprouve jVTopoCitionXXI"If

que Us plansdes parall"logrammesfemblables,fontcomme lesprodu"tsde leurs cSt"shomologues.
De forteque la multiplicationd'une lignepar une autre

^
ne produitpas m plan, mais un

nombre
,

ou une quantit",quifuitla raifondu plan.

Ee a DEFI.



D.

A P P -E N

DEFINITION If.

"iviSER,AwM tmjenig"n"ralûne grandeurD par une autre rf,c'eft trouver

une grandeurQ^,quife rapporte " FuDit",de la nt'"memani"re que D fe rapporte'"

une grandeurhomog"ne d.

On nomme "ag"r.d, /* Diviseur ; /a^ir.D,/"Dividende, "f/a gA".Q."QtiOTiiNT.
Par conjiquentDivifer le Dividende D par leDivifeur rf,c'eft trouver un QuotientQ,
gui par fbn xapport " l'unit" i

, indiquela raifon du Dividende au Divifeur.

Par ex, en divifant6 par 2
y onapour Quotient3 ,

qui contenant Vunit" troilfois
,
inique

fpu le Dvoidende 6 contient le Divifeur2
,

troisfois.D'o" l'on voit qu'eng"n"ral
Le Divin a eft aa Divid. "5

,
comme l'unit" i eft au quotient3.

La D"finitionavertitajj"zque le Dividende "^ le DivifeurdoiDent ~"tTedes grandeursde
m"megenre;" que l'unit"" k Quotientdoivent "tre dans le m"me cas. Car dans cette op"ra-tion

la raifonde d " D ejldmr"e^Tt"̂" demande qu'onl'exprime-parla raifonde tunit" " Q-;
ilfaut donc que les termes apartcnants" la m"me raifonfoientde m"me genre.

La divijionfer"duitdonc " trouver une quatri"meproportionetleau Divifeur,au Di-vidende,

" " l'unit".

o.
DEMANDE I.

/N demande qu'onpuiflemultiplier" divifer des grandeursconform"ment aux

D"finitions I " II.

Onfe contente ici di demMtder qu'onpuifjh.trouver une quatri"meproportionelle" Funit" (S
" deux autres grandeursdonn"es ^

ce qui s'appellemultiplieri qu'onpuijjetrouver une qua-tri"me

proportionelle" deux grandeursdonn"es fif" l'unit"
,

ce quis appelledivifer"iOn fe
contente, dis-je,de demander ces v"rit"sdipratiqtte,parceque ce n'ejlpas ici le lieu tfenfeigner
lesr"giesde l'effeSion,

r"ferv"eauxfciencesquitraitent des grandeursparticuli"resqu'onpropO'
fe " multiplierou " divifer.L'arithm"tiqueex"cute ces op"rationspar des chiffres; la G"o-m"trie

par des conjlru"'wnslin"aires; "5"l'Alg"bre,comme lafcicncedeygrandeursen g"n"ral,ne
les ex"cutefouventpoint, fe contentant de lesindiquerpar des caraS"res convenables : (^ comme

ces caraSt"resfontd'un grandufagc
,

ao"t ntms en fervirons
,
apr"sen avoir expliqu"laJigni-

jication.

0^
H T F O T

_^N r"pr"fentele produitde deus Fafleurs / " F, par i'exprefl"on/F, quid"no-te

par eonf"quentune grandeurtelleque 1 :/= F:/F (Def. i ). De m"me le produitde
lagrandeurm par fP^ ejtr"prJfent"par fexprejfionm/Fj J"gmfianti : m=fF: m/F,
t^ t"nfides autres,.



A Ri E E N P y C. E".

COltOLLjlIRE I.

i jA tranfpoj"timdes Lettres ne eiangefo"a la valeur "a pndt"tte. "" 4/./T=F/.

Donc alttmmda i : / = F : F/. Prep.i6.L.y;
P"rtaBf F:/F = F : F/. Prop-u.L.j,

JM"f F = F

DOBC /F =F/. Prop.i4.L.".

C O R O L L j^ I R E IL

I jQrftpi'mmultipliedeux FaSiurs "gauxr iS.fyle produitrr ijlappelleUR quasiu","

h Fa"euT r fa racine. Pot conj"quentrunit" t ejl" la racine r^ comme cette racine r ejl
au quarrirr. c. ". d. " : r = r ; rr. (Def.i).

En multipliantde la m"me mani"re le quarr"rr par la racine r, on trouve le cube rrr.

Partaia

I : T = rr : rrr. (Def.i).
De mime, en multipliantIt'Cube rrr par la racine r, le produitrrrr ejlappellem

QUARR"-QVARK".DonC
I : r z= frr : rrrr.(Dtf.i).

Er ainjidesautres produits" finfini, auxquelson donne le nom d"'Puissances. On les

mrnmt premi"re, f"conde,tr"jieme,i^c ,
puijfance;f"lonque dans Vexpreffionla lettre(r)

d"fignantla racine,ejlr"p"t"eune ,
deux, trois(s'cfois.On lesmarque auj/tde cette ma-ni"re

rS f"'.'"^ cara""rijtiqueSun ufagefort"tendu,quia for.fondementd"nu la compojilion
"f d"compojitiandes raifons,comme nous rexpUqueronsdans lajmte.

COROLLAIRE III

Y^Uif^etoutes Us rarfonsfont"gales" la ratfoni : r, il s'enfuitgae'

I : r^ :=2r' : r^ = r' : r^ = r^: r* "^c. Prop.n-L-".'
c. ". d, toutes les raifonsentre les PuijfancesfucceJBvesfontdis raifons"gales" co"t-

tinuis. Ou ce quiejlh m"me cbofe; Laj,uitedes-PuiJJanees
I, r, f", r\ M ifc.

forme une ProgrefftonG"om"trique. ^^^^-9- L- f

H T f O T H E fr " II,

LbjE quotientQ, qui refaite de la Divifien de la grandeurD par une autre d, fera

r"pr"fent"par le cara"i"re -j-i quD: d tellement que J:D=:i:" (D"f. 2). '

Les autres carafleres pluscompof"sauront la m"me fign"f"cat"on.Ainf" -7, r"pr"feotera

"eQuotientquivienteo"ivinmtlagrandear^paru; demamereque

.

D
_

_D
*"

d
" '

-a-d. DEF*-



A F P- " flr D r C Ei

D, E :J j N -I T 1 O M JIL

IJvEsT^fodfait".comifie m A, mB, qt]ir"faUent de la imltiplicationde deux graO'
deuri A " B, par un m"me Fafteur m, feront nomm"s des Eft.u;PRODOiTe.

.

Il titfttttpar confondreles Equimultiplesavfc JeuEquifro"uits.Lorfqjuele Fa"eur m

9^ un vim"ieentierQ rationelquelconque(parexemp. j\ les qumtit"smAf mh (c. ". d.

7 A, 7 B) fontdes Equimultiplesde A ^de B ; mais lor/quela grandeurm riprejent"une

pondeurnon-rationellequelconquecomme une racine num"riquefourde
,

o" une circonf"rencede

cercles,m toute autre grandeurde Vefp"cede cellesqu'onnomme tranfcendance
,

les quantit"t
m A "* m B ne fontplutdes E^na"iiples

,
nu"s des Equifroduitsdes "grandeursA "3*B.

I ^EiEgai]

PROPOSITION I.

iproduitsmA "f iriB font comme les Faveurs A ^t"B.

D"monstration.

X I^^ "mAefi-unp'roditttde Ap"rmif^ mB unprodmtde B par m; m peutinf"rer

Partant A :mA = B: "iB Prop.n.L.".

D*nc alt"rniado A : B =mA: mB Prop.i6.L.".

Ottcem"ifitamtnachofemA : mB 1= A: B.

c. a F. D.

PROPOSITION iC

\^lquatre grandeursA t B, C
,
D, font en proportion,

lesEqu"produitsm A " m C

des ant"c"dens,compar"s" d^aufresEqu"produitstiB,nD des conf"quens,chacun "

chacun
,
font encore en proportion.

D"monstration.

ifuiffuete A S" m C fontdes Equiprodu"tsdeAS^C( Hyp.).
On aura A ; C = wiA : mC. *]
Derechef "B"j'hD "tant desEqaiprodmttde ^($D (Hyp.)- r"*"**'
an aura B:D = nB:nD. J

Mais A: C= B: D (Hyp." Prop.16. L. 5).
Partant m A :mC = n B nD. Prop.u.L.s.

Et aitemando "AinB ="nC:nD. Prop.i6.L.s.

C. Q. F. D.

PROPOSITION III.

^I quatre grandeursA
,
B

,
C

,
D font en proportion." que quatre autres a,b, c,d

le foient aufu, les produitsu A, "B, rC, i/Di quir"fulteni en mul"pl"antchacune

par chacune
,
font encore en proportion.
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A PP E ND I" E.

.D E -FI N I- T- I O N V.

QUahdon renverfe.Iestermes.d'ane ra"foii,teliemen" que nuit"c"dene devienns

conf"quene, " le conf"quencant"c"dent
,

cette f"conde raifon efl appdi"ela

R E et Fit OQ.U E de la premi"requ'onnomme Directs..:'
^ . . .

Fores, Laraifon"ireBê : t a put r"ciproquela raifont : z. De m"me prenantB : A

pour diriSetfa r"ciproqueejlA : B. En g"n"ralla grande" X efiU r""pfoquede la

gcandeurA. Car me grandeurAfe rapportantnaturellement " (unit"comme ceaj"fdentf
AefioKtiPit^e^.

.

'
"

S.
fera

COROLLAIRE,

\I la direct
, par ex. 3 : ", efitme raifonde plusgrandein"galit", fa r"ciprofu2:3

feran"e^t"remen$une r"fond" moindre in"galit".

0^
DEFINITION VL

/N d"tqn'aneRaison M: Nc{t compos"e de deux oit de pimi"ORS Raisons coh*

POSANTES A:B,C:D,":F, "c. lorfqu'elleeft "zale " la raifon'qui fe trou-ve

entre le produitACEde tous lei ant"c"densjcompare au produitBDF de tous

les conf"quens.
Par ex. foientles'raifmsfimples5 : 2, "a ^ 3" 3: 7 "?'" "" ^a que la raifonde

": 7 efiune rmfm compofiedet troispropof"es.Car ' " - " - -
- - "

ceM de leurs conf"quens42
: 7 efiune n"fimcompofiedes troitpropo/"es.Car leproduitde leursant"c"dens efi30 ,

celui de leurs conf"quens42 ,

Or 5 : 7 = 30 " 4*-

HYrOTHESB in.

Ly/'Analogiequir"pieentre la compofitiondes raifons,"celle des grandeurs,con-duit

" indiquerla-compofitiondes raifonsdire6tes,comme l'addition des grandeurs
pofitives,parleCgno+^ ""

JinfiVexprejton+ A : B + C : D, mtfimplementA : B + C : D d"figneque la

premere rmfm A : B doit"trecompof"eaveclafecondeC: D^Jelonla d"finitionpr"c"dente.
Mais loriqu'aneraifon doit entrer dans l" compofitionr"ciproquement(iW. 5),

tellemenc que fon ant"c"dent multipliele produitdes conf"quens
,
" fon conf"quenc

celui des ant"c"dens,on faitpr"c"derune telleraifonparl"ligne" .

JinftA : B + C : D"
" E ; f d"noteque les raifonsA ; B, "f C : D doloent Stre

compof"esavec ia r"ctpro d̂e la raifon" ; T,t.".d. avec la rmfonF ; E ; dok refaite

laraifonACV: BDE.

Cejlpimr^ lesAuteurs vo"tant exprimerime raifoncovipefiepar lescampofantesontcoth

mmede fifenir"erexprefflerift^Mate
AC: BD = ATB + CTDi"m ACF:BDE=A : B+.CTU "

E:F.

Es



P B N 0

Et ilenefiitmime "ts atans exempt. 0* " expS^urUfmdmmt de ctttej"gnijka-
tiendujignt" .

P R O P O S I T I O N V.

I^H yaunefu"ted'aatastdegnmdeanA, B, C, D "c. qu'on voudra; Ta r"fon

de la premi"reA " la derni"re D
,
eil compof"e de toaces lesraifont interm"diaim

A : B, B : C, C : D.

Dkxoustkation.

\^^jir compijmt la Tmfm A : B aoec la rc"fmB : C, ilen rifu"ela rt"'

"i A B : C B. Def. ".

Mt"s Ut termit AB : BC fontdesEqMpro""tsdesFa"eurt A "f C (Def.3);
partons A : C = AB : BC. Prop. i.

De mime, compofantles tms raifoniA : B, B ; C, C ; D
,

eo par-

vient " h m/m ABC : BCO. Def. 6.

Mai ces termes fontdes Eq"prodmtsdes Fleurs A" D (Def.3);
Partant A : D = ABC : BCD. Prop.i.

C. Q. r.D.

COROLLAIRE L

l^i"lesmfons eompfantesne fontpas continues, c, ". d. tellespie le confiquentde la pri-
cidentedevienne tant"c"dent defafmvante;on peutlesrendre tellesen cbercbantfuccejjtvement
dis li^*"^Kproportionelles" chacune des raifonsdam"es ( hormis la I": ) " au eonf"quent
de cellequi la pr"c"de.

,

Par ex.f"enths compofantesA : B
,

+ C: D + E : F, " "f rendra continues,enfaifant,
C : D = B:a

E : F = Q:S.
Car en mettant les raifonsB : (^, item

. Q}^ " la placede leurs "galesC : D"

"j*E : F ; on d /"fraifonscompofantesA : B
,
6 : QV Q : S finfontcontinues.

C O R 0 L L A 1 R E. IL

\_JNe raifond'"gal"tiA : A ne prodidtaicun changementdans la compojitiondes raifons.
Car fion compofela raijonA : A aoec la raifonB : C; on trouve la raifonA B : A C,

"gale" la raifondeh : C, (Prop.i). V"rit" quifournitleprincipêAnalogiefi"wmt:de
m"me que Z"ro ne produitaucun changement dans la compofitiondes grandeurs,1"
r^fon a"galit"n'en produitaucun dans la compo"tiondes raifons.



APPENDIC

C O R O L L J I R E Ul

\i Ne rai/ondireSe A : B, compof"eavec fa ricipreqaeB : A, prod"tune rai/miiga-
lm\ v"^e lu termes AB S B A de la eomfoj"tfont"gaux (Def.4 " Cor. i. Hyp. i).

COROLLAIRE W.

.

X^UisAmcquelacompoJieAB:BA
,

comme raifortSig"liti(CoT.3), "fuitma"Zif" n

mati"re de compofitiondes raijms(Cor.a); Us compofantesA : B "r B : A doivent Stre

confidtr"escomme d'uni nature centratre filativettunt " cmte m"me eompejition.Car la di-

re"e A : B, comme une rai/ond'in"galit",prodi"fantun changementdans la compojition^fa
r"ciproquean"antit ce changement, m ramenant la compof"e" la premiirtvalnr.

Par tx. Compofantla dire"e A ; B avec la raifonM : N, /a compof"eA M t B M ceffi
i""tre "gale" la primitiveM : N. Mms eneontinuant la compofitionavec la ri"p"ratpitB :""
et changement eflred"truit; attendu que la compof"eBAM : BAN ridr"mt "g"^ " Ut

primitiveM : N (Pfop.i).

Hypotbise IV.

JL Uifquedan" la compofitiondes raifons,on eft oblig"de regarderla rairon d'"ga-lit"
(p. ex. A : A ou A B : B A ) comme "quivalente" Z"ro (Ceroll. 2 ); on r"pr"-

fente fa nature
,
( ou fon effet dans cette conpoi"tioD)

, par l'expre""oaA : A = o

ouAB : BA=o.

COROLLAIRE.

E ĵT^autant qu'uneraifondirt"e A : B, compof"eavec fa r"c^rofieB : A prodmtune

raifond'"galit"A B : B A "quivalente" Z"ro en cette efp"cede compofitwn(Prop. 5. Co-

rbll. 3. Dem. 2. ) il/enfu"tque A : B + B : A =0 (-Hyp.3."4).D'okr"n d"duit^

(enajoiaantde part5^d'autre " B : A) :

A : B = " B : a;

Ce quifaitvoirqu'une raifon n"gative
'

" ": A eft"quivalente" la r"ciproqueA : B

de celle quife trouve affcfltiedu figne"

.
Ou bien

, (^uefi on fait pr"c"deriine raifon

quelconqueB : A du ftgne"

, que l'expreffitmn"gative qui en refulte d"note la r"-ciproque

de cette raifon. C'eflen celte mani"re que lesjignes4-" "r mii au devant d'uni

mime raifon, eiprhnentleurnature contraire {Vrop. " Coroll. 4). Et cela faitcomprtndrt

pourquoilesraifontn"gativesdoivettl_entrer r"ciproquementdans la compofitim(Hyp. 3).

REMARQUE.

T
X^Es Commen"antdoiventfe mettre au faitde h correfpondancequir"gneentrela corn-

pofiti"ndes raifonsS* celtedes grandeurs
,
"3*faireattention " la mani"re de la r"pr"fenter

par.les Carai""res +, "

,
0

, pour qu'ilsne fe trouvent pointarr"t"sdans les"critsde plufieurs
_

Auteurs c"l"bresquien fontufagt. Cette correjpondanceefimanife[le\car comme dans la

Comi-



APPENDICE. ""?

compojitiondes grandeursks pofithesaugmentent la fou"mesque lei nigafivei"itt"meta^
fS fue cellesquifont"gales" Z"ro n'alt"rentpeinti de m"me dans la compojitiandes rai-

fontf cellesde pbu grande in"galit"augmentent la compe/"e
,
celtesde moindre in"galit"la di-minuent

,
" cellesd'"galit"n'yfont aucun changement. Ct principefi"tvoir oiTotipeut

jeftrw utilement desJignes+, "

,
o dans les deux efp"cesde compoj"ion

, pourvu qu^onles

expliquecmformimentaaxprincipesde chacune.

P R O P O I T I O. N VI.

_l_^Aiutoute ProgreflionG"om"trique,les terme* "qaidiflaosTont proporttoaelc;
ou bien leun raifoiu font "gales.

Dehohstkatioh.

Queht grandeursA, B, C, D, E, F, G, H, I, K, L, fcPf
,
r"prifentmtUt

termes d'une Pregre"ionC"om"triquetm lestermes Bfi'E,item F (^ \,foienldestermes

"quidiftans.On a donc en vertu de t"galit"S continuit"des rai/ontquiriffaedans Us Pro-

grejfionsG"om"triques^
B : C " F : GT
C : D = G

D : E = H

D"n"

D.

B : E = F 1

Def. 9. L-".

PROPOSITION

C. Q. F.D.

VU.

Piop,zi.L.s.

f Ans une ProgreffionG"om"triqueA, B,C, D,E, F, G, "C, deux termes quel-conques
font emr'eux

,
comme les Puifl"nces de deux autres termes, qui fefuivent

imm"diatement, exprim"es par le nombre des raifons "gales, interpol"esencre let

deux termes qu'oncompare.

D"monstration.

^Oientlesdeux termes qu'oncompare C "? G
,

entre le/quelsilfetrotttjequatre rxfont"ga-
Ut, "ff^ooir,Us taifonsC : D, D : ", E : F, F : G. je dis q^

C : G = C* : D'

Car

Donc

M"it

Def. p. L.j;

"(

Prop. j;

Prop. 1.
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Partant C : G = C^ : D** Prop.ii.L.j.
Et puifque A : B = C : D (Def. 9. L. 5. " J 2. ).
On aura aU B* = C^ : D* ? "P- 3-

Fanant C : G = A"*: B* Pmp.n.L."-

Ou en g"n"ral,comme la puiffanceIF''"*d'un tertnt quelconqueejl" la m"mepuiffanceda
terme fuivant. C. Q. F. D.'

COROLLAIRE!.

jTU"fyuelafuitedes Puiffancesr. R, RR, RRR, "fc. commen"ant par Tuniti
,
forme

uneProgreJJionG"om"trique(Hyp. 1. Cor. 3 ) ,

ilejlmanifefiequ'entrel'utiit""? lapremi"re

puijpmceK //n'ya qu'uneraifon.Mais qu'ily en a deux "galesentre l'unit"i^ lequarr"R R ;

qu'ily en a trois entre Cunit" fefle cube R R R "f ainfide fuite. Cejt pourquoion marque

ces puijjancesavec les chiffres1
, 2, 3, 4 "5*c,nomm"s

^
exposans

,
de cette mani"re

R^,R", R',R'* Q'c. Oi ces expofansd"notent la multiplicit"de la raifonprimordialet : R;

c. ". d. combien d"faiscette raifondoit "tre continu"e,avant qu'onarrive au terme dont m

conji""reTexpofant.
COROLLAIREIL

T Outes les pu"ffancesde tunit" k rinfinifont"gaies"^Vunit".
Car expliquantr par i.i: i = i : 1* (Hyp. i.Coroll. a).
Or I = ?
Donc I =: i" Prop. i+L.j.

De m"me 1 : 1 = 1": 1' (Hyp.j. Coroil. 2).
Or " = i^
Donc I =:. 1

.
prop.i4'L.f.

"f ainfide m"me des autres puiffances" rinj"ni.

Lo
COROLLAIRE IIL

jOrJquedeux ou phfieursraijonsfontexprim"espar une m"me primordiale(R : i ) ayant

four conf"quentTunit" ; leur compofitions'ex"cuterapar laJimplead^ion desExpofansdesant"c"-
"sns,c.".d.de leursexpofansde multiplicit",Carjuppofonsqu'ilfaillecompoferla raifwB}.!

avec laraifonK'" t.IacompoJiefera^K : i + R* : i, (Def. 6,"Hyp.3,).

Mais R': I = rTT + R~n + R~n (Def. 6. )

(^ R : I = R : I +rT"i (Def. 6.)

Fartant R : i + R' : i = RTT i + RTT + RTT+"rTT + rTi

= ^' = '"

..

Dcf.fi;

MmsKs : i.= r'+' : t

Par conf"quentTExpofantde multifUeitide lacompojleejilafemmedes Expofansdes"am-
tofantes.

DEFi-
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DEFINITION. IX.

}Ne grandeurR eft coofld"cee comme laRacine d'une autre graadearE, lorf

qu'onde fes produitsfucceffiTs-R ^R
,

ou R
,
"c, devient ^ri i.Ja gnmdeor propo^

f"e E. En particulieron nomme R h kacinb qdakr"b de E, lorrqaeR R on R

= E: " la RACtN" cimiQUE* qaandRRRouR = E ;" ainH de fuite.

On marque la racine par k Jignev'; "? Fordre des racines par tes chiffres2
, 3,4.. "c.

nomm"s Exfosans radicagx. Ainfî E" \rEy ^B, d"notent /ucceJJ"iemeBtla racine quaz-
r"e

, cubique, quarr"-guarr"erfcE ; ^ ainfidifuite" Finfifii,

D E M A N D E II.

Qu'onpuifTe,trouver les racines quarr"es,cubiques"" toutes les autres racines des

grandeursd"termin"es.
V Arithm"tiqued"termine ces racines ou exaSlmenti mi " peu prisy fOf fioop"rations*

L'Alg"breabr"geces op"rationsau moyen de fesformulesg"n"rales.Et la G"om"trie ajftgne
un certain nombre de ces racines,par des conftruHiontlin"aires. On fuphofedonc que Fex*

traSion effe"ivedes racines e/tp^blt
, afinde pouvoir"tabliriH v"rit"s l'b"witipesqui m

d"pendent.

PROPOSITION VIIL

I vA racine d'une p-andeurE, exprim"epar un Expofantradical d"termin",eft"gale
k la premi"remoyenne proportionelleentre l'unit"" lagrandeurE ; fil'on prend au-tant

de ces moyennes proportionellesy que l'Expofaniradical contient d'unit"",

rorans une.

DEnONSTRA-TION..

Q
)jUppof"mipour fixer1er id"es, qu'il/oitifuejUonde la racine quatri"medt E, flar mxu

nommerons KijediSf que prenant entre 1 " E, quatre moyennes proportionellesinoins une,

e.".d.trois,que notu nommerons R, S, T ilapremi"reKeJl"gale" la racine quatri"nude E*.

Car, fuifquelesgrandeursi ,
R, S, T, E,Jont en proportioncontinue

^

Mah 1 = I* IcSV
Partant E = R* Prop.i4.L.y.

Ow "-E = R (Def.9.)
Et comme le m"me rai/onnementej"applicable" tous les Cas

,
t"nmc" de la PropoJtUonfi

fiuiientdans toute Ja g"n"ralit".
C. Q. F. IX

COROLLAIRE L

J._j'lnterpoj"tiondes moyennes proportionellesR, S, T, r"foutlaraifondi t : E
,

m autant "i

ra"jont"gales""elled9 1 iKf iputExpofantradical contientComt"s, Parex.dant eecat, Ik
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troismoyennes proport"eneSesR, S
, T, r"jthentla raijimde i '. E, en ces quatres fat fans

"gales,i:R^R:S = S:T = T:E.

CefipourquoiJiFon confid"rela raifon"e t : E; oaiff r : E comme primordiale
,
(f

eeik de t : Sicomwu une "tj'esd"riv"esf cette renfonde i : R. e^founpta""t^edi la n"fom

enti"re t : E, m elleefti des compe/antes.Ctllede i : S = i ; K +.K : S (Def.6)

en excellede iiT=7TR + R"S + sTTeneJ"l,enfincelUdeiiE~TTK+iCTS+"JT
+ T';"" "jii ou 1 1

c. ". d. elleejt"gale" la raifonenti"re.

COROLLAIRE IL

l^-'^̂on veut donc exprimerlesracines analogiquement" la Cara""riJItquedes pmjfancesiil

fautregarderR romme^E^; o"t la puijfancefraSiionaire" marque que la rmfm lifi : "*

0 ane des quMre raifons"galesinterpof"esentre la raifoni : ". Ce quit'accorde avec let

principesant"rieurs.Carfuppojantque E' d"note la premi"redes trois moyennes propertionel'
lesentre i Ef "

,
ou ce quiejlla m"me ebofe,la racine quatri"mede.E

On a i:E'= i^ : eC*)* Pk'P- 7-

Msit 1 ~ I-" (Prop.7. Coroli.s)"i'E'=EC')^ C""r(^)^=r.

Tar coaflquenti : E* = i : E
.
Ce quiejivrai ,

lesexprejj"ons"tant identiques.

Delam"memanierequ'onexprimeKpar E, en doit exprimerS par ES TparE ; E par

~

C O R O L L J I R E IIL

XL fu"tde ces principes, que les exprefRontv'E S E% v'E "? E^;yjK ou E^;fiff,

fontidentiques.Cependantles derni"resfontplusexprejjivesque les premi"res
,

en ce qu'elle!
r"pr"fententces grandearscomtie apparlenantes " f ordre des puijjknces,ou comme des termes

d'autantde raifonsd"riv"espar la voye de finterpojition(^ de la continuation
,

c. ".d. de la r"-

fihaioBi^ de l4 cemppjitimi"m tn"m" rayonpriintrdi"le,ce qdfaitkm caraS"re ejfentiel.

COROLLAIRE ir.

\Jn wft ce qu'ilfautfairepour la r"folutiondes raifens,
(comme i ; R

,
oa R

,

: l
, ayant

pour antic"i^t
,

ou pour con/"quentFunit") lorfqu'i"ejiquefiionSert d"river une fousmulti-
pli"tquelconquef"lonim Expo/"ntdonn"

, par ex. 5, On diviferapar cet Expofant̂ C"xpofant
de multiplicit"^ de la raifonprepof"e,

lequotient| feraTExpifantde lafousmultipli"ei : R^

ju'ondercbe.

COROL-
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iSt A F P E N' D

"efRionitip"kk".JinJi'Iorfqu'mcompofelesTaijbns"re8es^ : i S'R :i "^c
^

avec Jeurf

r"ciproque/'R~ : i Q" R : i ^c. On trouve toujourslesraifortsR"
: i,R-";i"fc,^-

fignantlaraifmd'"gifift"
,

i : i. D'o" i/^irt|ueVe cara""re R" r"pr"fenteeonjiimmentVu-
nit",quellequepuiyi"trela valeur 3e R.

X^UiJ^laraifpnt:R
. ^ficompof"edes rai/onsi : R + i : R + i ; R. (Def. (5 "

Hyp. ^.y,Et cellede I : R~^ des raifonsi : R"~*, +i : R~~' + i : R""* {j*ani^ rfex

mares: On voit quen g"n"ral-les raifonsexprim"espar une mStne primor^aUi : R"y* co("J"-

/ni"par lajimpleadditiondes Expo/ans,foitajffirmatifs,/oitn"gatifsi"J""*"''^"^ "** loutre

cas
y faitentiersj oufraSionnaires,c. ". d. potentielsou radicaux.

C O R O L L J 1 R E X.

IJ I M Jit^fequ'unerai/ondonn"e F ""

t fmt exprim"eparime rai/onR' : i d"riv"ede la

l

primordialeK: i," une autre { : i, de mime par une autre d"riv"e R* : i.

Z t
'

Jlejlclairquela compofiefF; i := R' : i + R' : i. fera exprim"epar la raijm

R" " : I- l"VExpofantde Siejl"afommedes Expofantdesc"mpofanUsK":i." K^-.i,

PROPOSITION IX.

y^ Ne raifoQ primordialei : R peut "tre d"compof"e " l'infiiiipar la Toye de l'iii'

terpoGtioQ, '" compor"e " l'infinipar la voye de la continuation.

D"monstration.

jf2jNtreUt deux termes, i ^K de la rai/ondonn"e
,

on peut prendreune moyenne fro.

portionelleR' ,qut r"/outla rai/ondonn"e dans les deux rai/ons"galesi : R*, tf R' : R'

(Prop. SV ' '
''

Chacune de- ces deux raifonspouvant de m"me "tre r"soluepar TinteTpofitiondes moyennes

propOTttoneil"sQ=R' ys=R* (Cor. i.Prop.8) en deux rai/ons"galesy larai/enen-

ti"re i : R ^ trouvera d"compo/"een quatrerai/onscontinuesfj""galesi : Q_: R' : S .*R i oa

iwn I : R^:R*:R*;R^' '.

.

'

Et comme par finterpojittonde quatre autres moyennes proportionelles
,
chacune de ces rai/ons

peut-"trer"foheendeux nutrei,d'eu na"tra par rapport" la rai/on.enti"re i : R, Wie r"-

folutionetrhaitrai/ons"gaUt^" cette tnterpojttionpgavatft"tre r"/^"e" finfini^il e/lmani-
^

fej"eque toute raifondonn"e peut "tre r"folueen une infinit"de rai/onscontinues "5*̂ fia^""

par tinterpofitiond'une infinit"de moyennes proportionelles.
De m"tnet en/ormantdes termes i " R une Progre/fionG"om"triqueI ,

R', R*, R',
R4,



p. E N.: D. I : c E.

R'*,"^c; m trowoe les rmjbnscompof"esi : R
,

i : R
,

i : R fi?f.doubl"es
, tripl"es,

quadntpl"es,"c. de la rai/ondonn"e i : R. Et comme cette continuation peut "t^epo^U"ei
finfitti," que chacune de ces raifonsmultipB"esp̂eut-"trecompof"eaveccbacitne des raifmt

Jousmultipli"esi : Q., i ; R' S^c; U ejiclairque cette compoj"tiondes reii/oniva " Vinfini.{

C. Q. F. D.

R E M A R Q, U E.

"^Esrai/onsi:K\r" : K"
,
R' ; R', (^e. "tant "gales,la ref"baimii'(l^(l.i]

R^y R^ : S, S : R' Cfr. de la premi"re, efien m"me tems la r"johaionde toutes Ut

autres. Si en compe/edonc une des multipli"es, par ex. la doubl"e,i : R*, avec une des

fiusmtUiphies\ comme par et. avec la /midoubliei : R', "i trwvor^la faifimemrip"

fie I ; R' i moyenne entre la doubl"e "? la tripl"e; sa k con/"guentR' ejlh moyenne propor-

tionelleentre R
,
" R

.
llm ejldim"me de toutes les autres compojitions.

De plus, lesraifonsR' : i
,

R : i "c. "tant les r"ciproquesdes fyeSes multiplet

i;R', I '.BJ'y^c.dem"meqaeUsrai/oiuK^:i (^ R*: i "c font'l" t"eipriq"erdes "-

reSer fousmultiplUesi : R\ i :K' f^c; On voit que la r"folution"? campojitionde ia

raifoni : R
,
donne les d"riv"esde far"c^o^eK : i

^
en remerfantlestermes.

P R O' P O S I T I O N X.

"j/A moyenne pfoportioneneR, encre deux termes M " N, efl plusgrandequ"^
le mo"Qdre terme M

,
" pluspetiteque le plusgrandN.

.

'
. '.--r^-^

Dehonstkation.

XU"/?ttf M : R = R : N. (Hyp.)
Il s'enfuitqfie M* : R' "* RR : NN = M : N.

, .. ?t"b "" ' i

MaU M"/""N (Hyp.)
.

.

,

^

Donc M'"/2"R'"? RR"J""NN rpro" ," i ,

"

D'o"ilMV" Me/""R "iueReft\ N. [r^: *'

.

C. Q. F. JX-

Gg COROL-
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COROLLAIRE I.

i\l fou tlil" OU" M "5'R wit a"K mr/mnt frnmliomlh"iiM "J"" (i,"? Q,e/"" R..

S fiton m ptactvni autre ntumllc S, emreRQ'B, ilfiilmcm jat R" SJf^aejS ";"

" B. fartant M "Q,Q" R,R"S,S^N. c; t. J. lismojemit fUtvmMlIcs cmjjint.
Jatctjivmmdipuislimtin"reurmM,jujqu'auplulgrand N.

C 0 A 0 t i "!" ^ S " ^-f-

^Uifim'm""" prenifrtum i"/i"ili!it moyinms fropmiimlksa, b, c
,
d, ffc.oitrt-

MS'N, ile/iclair qui lis KmeiMa, b,",,d, " Nfaffitmfimffwmnlpar tm

Itiilgr"ikpanJiuridipua" jiifqu'"ti. . ;. . . .

'

.
C 0 R 0 L L' A l R E

'

m.

"At tmfi^iMt KMi grmJm. qutlcotfutK" Mtf "_ti,/m "gale"pelfi'itiKia^

tKycrmi'.l'"^li'^'f'''^''^''^^^''f'^"'^'^'^"'' ; ''

X"'?
PROPOSITION XI.

.

.Ooltraifoi"i: K peut "tre.con"dprce"mma uns d"riv"e,de qj"'qM pr"nor"

d^ei.".B;;(fuppofiMK"B"i.).;... ; .

" "

" D B M 'O N S^ T
'

R\ A V I O N.

iJ'AbordfiKejl= "'", lu " me dis PmjfajKes'de B
,

lu v"rM ejlma"fejle.Pal/-

ft'ence cas^K devint ^ ilit oa.B'.ii"B' ISc.Si.K. tfi.".:B
,

cettegrmiem K y"-

rj = a tune des mayirmis propenimefletB", ta'm.pimrrapratdre"tbifir"entre l (SB.

rProp. 10. Coroll. j.) '"Par confiq"entla raifin1 t.K/era = " laraifm1 : B"
.

Mais cette derni"riraifm
,
ejlme rai/mdiriiiiedi la Primordiali 1 : B. Dane mjft en ce

casuncr"jbnpeutitreconfid"riecmini dlriviefme mime Primordiale.Si Ke/l y B, lagdr.K

tomber:",ame deux "ermes.\uekmqitts-cmme ^- y B\ Par corif"quentparmilesmoyennef

fnpmienellisdi cette raifia^B': S*, '' U y en aura me Bj= i K. (Prop.10.C01. 3.)

Partant la ra\fm i ; K fera"
" la raifml : B" JUbw ceUl derm"re^

raifmijiune diriv"idi la Primiriiali 1 : B. (Prop.8. Coroll. I.).

DiKC, la v"riU de laprep"fuimej"encore man"fijtedans ce cas. C. Q. F. D.-

BEFt

" En prenant i " B " la placede lea gdrs.M 8c N du (Coroll. 3. Prop.10.)

"" En-ptenantB* "c.B* au .lieudes gd" tA.Sc N du.m"me Coroll,
.



La
DEFINITION X.

I ^A faite de tosEes fesraifbnspoffiblei,tant directes" que r"dproi|aes'"confld"-

r"es comme ayant "t" d"riv"es d'une m"me raifon Primordiale,peut "tre Bomni"e en

6ySt"h^;J"^ imsoNS. .""- " -

COROLLAIRE.

X. Oktn Ut r"/ot"" : B, C : D (^c.pemeat Jotuf "tre "xprim"u
, par "a" m"m* 2H

"""iwfc'i':R,'te//"iKBig"eA:B= ^: R" ^C: D = i,:,R^. Pari;^M^m""t
Meu de faireletop"rationsde comp"fition,ou de r"/olution,fia les ra"fonsA': B, C : Dj

i^c. on peut lesfme Jurlettrs"gales,"i ; R* "f ~

i : R'
.

'

REMJ'RSi^^'
. .

.

^A Pniiusrdialee(larbltrattem̂ais aufflt"tqu'onla d"termm^t^i^Je ""^fiimede tMr

[H"m d"pendejid"termin". Comme chaquerinfm peut cire prJfepour rrtmor"ijlt
,
il

ejtclair ipton peut imagiperme ittf"nH"di ces ^yjUmet. -,

,
D E F I N I T I O n" XL

\,^OrJifHapriftamr "tabli un Sy/l"mede raiforts
,

on fqitcorre/pendte," la ^rinufr
diale,\'i: R )" "iie ^antit" arbitraire quelconqueL; t5 qutnfuiteon/aitfatefllttimii
corre/pondreaux autres d"rio"es ( ptuhipli"es.-oufousfoultifli"es.i^c.)de la trimoreUale,
^lOitres quantit"smultipksou' founnuittpletde' tarbitraireL ; tellement que de quelquevm-
ni"f" quejei d"riv"es augmentent eu diminuent

, par la voye de la compojition,our"folutian
des raiforts

^
Jeurs quaiitit"scorre/poridantesaugmer^ent ou diminuent pareillementf"lonla coiff

pofitisTiou r"/elUtioftdes grandeurs;alors cfs quantit"s'y analogueseh cette rnam"te an*

ffond"m des raif"ns
,
fanfn/mm"ef leurs Mesures, eu leurs Logabithmes; Et toiite.l"

Ji"t"de tes Mejurefok Logaritbmesappartenant" un m"me Syjl"meJt n^fons,s'appeltt
UN Syst"me de Logarithmes.'

COROLLAIRE L

I jEs logarithmes"tant d"^n"t'" ramener la comp'Bjttim^ r"fi"miendes rat/"ns,iaqutl"e
s'ex"cutepqrla multiplicatiokou divfjiond"s termes," lacmpefitron(fr"/olutiondes granclturr'^
qui s'effeltttcau moyen di ra"dftHm ^df la Joi^raftion:ou. bien

"
/; iut.de l'ia/titiitioU

def LngarMbmes "tant dindi'quer,par leur' rapport au Lagarrtbme Prijnfirdial
,

la mul-

,
t"pUcit"ou JousmuHipiicit"de leurs raifmscv^efpondantes

,
relativement " la rai/onPtt-

merdiole; il^i:lfiky.qiMkir"l^Mfigates:""atM."^m"dff-LogarUb^f$i"gauK'^-.t?qii^

emp^tait.iffitraifoni : R dtJimtiTa^A"dgaks:i : R +'i: R, ilfaut compof"fo"
L"Mmlmt^di deux Logar"tbmts"gaux i L "f i L

, pour avoir le Logarithme2Lde la corn-
"

"

G a fo-



E N D r C E.

fejitI : K. Et que pam"kment en rejohantla raijbnr: R m deux m pkfuunautre: "galer

f.ex. I : R (^ K'' :K^ ilfautaaj(Jire/ou"rejmLogarithmeh, eu dfiaautres "gauxt

^h "iL^ four avw ie "^garithmede cboeutu.

Et m g"n"ralj comme Cexpofantde multiplicit"ou de foumultiplieit"fp. tK ^Tnt i tBvm

raifoncmpof"e i : R* o"_ i ; .rKejl-multiple-ou fiusmultiplede Texpofantde multipSci'
t" i del" Primordialei ; R" : ainjile Logarithmeih ou \L de la compof"e,ejimmiple
eu fousmuitipledu Logaritbm L * eette mime ^rmordiaie. fl'A f " "i*

, V^bh-trmi-
W les Logarithmesd"riv"s

,
en multipliantle LogarithmePrimordialL par les expo/ansde mul-

t^lieil"iext"iJoBsd"rivks'o"xquelksilsdatent apOrt"mr.
'

"
'"'' ,'"'"""'"

C O R O L L " I R E II.
. .

i ,v" LogarithmePrimordialL "tantarbitraire
y

on peutfuppoferL = + l" Et en et

cas lesexpo/ansde multiplicit"des raifonsd"riv"esdeviennent tux m"mes les LogarithmesJg
ces raifons.Mais fion faitL =: "

^ i ces m"mes expofans, .

prisofKG leursJ^es centrai-

res,jechangenten Logarithmes. -
-

C O R O L L A t R E m

JLJA r"fini"ga"t"I : i ira r : R" Qc. (Prop.8. Cor. 8.)ne produifantni augmen-tation

y
ni diminution dans la compoj"tiondis raifons,

ileJide tordre analogiquede^lui qfftr
gner Z"ro psur Logarithme

y
atten"t .^ Z"ro ajota"oa retranch" des grMdears y

n'yfrtai"t
aucta cbangemtnt.-

COROLLAIRE IF.

JUisdonc que del" compoj"tiond'une raifondireBe i : R avec fa r"ciprogoeR : i, ilr"-

une raifond'"galit"
,

R : R
,
dont le'Logarithmeejt"gal" Z"ro (CoT. 3.); iTs'enfuit

{ue leurs Logarithmesdoivent avm des fignescontraires
,

tellementque fi celui de la direSe

j : R e/lpofitif^celuide fa r"ciproqueR : i foitn"gatif,afh que s^entred"tri"fanlilerr

ftfitH"ZirOtquiefile Logarithmede la raifona "gaUt"provenued" leur cmpofition.
D'oii ton voit

j que le Logarithmed'une laifon r"ciproqueeft "galau Logarithme
de " d"e"e prisD"gativeiDCQt

"efi-"-dire Log. K.:, i = ~~ ^g- ^ '" R

Car puifque
'

R : R \ = i ;
r'^-R :,1

'

.

Dcf. ""
,

ils'enfmiLog. RTS. \̂ Log.TTR + i^. R : s '{"";:,
'

Or Log. R : R = o.

Dflwtljg.uRtZ^.R : i^g tf a^aatalrfftwgftotf""X4g"y:R,
0" " Log,H : I =: " . L/tg r̂"lU'. ; Ax. ". L. r.

:":"..--""""-""" .

- coRo-i.^

Googl(?
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COROLLJJRSr.

JL^E Logarithme d'une raifon compose de dire"es 8c de r"ciproques, cft donc l'ag-
gr"gatdes Logarichmes,

Toitpofitifsfoitn"gatifsdes compofanics.

Partxtmfllaniijm'AB: DE =' A : D + B : E.

Parlarl Log. HB : DE =Ldg.K : D +Lte.B : E. [S'il"-
DiTKbif m rUuifmtla""cmpojitim" tumti:

i.i-oto". i.

Pai/jaeil rai/"n AB : DE = aT"i .+ B : t + i : D + i : E

n s'mjuitqutLog. AB : DE =1"^. TTi+Log.BT"+ioj.i:")+Ug.Tt..\^ "'

Mail Sautant que lesLogarithmesdes r"ciproquesfont"gaux" cettx "e ieurs dr-

re"es frisn"gativement.

On aura Log. i : D^ " Xgg.D:i,"g'Ijg.I :E^ " Log.'E'.l Ocf. ii.Cor.4.

tar confiquenlLog.AB : DE = Lig. A : i + Log. B : i" in^.D: i"Ij"e.Z:i.'

S.
COROLLAIRE, VI,

y I Von fe d"termine me fois" donner " une Primordiale de plusgrandein"galit"R : i^ (^

i toutes Jet d"rh"es R" : i
,
R^ : i "c. R' : i

,

R^ : i "c. Tum"i jmr amjequem,
lesLogarithmesde ces raifonspourront"tre apell"sles Logarithmesdes guantitisou nombres

R
,

R r R
)
R'" R "y'f

"
w Jupprimanttuniti ,

leur commun con/"quent
,
comme devant

Stre/ouientendu
, parce que tout nombre efiej/"niiellementrelatif" Funili. Par ex. fi on

fuppofeque la Primordialefoitla raifonde lo : i
,
" fon Logarithmecorrefpendanth; ce-^

lui defa doubl"e iQo : i
,
fera 2 L

,
S^ celui defa tripl"e1000 : i /fffl3. L "fc. (Def.

II. Coroll. I.). On peut donc dire que i h ejtle Legaritbir.ede 10
. que aLeficele"ie

100. S* 3 L celui de 1000 S^d.vu que les nombres 10, 100, 1000 (^c fe rapportent tout

" l'unit"
j
iS exprimenttacitement les raifonsde 10

'"

i, 100 : i
,

1000 : i i^e.
Ainfidans leSyfi"mtordonn"de cette mani"re, le LogarithmeSun. nombre quelcm^**N*

tCeftautre cbofeque leLogarithmede la raifondeN : i.

0^
REMARQ^UE.

fNpeut cbafirwie grandeurquelconqueL
,
Sun genre quelconque

^ pour "tre la mej"red"
la Primordiale

,
( comme un nombre

,
une

' ligne
,

une Jutface
,

un filide"c. ) ff"e" jd"rivet.

les mefuresdes atares raifons,en refianttoujoursdans le m"me Sy/lSme"*daru le m"mt

genre de grandeurs. L'analogiefuhjij"e,pourvuque lesm"furtsJoiententr'"llescomme lesnom-

bres quiexprimentla multiplicit"des raifons.
Quand on ajfigne" la Primordiale pour mefuredefaraifon^ un nomhre toutes lesautres me-fures

deviennent num"riques,"7*prennent proprementlenom de Logarithmesternie: qtdveut
Ae Nombres des Raifonr,en grec "t^i""*""**; "

'

Gg3 PttO
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PROPOSITION XII.' -

M-J^ Logarichmedo Produit f F eft "gal" la fomme des Logar"tbmeades Fafteurs

f cSi F.

Dekohstkition.

jL^iELogarithmedu Produit "Ytfl propttnunt celt" de h raijonf F ; L

Mais tetteraifoHejicomposede la rai/onf : i ^ " ', i.

c. a. d. f f : I =t f : i + F : I. Dtt ".

Partant leiLogarithmesredwfanih compqfitiondes raifont" celledesgrartdeiirSf

n s-enf"tsue Log. f F : i = Log. "77 + Leg. "T~,. "]g^/j
.

Or Vurtiti"tant Jousetaenduecomm* con/"quent,en pronoaeentlesnombres t
on

peut la Juppimer.

Fartant Log. ( F- = Log. l + Leg. F. -{SSmlL'i
C. Q. F. D.

Logarithmeduquodent ^
eft "gaJau Logarithmedu Dividende moiiu te La-

proposition xih.

Le
^rithme du Divif"ur;

Dehovstsat I OH.

JLi"L"^a"thnedu noniire pj ejtproprementleLogarithmede la rai/ga

,

^ : J = M : N. Dcf. ".

,
bp tmt r"/" ffi'ompaf"ide Ut rtifmM : l " de la rai/onl : N

c. ". d.
g ; I = M : I + I : N, orf. ".

Par confiquentlesLogarithmest"pr"/entanth coetpojitimdes raifonspar celledes grart-

deursi (.Def.st. Coroll. r.)

llfiiemie'
.

"

.,

Log.^ : I e" Log. M : N = Log. M: i + Log."Tn

Mais le log.,l ;N e/t^ " Log. N.- i (Def.ll.CoiolL 4!)

Partant le Log. "" ; i = Log. M : t " !.("{.N : i,

"i "^J"ip^tmartt,lisunit"sg" jm les-cot^iquentf
Onaira' -^t-

" "= i"".M - i""N. Drf. lI.Co^j.'

C. Q. F. D.
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Une explicationplusd"taill"edes airejjhsde calcul relatives " la Logarithmo - technie ,

ou conftru"ionde la Table des Logarithmesy neutre pas dans [ePlan que nous nous femmes

propopsdefufvre: les Commen"ans trouveront ce d"taildans tous les Auteurs
,
y il n'auront

pas de peine" l'entendre ff " acqu"rirla pratiquedit calcul Logarithmique, pour peu qu'ilsJe

[oientrendu familiersavec lesprincipesque nous venons d'"tablir.
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J..I.KRJU S^I X I " U ".

DEFINITIONS.

r.

\_/N voim^ fgfi fimUabUs (Fig.i.) cellei (ABC, abc), qoiootleiangla
(A, B, C, " a, b, c,) "gaai chacun a chacun, " la c"t"" (AB, AC, BC "

ab, ac, bc,) comprenant ces angles"gaux proportionels(c. ". d. A B : A C =

ab : ac, item AB : BC = ab : bc
,
" AC : BC = ac : bc).

II.

X^Es figures(DAB, d/\b) Ibnt r"ciproques(Fig, s.^ quand les ant"c"deos (AD,
Ab) " les conf"quens(Ad, A fi) des taifoos fe trouvent daoi l'une " l'autre fi-gure

(c.".d. AD : Ad = Ab : AB).
Ou ks figures(DAB, dAb) fontr"ciproques; ^ni Us deux cSt"s(AD, ABdC

Ad, Ab) "aiu cbaeme dt cts figvrtst̂uttrormant m mime angle(A) 0u iu mglet
"gauxt dev"enent letextr"mtr ou lesmoyens (Voy. Def. p. $.i. L. 5.) aw

'

pmimi^c. ". "/.y"AD: Ad=Ab.-AB).
aune m"me }""

Un
1 1 1.

_i N" lignedrohe (AB ) eft (f"te"tre divif"e en moyenne " extr"me ri"fan, (F"g.3.)
quand la droite enti"re (A B ) efl" la plus grande partie(B C ),

comme cette pliu
grandepartie(BC) eft " la pluspetite(AC).



" L E MENS^ffEUCLIDE.

DEFINITIONS..

I y-

J_^J hauteur ^unefiguri(ABC) (Fig. i. ) eft la perpeodicQlaire(B-D)abaiiKedir
ftmma (B) fur la baie (AC).

REMARQUE.
T

^

XL. fuitde celte D"finitionquejtdeux figures
,
plac"esfurune m"me droite,ont la m"me hm*

teuT. ellesforentaujjientre les m"mes Parai "ks; puifquepar la nature des Parall"lesl"t

peipen"icidaireiabaiff"esdaIwie ".l'autrefonttoujours"gales^

u"̂ Ngr""7ag(AB.BC.CD:DE."F:FG) eftcmpefee.deplujieursautres (AB:DE:
+'p.C: ii r" + C D' : F G ),

lorfquefts.terpiesr"fultem de la.mul"plicatioiide" t

de ces raifons compofanies{Toy Def,6. de tAppend.^,.

V t

V^Ndit qu'anParalWopamme (AR) (Fig.a.)e/"jifp%(^A^""8/"MiigMdrortf(CD)"",
quandil a pour baie o\x. pour cucd cette lignedioue propof"e(CD).

V 1 I;

\Jn ParaU"kgrammed"faillant(AT)- (Fig. g.) eft celui dont la bafe (AB) eft:

pluspetiteque la lignepropof"e (CD) " laquelleil eft dit "tre appliqu".

VIII.

IVlAi"le d"fautd'un Parall"logrammed"faillant(AF) (Fig. 3.) eft un Parall"lo-

Sramme(
B G ) comprisdu refte de la droite propof"e(C D) " de l'autrec"t" (B F )

u Parall"logrammed"faillaac.



DE P 1 N I T I O JS' S.

u"_/N ParaU"logrtmm"exc"dant (AF) eft celui dont la baffe (AS) eft plus

grande^ la lign"propofee (CD), " laquelleil eft dir "tre appliqu".
'

";-

'

EtjT Vexcts iun Parall"logrammeexc"dant ( ÂT) ef" un Parall"logramme(HF)
comprisdu furplus,dont l" tafe AB furpaflela droite prop"f"e(CD), " de

Kautre c"t" (B F ) du Parall"logrammeexc"dant.

Hh J



ELSMZVllIXEU a.L .IJ"".

LPROP.OSiTlOJ^ .1. 1
.

TItMORZME 1.

El Triangles(ABC, CBD) " !" Parall"logrammes(CF, CE), qui ottt la

m"me hauteur, footeacr'euz en raifon (leJ6ir"bafes (AC,CD).

i" " ABC, CBDtr Ui PpKtt-
C F

,
C E tm U fi^mt k"utt"r.

Thbm.
.

.

, 1,"(\ JltQ: "*G"D7ZSMC!CD.

"l,tiPgtM C Fi PiHM CE ZilA C :C D.

Pripw^tftfon,

s. Vt"ioBastklri"i"ifiHinKtt.taH" "a I
Prop. j. L. I.

Dem. ". L.t.

Dehokstkatiok.

JrUirqueles A ABC, GBA, HBG fontftirAes bafes e!galesAC,AG,GH
(Prep.2) " entre Icfim"mes PliesHI, FE (Hyp. " Def. 35. L. i."Rem.

Dcf. 4. L. e.)
1. Ces A'Coat== entr'eux. Prop,38. L. i,
2. D'oil il fuitque le A UB C " U bafs H C "nC des "auimult. du A ABC

"delabarcAC.

On d"montrera par unraifonnement f"mbiable,qiit
.

3.Le ACBI"labafe CI font des ^quimuit.du A CBD " de labafe CD.

4. Par confiiqueotles gdrs HBC "HC font eqoiftiult.des gdrsABC "

AC(^r?. z), " les gdrs Cfil " CI font d'autres "quimult.des gdrs
CBD " CD (Argn).
Or"leAHBCdl",z=,ou"IcACBI,labafcHCeftauffi",=,oa"la
bafcCI. (Prop.3S. L. i.J

5.PartaatleA"BC:ACBD=AC:CD. '

De" 5. L. k.

CQ^F.D. 1;

Mais les A A C B
,
C B D "ant les moiti"sdes Pgmes C F

,
C E fPro^.41. 1. 1),

5.Il s'enfuit que A "CB : A CBD = Pgmc CF: PgmeCE. Prep.i".L.5.
6. C'cftpourquoile Pgme C f ; Pgme C" = A C : C D. Prop.1 1. L. "

C C. Q:_F.D. II. -
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1 PROPOSITION m. THEOREME SIL

\\ l'angle(B)d'un triangle(ABC) eft partag" en deux "^emoit par ane

jignedro:te (BD) quicoupe la bafe dti triangleen (D). les fegmens de la bal"

i deux c"t"s

jleTABC), la lignedroite (BD) tir"e du fommet (B) du trian-gle

au pointdeie"tion(D),coupera aufl"l'angleau fommet (ABC) eodeux "galement.

" HypOTHrsE. Thbsb.

LsdrntI SD ttuft^fABC m JtUK JlD : OC 7=. AB : SC.

Pr"paration.

1. Parle pointC tirez CE Plie " DB. Prop.st.L.i,

S. ProlongezAB jurqu'ace qu'ellerencontre CE en E. Dem. ". L.",

I. Demomstkation.

Puifqueles droites DB, CE font Plies {Frep.i;,-
i.Ils-cnruitqucAD :DC= AB : BE. Prop.i.L.".

2.EtqucV" =" V", " V o=Vp. Prop.ij.L T.

Mais, Vo"tant = " V " CH^?J.
-., , , ,

3.L'angle" efl auffi= " V ?, "BC = " BE.
,

.
i^^pg ^ j'

4.C'elipourquoiAD: D"C = ou AB; BC "'r.y."ii.L."l
"

*^ ^
" " C. Q;.F.D.

Hytotiiese.
.

Th"se.

AD ! DC ^i AB .- BC. l4t drt'H BDttuftV ABCtmJtux "

ii"UmiM MT V * = V ""

PII. D"monstration.
_

UifqueJesdroites DB, CE font'PlIesCrrfp.I y,
i.Il s'enfuit qtfeAD:DC=AB;BE. Prop. i, L.6,

Mais AD:DC=AB:BC("rt^,,}i "

, "

2.C'cftp'ourquoiAB:BE=AB:BC.
, ,

.,.;,'; Prop.ii.L.".
g. Par conicqucnt,BE eft=: BC, "' V"

" V^-' '/Prop. si-L-j!
Mais Vweft aiifri= i Vfl, Scyfp=.iyo(Prop.i().L.i). I.Prop.j. L. i.

VPart^nt V" c(l =2 Vo, ou IsdioitcBDcoupe V ABCcadeuxcgilement. Ai. i. L.i.

C. Q;.F. D.



l:\i viJC-B'^s.r'x f '"i^-x: a a

PROPOSITI:ON IV.' TBEOREMS ilK

s triangles"quiangles(ABC, CDEJ ont les c"t"s (AC,AB" CE, CD"c),

qm comprennent desselleŝux (m "E""c) ,pKpor{jonel8s"les c"t"s (AB, CO

Sec)oppor"saux angles"gau (r"j"c)".ibncJK"Qolo"ue"t .. .

,

Htpothesi. THBsi

Lu n ABC, CDEJant tqkr"n"ai'. C^fg ! ^CS= CD :

J, i^C " "C= C" t

^''B" BC= CD "

"f^f 4^c, CE y
\^BC,DfiJ

DS.

SE.

//. ""f ^^f ^ -* C i C E ^ tfftfli*MX V //"f,

j jnu l/tm"ltffMt.

Tr"pONttioB.
". PlaCR les " ABC., Ci"", e^IbrtequelcsbiTea AC, C"fe ^

rencontrent dirediement.

s. Prolongezlesc"t"s AB, D" indc"aiment enF. " ^O"- 1" I^'t*

PDbhonstkation.
UifquelesViw + r da A AB"foot" 2L(fr(!p.,i7.L. l\ " qae V i"

,

I. I"s"v" + J font aufli"2L,"AB, DE fei^(Mntrerohtqi"IqM-parten.F.4r^'*'"**'*

MaisV""tant = "V""Vr = "V/ f^;,
,.

"

""nj.

".'Lcs droites A F, CD item BC, F" font PUes,
,

.-
*.

3. Et le quadrilat"reC F eftun Pgme.

4. Partant les c"t"s oppof"sBC,FD/item CD, BFfontir catr'cHx.

Or BC "tant Plie aut"t" FE du/k FAE (Arg.t)^
j.Donc AB:BF = AC:CE.

6. Ou altemando A B : A C = BF : CE.

7.0ubien AB :A C =C D :CE;parceqiKCD-eft3"iBF(Jrg.4l.
PareillemeatCD"tantPHeauc"t" AF du ArEA; on prouvera de m"me

8. Que AC :BC = CE :DE.

". ParcDor"quent A B : BC = CD : DE.
C. Q,F.D. I.

Or tes c"t"s AB, CD, item AC, CE "B'C
, DE, font oppcfesavx

V "gaux r "s^ item p "o, " m " n.

lO-Paitant lesc"t"s AB, CDjAC-, CE; BC, DE opfoC"saux V "^ux,
font homolcwues. Def. ii.L,5

C. Q, F. D .it.

CoroU. Ut triat^ti/^tangltsfintiontai^fembU"les.(Def. i. L 6).

'Prop^.L. l;

Dcf.3".L.r.
Frop.34.L.t,

P^op.1. L.1S.'

Ptop.i6.L.s.
"topt;.L.S,

Prop.ii.L" ;.



"$" ELzuEirt mEuctrox.

SPfeOPO-^"TION V."; :T'ir"OREM"W:
f"ewt triangles(AB^C. D"^F) onvl^cdtj"tTfmpi^tioa"*,ce" trimglSsftEOifr

"qu"angl";" 1" angle".(A " m, C " k "c} otmi"" auK cte"r iKai"faac",).
"(BC,EF"AB,DB"s"fcrai""g"";entt:eafc

,

" f-Ti^ r

Htfothzsbt
.

Tbksi".
I" A-fBC, 0"F "X.J"f"jlj*, /. I"( A ApC^TiBwfMt i,"Mi)jV.

-

"-"^"rsiifi.- "F. "rfij*"; "I V^ =i V"
1. JABi BC =De .-" F..

L^C "- BC^DF: S F.

^C = AVif.crVB=iV".

11, Lti eSth BC, EFt_AB, 06. ^C, irr

Pr"partHem
I. Faites furfe^dfoiw'rfFampiwntD, V-^=: i V Aj" Et au poi*t'
F, V"=:" V C.

^
P"p.i3.L.i"

Si FroJongezlesc"t"sDG, FG jufqQCs"ceait'ilsfeFeDCOiitrcntcaG.JI*R"p.i7.L.i
1r"

P,Oifquedans les A "qaiarglesABC, DGF-,fPr^.i. " Er"pi32. t. rj "

"aftecolement V C= Vj"VB = VG..
I. AB-:AC = DG.:DF. P"ip.4.L.tf.

Mais AB : AC =DE : DFCKjjB. I);. '

ip" " r
a;Donc DG : D F = D E :. D F. Et DG "*= "DE. ^|"P-"f;"-

Par un m"me raifonnement on prouvera que
P" ** ^' "'

5.LadroiteGFcft = "EF.

Puis donc, que dans les deux "DEF,.DGFIes dcox 9"t"" D E
,
E F font-

=:aux deux c"t"s D G, GV {Arg.2"3),. " quelabafcDEdl cmnmuQe

aux deux A
,

*. Les Vw"" (ont ^awxVtf"pchacun " chacun,. in o r ^

5.Et les ADEF, DGF font iquSanglcs. ' }.Prop.8.L.t..

Mais le A DGF eft"qiiianglcau A ABC (Pref.i " Prof.32, t. r);.
6. Il s'enfuirdonc que ics A A" C

,
D E H ferontaufli"quiangles. Ax. 1. L" u-;

C. Q^F.D. I.

7. De plus,JesV'A,C,"Boppor"s aux c"t"^BC, AB,"C, "tant "gaux
chacun " chacun aux V m

,
n " E oppof"saux c"t"s " F, DE, D F ; honio-

logues.auxcdt"sBC,'AB, AC.cluKtHi ichacun^parccquelesuns"l"sautret

deces V,rQJit.cgauxctiacun"chacunaux V^, "i G(Pr"tp. 1. Eiop.3^ 1. 1

"Aj". 4);

t. Il s'enfuit,que lesV A,"riitemC,jfj"B,Eoppofisaui c"t"s homologues
font "gaux. C..Q|.F.'D. ii..

Coroll. Ces tiioagUt/oatdonc mfftfemblaiUtK Pcf. i. h, 6. ],-



". -j:jr,JB X -^'^ /" r I " m-^~

_|I"eHXtrIaiigIes(ABC,O"F)one4inang1e(A)"gal"unan"le(m),"Ieic"t"

(BA,AC""0, DF), qaicomprennent cea angles, propomonels : let crianglef
wnt "aokhgles;" les angles(C Se b item B " E ; oppor"sau c"t^ homologues.
(B A

,
" D itan A C

,
D F ) foM "gaux encr'eux.

HtTOTHESS. Tfl"SE. "

j; V -^ =: i V M. 1. Z4f ^ ASC, DErf*M i^M!4"[b$.
.

IL EA: AC =: RJ": DF. IL Us V C W " ^*fl" kt V M"i
la. MA, BD; AC, DF/tM hmiUfltu. fini^ tiur'mit.

Pr"paration.
1. Faites for la droite pF au pointD, V P = A V A, ou

= " V ", " aa pointF, V f = " V C. Prep-t"-L.r.

2. Frokn^ez ks c"t"s DG^ FG jufqu'"ce qu^ils" reacoatreot /"pr"p,ft7.l.i.
en G. '\Reiii.

PDehokstkation.
UifquelesA ABC, DGF font "quiangics{^rep.l. " Prop.3a. L. il, "

fpecialcmcnlV C=Vf"V B=VG.

I. BA : AC = GD ;I"F.
.

Or BA : AC = ED : DFfH^. 2;,
2.C'eft pourquoi GD : DF = ED : Df.

3. D'otL U fuit que G D eft = " ED.
L" lieux ADEF, DGF iyiritcfoncdeux c"t"s ED, DFrsiaeuxcd-
t"s G D

,
D F (Art. 3" " V compris* =. ",y v-omprisp fPrep./ij^

4. Les deux autres V " " f item '" " G font = entr'cux / " ces deux'
"Al5EF,-DGFfont cquiangles..,,,, .'

, .

- ^
!

,

Mais les A ABC, DGF'"tant "Dfli"qdiar"ksCPc^p-1" frop.52.1. i),
S.nfiitqa" JesA ABC, DEF font ifnuiandes "

-

^ .
'

- Ax. t. L. i.

,

.

^ *^

...
:..: . '. C. Q^F.ai.

Dcflo", chacun des anglesC"n "tant = iV* (Prep.t'A Mf. 4),"
6. L'angleC cft = " V ".

' ' ' Ax, i. L. i.

T.Pariailt,VA "tant =:4V"f^. t), TingleB ftftaoffi= " -i Ê. Piop.Jt.L.i,

iPfop.4. L.tf.

.
Prop,n. L.f.
Ptop.9. L. f.

Prop.4. L.i.

mEt les cir"s BA ,EO-ibAC',UFoppiiJfesictt"iigJn,"taiitkosijlwo"

fHrf. q."B"/. 12.L. 5),
,

""
.

i ::"':.. y
li'J- .-. ..-

8. II s'enfuitqiX"a .V.'C"i"iScMi^B-AS- wnM " "O^StiH tlc"n"ilitl!uek,-
'

."""ditj'"ux.. ...;,... J ...-C-QiF.D.li..
CorolL Cei Irha^et'^ntdoue ai^fiiHilaUfteKtr'eHX (Prop.4. L. 6. Coioll.J.

li a



Kl'M. KM HA. 'ijy Si IKCZM " Z.

C .PRO.P.-QlSilTt"W VII. : / TSEOR'BME. VU.

l3ldeQz tri"Bglefl.(AB^"D"F)ontun angle(6) "gal" un angle (E), " les-

c"t"s (B A
*

A C "c E D
,
D F.) quicompronoeoc deux autres anglei(A " D )

, pro-

{"ortioo$li;l^'flpgle"re^au (,C^ F,)."cafKl'un". l'autre,ouaigtu, ou obtui ,.]es.

trianglesferont "quianglei,"1es angles(^A^OX^iV^uidesiptelsTes c"t"s fcmt pro-,

poruonelsf"zoQCifgauzcntr'eux.
.

~

HiTPOTHESB. Th"se.

" V B (/ = i V S- U" " w"BC. D E F fi" i^md^Us ,

II, BAiACt:=ED:DF.
. .

V Ut V B A C ty O fuu =Z HHr mx.

m. ItfV Cty W frnttum c (MUtn-, "

"w 4^"f , m $htnt,

Demohstritiont "

" " Sinbo les V BAC " D ib"t inigaoxj" l'on comme BAC

eft" l'autre D.

.

FJutes"l"ncfurAB,aapcrintA, Vfs""VU; " -~ - Piop.ij.L.h

CAS I. Si les VC"Ffoat l'un -flcl'antre aigot

Pu"sdonc que V" eft = " V D C(fr^;) " V B = " V e"(Hk?.r)"
i.II j'wifuit que V"ea=r"yFi "que lesA-ABCDEFtootiquiangtei- Proii.3i.L.i.
a-Partant

.

BA ; AG = EB : DF.
. Pfop, 4.L.tf.

Mais ,BA : ,A " ==. EJ" : VFr^iJyp.iy,.
a-.Pjrwnffv'eiitBA ": AG

'

= BA. ; AC; -

,
..

"'/ "
" BRy.ii.L.f.

4.D'o"ilfuJtqye,') .'j AGeft="AC. ' ,
" " ""

prop.9.L.f.

5. C'eft pourquoi V C.eftp=:" V*r.- Prop. 5. L. i.

Et " cauT" que dans ce Cas V C cft/ Li'

". L'anglem- fera aufTi" U. f ^ V f "|at lui -fA cOntigii" U* - P"V" 13-I*i"
Mais cet V "l"^"ltspi* !l[(..F;(^""--i A( S"* "* "*" c" -C" .Cl-ri

"

7. Ce m"me V " fcroit auffi^ L ; ce quieft impoflibic.
8.LesV BAC"Dfoiifr4oK'S7"iitr'fiiw;d^ttt"ifi"i)XeVXfl"^llV;'Fj.oti'

' les/".A".0" .DEE font "quiaogles.
'

"

- h^"^''*'^''*



^ IfTRE s I X Z s M J.,l wa

.CAS 11 Si les V C " F font l'un " llutre obtus.

Jr Arle m"me m^oanemeat (Arg.t.jit/pi^ds)da"TcmietCaSyOaptoayatqac
I. L'angleC d" = a V ". 1
%S)oac"/ m eftauffi"!_" " les VC+w feront "2lt; ce quicfttopoffible.Prop."7.L,ii
3.Partant, les V BA C "Dfont=z eatr'eux,"ictroifi"meyCcft = "VF,

ou les A ABC, D"F Tont "qutanglcs. I Prop.3i.L.ij
C. Q^F-D.

Remar^u",

^l tes V C."F/oiit i'un^ Paufreiiroifs.lesA ABC"DEF/oJtf "MfitmgUf
(fiyf.I " Prop.yi. L. i).

CorolJ. Cesj"rtesde triaugUsfpntdonc auffifemblablesentr'eux ( Prop.4. X^ 6. CoroII."



E.L%.UKN$ jy Ka.CLID E.

S PROPOSITION Vin. THEOREME VIH.

I ae Fangledroit (ABC) d'un trianglereaangle(ABC) on abaiffefurrhypoAennfe
(AC) une perpendiculaire(BD): eue partagera ce triangleen deux autres (ADB,
BDC) femblables ena'eux, " femblablei au triangletotaTCABC).

Hypoth"se.

1. L* "x ABC*fi BiUtmB.
IL BDtfi XfmAC.

Iti A AJ"B, BDCfiMfmhUHtt tMtt*Mt,

V tbMtnm.tfiMMffifimlUUim A ttul ABC.

Demohstkatjoit.

gle" ett = i V ABCJr UifqiKdans Icsdeux A Rgles"DB, ABC
,

I'"

{"x. lo. L. I), " V A commun aox deux A,

z. L'angle0 eft = " V C, "lcs deux A ABC, ADB foat "qaiaugles. Prop.3i.L.t.
2. Partant ces deux A font aufli femblables. /"."?*,,*-^'^*

On d"montrera par un m"me raifonnemoit,que XCoroU.

S.LcABDCeftfemblableaaA ABC.

De m"me, dans les deux ii. RglesADB^ BDC l'ai^ew "tant = " V "

(Ax. 10. L. I ), " V 0 = i y C CA-". IV'

4. L'angleA.A=z\\i p^ Scies deux A "DB, BDC font cquiangles.

5. D'o" il fuitque ces A font femblables. "

6.U X BD partage donc le A ABC enjeux A ADB, BDC femblaWes

cntr'eux (^fx" 5 Ji" Semblables chacun au A total AfiC (^". z"s;.

Prop.31.L. T-

C. Q, F D.

C O R O L L A R E.

I.L dl manifcfte qoe cette perpendiculaireBD, abaiff"e du fommet de Tangledroit fur la

bafc,eftune mienne propaitionelleentre les deux fegmccs A D " D C de cette hafe ; car

les trianglcsADB,BDC "tant cquiangles,onaura AD: DB = DE :DC iPnp.^L.6).
De m"me, chaque c"te ABou BC du triangleABC cft unemoyennc proportionclicentre

la bafe AC " le feement AD ou D C adjacent)ce c"te. Car puifqucchacun des trian-gles

ADB, BDC cif"quiaMle au A total ABC, on aura AC ; AB = AB : AD,
" AC : BC:=BC : DCfPro;. 4, L. 6/
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V' C".'1'O E,

f^ .' PR-O"DSITION X. PROBLEME U,

V-X)uper une droite donn"e eoci"re (AB), feroblablement " une droite donn"e

(AC) coup"e en cane de j"oiDts(D, " "c) que l'on voudra.

Donne*.

J. t4 "rtkt tmHh" Ai,

11, Et U drntt Jl C ctufiteux fmti D cM 9t.

Che"chee.

ACMMxt^nti T "y G
, fnjtrtifut

Af t FO = AD ! DB ty^
JG ; GB.= DE : fiC.

X. Joig

Rifoiution.

s droitca donn"es AB, AC fous un anglequelainque

-2. Tirez C B, " des pointsD"E, icsdroitesDF"EG Plies "CB,
JtemDHPUe"AB.

Demonstiatio".

PuifqpeDF e" Pile auc"t" EG du A AGE {Kef.2. " Prop.30.L. ix

"KEPlle auc"t" HC duA DHC XRc/ "̂),

I. AF : FG = AD : DE

Et DK : KH = DE: EC.

Mais les figuresKF, H G "tant des PgmesfiW: a." Def.35. ",.i).

S. Il s'enfuitque FG eft= " DK, " GB = KH.

3.Donc F G : GB = DE : EC.

4. Partant fa droite donn"e A B "ftcoup"efemblablement "iA C aux pointsF S:

GienfortcflucAF,: FG= AD ; DE i"FG : GB == DE : EC.

Dem.'i.L.f,

'Frop.3i.L.j.

Prop.7. L.6.

Prop.34..L.t-"

Fr.78ciiL.f.

C. Q. F. F.



T PROPOSITION XL
.

PROBl^BME IIl

Rouver une troiii"me prcmorcioaelle(C") " deux lignesdroites doon"ei

"AB,AC).

D O N H B E. Crbkchke.

JffocdrMttt AS, A'C, t. ki, ttUij
AB i AG-^=. AQ '. CE.

R"JoJation.

i. Joignez[09det" droitesAB
,
AC, ea un V quelconqueBAC

a. Prolongezles ,
" faites BD ^AC. ,;;; :Prop.3. L.i,

,3. JoignezBC, ..:
.

i I""in.i. L. t.

4. Et parl'extr"mite'DdeladroiteAD, tirezDEFlle " BC. :P(op.3""L.i.

Demonstkatiok.

PuisdoQcqueBC eft Plie 4 DE (R"/:4J,

I. AB : BD =: AC : CE.

Mais " BDcft=iAC (IUf.i)i

a-Partaot AB : AC=AC:CE.

Flwp.i. Ut,

" Pr.iScir.L.;.

C. Q. F. F.



T. ^^ykar""tT^Q.N 3^11. ""P'-R^"B'li"M" JK

_

.

R^u^er une quecri"me.proportioasUe (C"" " trou Iknes dro"ces domt^
(M,N, P).

.

,

DoKNr'". '^ CHERCifEE-'

ttt'ir^iir"mit,S,P,'
^ "

'"
-

'

LAinittCE, ju"Kriiiiiifnftrtimtlt'
*

-
, - 1. . .

, i Af
,

W
,

P
,

*. i. rf. ""U* J"
" "'"""-""-

AI t N = P ' Cfi.

Ri/oluti"n:
" '

"

I. Menez les (Kjk d"vSte"'AJD"-,A") -lomMMfr r"i V ^odeotique
'

"

"

"

' DAE, P8OP.3.L.1.
' .'^".!FaitesAB = Mi BD ^N; A-C = P. Dem. i.L.i.-

.3.'Joignez-BX.

4. Parrextr"mit" D de la droiteAD, tirez DE. PUe iBC. Prop.3i,L.i.

D"monstration^

Puis."l(WqncBC cftPIle " DE (R"f.4U
X. AB : BD = AC ; CE, , -. : prop.i.L.".

.,
Or AB = M, BD = N,"AC3=P(R"/;a)"

i Partant M : N =P : CE- Pr.7"o.L.f.

"

' /' : C. Q^V.V.



i^C^

L 1 r M.

T PROPOSITION Xm. f RO BLEME- V.

RoBver lue mofenae proportioodie(BDjj encn deDzUgiifi$dnncei^lonQ^

(AB, BC}.

DOBHEI.

UtimatirmttAMt MC,

"CHtftCHBS.

S" ilrwM BD, mtytwMj frtftrtitmlli'
tiun AB VBC, t.i. 4.

Jt^tfArfim.

I. Joipn lesdeux^IroitesAB" BC es une vAme droiteAG.

s. D"oriTCz Air AC le demi 0 AD C.

3. SucAC, au peintB, "lever h XBD, jufqu'"la Oe"D.

Pr"far^im,

JoignezAD, "CD.

frep.ii.L.t,

Dem. I. l^""

DBMONSTKltlOtf.

Jr UisdOTc que VADCfc trouve dans un demi cercle(i"^i, ^Ptef.).
l.Cefl un angledroit.

frop.3nL.3l

3.Ceft iwurquoile A AD C eftxe"ai^leen D, " " D eftune X ataifi"edu

fommet D de l'ang!e""roit," la bafe AC(Rtf.3"
3.Par confisquentAB ;BD = BD ; BC /Prap-8.L."i

C. Q^F.F.

U.A



siMwivs. \a.E?asniini".

ingle (GBE), les c"t"s (FB, BD " G B, BE), alentour de ces anglesiegliax^
font r"ciproqaementproportienels(c. "-d. FB :BE = GB;BD). Et les FaralUIo-

mmpe", juitSl*M'*!le(FBD) "gal" un angle(GBE) "le8"atfe(FB,BD"
GB," BE^, j""ntd"j'd"^""s'ahgfes"gaux" l"ciproquementpropbn"otaels,font'"gauz^

-"". '
". 4tyi"twiE(ti- ,"* ,i.-."

Thbse.

1. LtPp jtS"fi^an Ptft'c. FB : BB^.a$ : tix

j;. V FBD *jt =iVaB". I
.1 -,

' '';

Fr"paratim:
l..Difroft2-W*ox!'Pgre)lltt,"C,ttlkofci*ilti"lesc"t"sFB,"S.'

-""

."" -^ "' ^e fermentqu'une m"me ligDCdioitCiKBi
. ...

'

.1 .I..1 .j.. Adierei,188pJ3iB-i. "" "

,

C t. .J. ":! vv~ .j
, ,. . .

iPm; i.L.t"

PI. Demonstratioit.

Uifqueles V FBD, GBE font "aux (Hyf.i); ^qoeles dtottesFB,B"
ne forment qu'une m"me droite F E (Prep.i ).

i^iWs.drOtes G B, BD ne forment au"i qu'une m"me droite Gi3.
,

I^t"p.i4.L,ib
Mais le Pgr AB "tant = au PB B C (Hm I ).

S.LePgr AB : PjrDE=:Pgr"C : PmP". :.
_

Prop.y.Uj.
Or les Pgis AB, DE item BC

,
DE ont la m"me hauteur (Prtf.

Arg. 1 Si Dtf.i.!U 6. Hm.)- i:..
S.";'4ftmiliquoilePgrAB : PgtDE = FB : BE-l

Bnm. " I "'^'^"fcPgrBC.:,"|rDE=.GB.-BD"
.

""M.L.S.

".Partant FB : BE = GB : BD t.te. "). Prop.u.L.t,
., ; , ".,...

""-
-

"

,

'

'.:C;(tED./
."H"-r^HESE. -

"
"'

" "-"
" -Tkas";--'; "-"

LTB t -aE=.aR!^D. UPtfAB^=:mPp BC

tt.\l IBBIfz^i^^t-ilB.

OIT. DEMONSTRATtO"T.
M d"montrera comme auparavant ^ue les droites GB

y
BD ne for-ment

qu'une m"me droite GD.

Oi les Pgrs Afi, DE item BC,. DE. ont la m"me- hauteur itref.a..

Jrg. I " "ef.4. L. "s. Em.j,
,

'

2;Pattant le Pgt AB : Pgr DE=iFB ; BE. I ij^, ,. ,. ,

" le Pp i C : Pg" DE = GB : BD. r"'" '" '"*

O FB : eE = GB.BP,(!"". r).,

3. G'cft pourquoi le Pgr AB : Pgr DE = Par B C : FgiDE. Ptop-ti- L. y-

".Iisanli kl^ AB dt = auPaiBC. Piop.pa"s".



LJ y M..E.. SJXI.E MB.

S PROPOSITION XV. THEOREME X.

I deux triangles"gaux (AC6, ECD) ont un angle (m) "gal " un' angle(ti):
l"s c"t"s (AC, Cfi, " "C, CD), alentour de ces angles"gaux

,
fbnt r"ciproque-

ment proportionels.

Et fi deux triangles(ACB, ECD) ont un angle (m) "gala
on angle(n), " les c"t"s (AC, CB ," EC, CD), alentour de ces angles"gaux,.
r"ciproquementproportionels,ces trianglesfont "gaux.

Hypothesi.

I. Lt A ^CB tji= ""A ECD.

C A S t

Pr"paration.

Thesej

ZtteSlit AC, es, er fie, Ca;

/*"tricipr"MumtHtfnptrtitiuU, m

AC : CD ^ EC
"

CB,

1. ViCpokrlts deuxA ACB, ECD, enrorte que les c"t"s AC^

CD", oe forment qu'unem"mcdroitc AD/

a. Tirez la droite BD.
.

Dem. i. U-i.

DEMCHS-fRATIOW:

X UifqueV" = V " (Hyp-i)-, "^ qnc les droites AC,.CD, ne for-ment

qu'unemCmc droite A D CPrep.i ) "

i.Les lignesEC, CB, ne formeront 2ufli qu'unein"me droite EB. Prop.i4.L.i.

Mais le A ACB "tant = au A ECD ('/(yp.I ;
,

i.Le A ACB : ACBD= AECD; ACBD. Prop.7. L.5-

Or les A ACB, CBD, itcmECD, CBD-, ont la-m"me hauteur

(Prtp.a Ax- 1 " W- i- J5.Rr"- )i

j.C'eftpourquoiIeAACB: ACBD = AC:CD. V
p , ^ "

" k A.ECD:ACBD = EC ; CB. /

* Paftanc AC : CD=: EC : Ca (Arg. i " Prop:11. L.$,).

C. QiF,a

Kkj



"LE ME N^ D'EUC LXD E.

Hypothesi

i AC : CD ^ EC: CM.

IL Et V m = " V "-

Thesb.

:Priparatien.

I. Difporezles deux A "CB, ECO, enforte gOeles cotes AC,
CD DC forment qu'une m"me4roite AD.

a. TirftladroiteBt).

Dehonstratioh.

i.\_Im d"montrera, comme dans Je premierCas
, que EC, CB ae forment

qu'une m"me droite EB.

"tpuirquelesAACB,CBD, itemlesA.ECD,CBD,ontlam"me hauteur

(Prep."Arg. i. "Drf. 4- t'-6Rem.),
2.Le A ACE: A CBD = AC; CD,\

De m"mele A ECD :^ CBD = EC : CB- j" *^"P- '" ^"^"

Or AC : -^0.= EC : CB (H^. 1)4

3- C'eftpourquoiA ABC: A CBD= A BCD: A CBD. Pr"p;ii.L.5"

4. D'o" ilfuit que le jCiABCcft = au A ECD. Pt!op.9.L.5.
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C PROPOSITION XVII. THEOREME KIL

Ol troisligne*draces (A B
,
C D

,
M ) font proponionelles,

le re"aogle(A B
.
M )

ie$ deux acr"mn efi^I aa quarr"de la moyenne (CD). Et fileK"angledet deux

extr"me* (AB. M) eft^l aa quarr"de la moyenne (CD)V let trc"idroites (AB"
CD, M) font proportioneHet.

Htfotbkse.

Ai t COZSCDj iC

Tripvat'wn.

Thesi.

J. Surlesextr"init"sB"Ddes(IrottesAB,CD,"leTezlesXB",OF.Prap.ti.L.r.
a. faites BE= M, " DF=Da Prep. 3. L. f

3. AchcTczlesRglcsEA, Fa Pmp.31.Ut.

PI.
DSMONSTKATIOH.

I. AB:CD=DF:BE.
"

f1.7ka.Us.
Les cdt"s des Rgles "", FC, alentoui des angtes"gaux B "D(Prep. i

" Ax. 10. L. I.) Tont donc r"ciproques. Def. x. U6.

".Partant icRgleEAca == au RgleFC, ou leRglcfousAB .BE=:auRgle -proo 14. L ""

fais CD- DF. "forfi Lil

3.C'eftpc"ir9uoiBE"tant = M"DJ = CD (Jrfp.aj,leRaleAB-Meft
^

auflic= au D de CD. Ai. 1. U 1.

CQ^F.D.

Httotrbsi. Theie.

IL Dbhomstiatiov.

P"
_

OiramfcRgtefoiBSB.Mdl=anDifcCD()^.)iSqaeBEeft=H,
4DF=CDfPi". "j,

l.LeRglefoiisAB.EEdt = a"iRglero"isCD.DF. At. t. L.a;

Or cesc"c"s environnent les V "gauxEBA, FJDCi i"x, io,t. iSfFrA).

l.Danc AB:CO = DF:B", Prop.n.1^

EtparUnUbaiitieD F = CO " BE = M (Fr^.l),

i. AB:CD = CD:X. ri.7"B.L.t.
C Qi F.D.



Z. I F R E SIXI"ME.

D
PROPOSITION

XVm. PROBLEME FI.

'Une lignedroite donn"e' (AD), d"crire une figurereftilicne ^M) fembla-

ble aune autre figurereClUigaedonn^ (N) " femblablement por"e.

DOKNEE.

I. iM dreitl A D.

IL U StOiUim N.

Cheeche

lU.fimtMU
il"tUmtni fijt.

Zt RftHBnt U
,
"mtUkk m RtSilitM tr

lUfikt"m.

1. Joigne!HF.
Dcm. i.L.r:

2. Sur AD, aux pointsA " D, faitesVA= VE " V" =V"; lProp.i3."3"

c'cftpourquoile troifi"me V ABDfera=: au troifi"me V "FH. L L. i. "

3. Sur DB, au pointD, faitesV 0 = V f " au pointB, Vf =;V''- ['^=""1-"*=

Par conf"qucntk troifi"me V C fera = au troifi"me V G.
^ ^"P- *7-^ """

D"monstration.

Jr Uis donc que le A ABDeft "quiangleau AEFH, Scie A DBC"auiaa-

gleau AHFGcRffaas),
1,

BD ; FH =
BA : FE = AD : EH.\

" BD : FH = DC : HG = CB : GF. J

a.Partant BA : F E = AD ; EH = DC : HG = CB:GF.

Maintenant V " "tant = " V" (Ef/ 2), ainfiqueV " =: V "" (R^f.3),

3.L'angleentier " + 0 eft ;= i l'angleentier " + P.
A

4.ParTam"raeraifon V Ai"C= VEFG.

DepJus VA= VECi"f/"), " V C=VG (Rff.3).

5. C'cft pourquoileReflilig.
M cft"quiai^leauRe"ilig.N,"Jeurs

c"t"s alentour

des angles "gaux font proportionds.
U. Le Rcflilig.M,conftrmt fur la donn"e AD,cftdoncfcmWableau Rcaili8.EG,

" ildt femblabfenient pofc.
D

C, Q^ F. F.

Prop; 4. L.S.

Prop.ii.L. 5.



E L E M E N s D' E U C L I D E.

L PROPOSITION XIX. THEOREME Xm.

Es trianglesfertibUbles (ABC, DEF). font entr'eux en raifon doubl"e d*
leurs c"t"s hoittologuesquelconques(CB, t" oa AC, DF "c).

HypoTHEsE. Th"se.

Lis trhngltiABC, DE Ffittt fiMUUti, I" " ABC iH 4m ^ DBf tn raifim
di maniirt^m Y C = y F

, "" Us ciiit dcuiii* d" CB k tS

AC.DFiimCB.FE "" fa",J^",.
^ ^^ ^^^^^

""

^
-^" ,^

Priprstioth

Trenez i C B
,
F E la troifi"me proportionelleC G

,
" tirezA G. {d^ "'

L. u

" D"monstration.

"Uisdoncque AC : CB =:DF :.YU(Hjp.dcDef.l.L6),.
i.En alternant AC : DF = CB ; FE. Prop.r6 L c

Mais CB : FE z= FE : CG (Prep.);
*^ *

2. Par conf"quCDt AC : DF = FE : CG. Pwp.n.L.".
3. Les c"t"s des AAGC, DEF alentour des V "gaux C8cF(Hjp..), font

donc r"ciproques.(Def. i. L. 6.).
4.Partantle A AGC eft =r ju A DEF. Prop,is.L."".
^rles AABC, AGC ayant la m"me hauteur,

".U AABC: A AGC := CB : CG. frop.i.L.tf.
".Partant le AABC : A DEF = CB : CG. Prop.7.L.".

" Mais, puifque CB ; FE = FE : CG (Prep.)^

7. CB ; CG en raifon doubl"e de CB"FEou comme C*B* :FE ". Defc 10 L. f

8- Parconf"quentleA ABC : A DEF en l"fon doubl"e deCB " F", ou

comme CB :,FE''.. Prop.ii.L.f.,

G. ". F. D.

COROLLAIRE.

JL/Orfquctrois lignafCB, FE, CG) font proportionellcs,
la premi"reeft toujoursl.lz-

troificme
,

comme le A fait de la prcDiifcrec" a un A. femUable "iitde U f"conde
,

en W
Aippofantfemblablement pof".

*'yfytx.jifft"d.Prop.VIL 81 Hyp. i,.Cor,"i/"iCor."-delaProp.fuiTOit";



L I r M Z SIXIEME.

T PROPOSITION XX. THEOREME XIK

JL/E" Polygones Temblables ( M " N ) peuvent "tre divif"s par des diagonales
(X C

,
A D; F H

,
F I).tir"es femblablemeat

,
en un m"me nombre de triangles(AB C,

ACD,ADE,"FGH, FHi,FIK) fembiables entr'eux " proportionelsa leurs

Toats ; de plusles Polygones (M " N ) font en raifon doubl"e de leurs c"t"i

homologuesquelconques(AB,FGiOuBC,GH"c).

H""OTHESI.

U PolypjM M tfiftivildbUw Pfty"*ifti

uUtmiiit ^Mt hs^ A, B, C et. ftt

;= iiiixVf,G, Hvt, thaam "thccu",

"T Useitii AB, FGj M BC, GB"7t,

Th"se.

Ftr dti DitfMukitirieifantUHtm*M
1. O" fnu iivtfircti Vtbjuu"t t" fu" mimi

ntmtn A ir'umiUtftmbUblu.
n. Pnfvrtumli " Ituri T"hii.

111. Et U Pthyg.M: Peiyt.H tn r"fop d"Mii

4ti f"lii b"tnaUffUiAB, fGi

Pr"paration.
' Tire2AC,FH,dein"nie'AD,FIfemblahlemcnt,c.i.d.desV"gaux

A " F, aux V "gaux C " H, item D " L

DsUONSTaATION.

puisdonc que VB = VG"AB;BC=FG:GH(f0"'.-"Df/.i.C.6),
1

.

Le A AB C eft"quiangleau A F G H
,

2. C'eft pourquoices A font fembiables," V f^^ V ""

Or V emier-m+Hcft =" V entier a-\-e (i^yp.);

^"pS'l)"c''qS2l'ardufimil. d" A ABC "JGH (Jg.i)^"̂)
^=:GH:' HI.' J

AC ; BC

" par la fimil.des Polyg.M"N BC:CD.

*. 11fuitpar "galit"de raifon,que A C : CD ^ r ti
"

" ^

c ". d. les c"t"s alentourdes y cRaux " " f font iwoportionels.

5.1* "ACDeftdonc "quiangleau A FHI;
Et sar conf"quentillui cftfemblabie.

". ParUmame raifon,tous les autres A A DE, FIK "c, ftmt fembiables.

- 7. Les Polyg. fembiables peuvent donc "tre divif"s dans le m"me nombre de

A fembiables,par des diagonalestir"es femblablement.
c 0 FD

LI2

Prop. (S.L.".

Prop. 4. L.6.

Coroll.

Ax. ]. L. I.

Def. I. L.'"

Prop.ii.Us"

Prop.6. L.*.

fProp. 4. L. 6,

"LCorolI,



E LR M ENS n EU C "* i BE,

Prop.19.L, 6^

Pxop.H. L.;.

P/6p.ll.L.J.

?rop. 7. L. f .

De m"me, psrceque les A AB C; FGH font femblables {Arg.2),

tf-.U A ABC : ". FfcH = "c' : r"';*'!

Dem"mele Zi AGD ; A )" H I = AC' :
FH'. "J

7. "ton" le A. AB C : A FGH :^ A ACD : ATHI^

Oa d"montrera de m"me que

8.U AADE: A FIK = A ACD : AFHI.

9.C'eftpourquoiA ABC : A FGH = AACD:AFHI=AADE:AFIK- Prop.ii.L.j.

10. Comparant donc la fomme des Ant"c"dens " celle des Confcquens,
leAABC+AACD"c.AFGH+AFHI"c.= AABC:AFGHs"c.

ti.d.lePolre-.M:;.Poly"..N=AABC:AFGH= AACD:AFHI"c.

_, _,

C. Q;F.D. Il;

PuisdoncqucIeAABC :
AFGH=Ab'

: FG* * (Trop.19- 1- G- h

il.LePoIyg.M ; Polyg-N=0' : FG*. "
Prop.i".L.s..

.

^

C (i.F.D. i;ii.

COROLLAIRE I.

Jt^Uifqu'oopeut appHquercette D"monftrat"on aux Quadrilat"res,
" qu'onvient de prouver

la m"me v"rit" des Triangles{Prop.19), ileftclair qu'eng"n"raltoutes lesFiguresreBili^nes
femblailesJbnt entfetiesen raifo""oukUe"e leurs c"t^t-bemologueîtlcon^uei,C'eft pour-quoi

prenant aux c"t"s homologues AB, F G use ni" proportionelleX; puifqu'AB
eft ilX

f
es raifon doubl"e de A B : F G ; " qu'unRe"iligoeM e(l-" un autre Ke^ilignc

femWableN, en raifondouW"c des m"mes c"t"s AB : FG, on voit que fttrois lignesfont
froportimelles,

la premi"reefi",la troifi"me^comme le Rcfliligned"crit de la premi"reefi
#1 Re"HUgped"crit d" lafecande^fembMlementfij"en une p"jtrionfemblahU(Prop.11. L. 5).

COROLLAIRE H.

E3_jN particulier,toujJesQoarr"s"tantfemblabksfOef.30. L. i " Def.1. D. (")"deux Reflilignes
femblablesquelconque"M " N

,
font toujoursen Taifon des (^larresde leursc"t"s homologues

AB
,
CD. Car de part " d'autre ces Figuresfont en raifon doubl"ede ces m"mes c"tes.

" CejipourquoiFexpreJJionAB ; CD*, ""j"ene"galementla raifondes Qutrr"sG"om"trie
miel des agnes AB G? CD, ^la raifondeleurs Quarr"s"iithm"tiquesou Al^hri^ues(entendus

f"lonRjp. I. Coroll. 2 de TAppend.). itu enfinta raifondoubl"e ae cet mimes, ligntti fuif^p*.
te n]eftfWimefeulefifm"me raifon.



L i y R E

T PROPOSITION XXI. THEOREME XK

IlUEs figurespefUlignesA ,.
C

,
femblablea " une m"me (B),.

tbnc femblablea

enti:*elles.

Hypoth"se;

Ltt V'tiurundUigMi A tt C fi"tfmUniUt

Th"se.

FiiMftTt"liltintC.

Dbkoiistr,jitioh.

J7 Uis donc que chacune dts figuresA et C ctt femblable k It fignieB

(ftyp.)y
1. Chacune de ces iiguresfera aiiHi "quiangle" la figureB

,
" aura les c"t"s

alentour des V "gaux
,
proportionelsaux c"t"s de la figureB.

2, Par conf"qoentces figuresA et C feront aufl"'^quiaogleseuti'elleSf" leurs

c"t"s alentour des V "gaux
,
fetont proportiouels.

3i"Fartant !csfiguresAetC, font remblablcs.

rAx. I. L,i.

"\Prop.ii.L.".
Def. I. L.6.

C. Q^F.D.

fcia



O PROPOSITION XXa THEOREME XFI.

ij" qa"rtre"ignes"irokes(AB,CD, EF,GH) font propordoBelIe",les figuresrec-
tilignesfemblablM " femblablement pof"es(M, N, item P, Q), d"crites de cej li-gnes,

feront proportioneUes.Et files figuresre"ilignesfemblables " femblablement

pof"es(M, N, P, O), d"crites de ces lignes,font proportioneUes,ces droitci

"B,CD,EF,Gtf)ft
" ' " ""

(AB, ,
EF,Gli) feront eHei m"mes proponionelles.

Hy"othese.

J, "*" : CD F="f : G H.. M

IL Lti Figuns Mty "i,dienui"Jt'lignetA't ,
C D

,

itemltr F$$. P Gf Sjjiitriitidu tignttEF, G H,

fint/mUoHii, a- fuabUUaneBi fa/i*t.

Br"paratm.

PrMC" aux lignesA B
,
C D la tll" proportiooellcZ\

-- X.J-' Et aux lignes"F, GH li 111**propoitionelle

D"monstration.

Th"se.

PuifqoeAB : CD = EF : GH

" CD : Z = GH : X

I. AB : Z = EF : X

Or"caufe de la fimilitudcdes figuresM "N, P " Q_," de leur defcriplion
fcmblable des droites A B " C D

,
item E F " G H (H}f.z.);

ytiyp.i.Pref."Prop."V.L.^\
Prop.ii.L.".

AB

" EF

3. C'eftpoutquoi M

Z =

X =

N = Q. (Arg.,).
iCoroll. 1.

Prop.ii.L.j.

C. Q^ F. D.



http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=1&pibn=1200117040&from=pdf
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"72 E L E M E N s D' E U C L I D E.

L PROPOSITION XXIII. THEOREME XVIL

Es Parall"logrammes"quiangles(M " N) font entr'eux en raifon compof"edej
raifonsde leurs c"t"s ^AC, C" ", EC, CG) alentour des angles"gails.

Hypoth"se. " Th"se.

Ztt Pirt M i^ s j'"Bi"^ui"ngUi" Tir M : Pjr N ^ -iC. CD ; BC.CG.

fititv fw V .dCD :=. V ECG.

Pr"paration.
Di(i"of"AC" C G en une m"me droite AGj

Prop.i4.L.i.
Dem. I.L.I.

LPr.

cela fait
,
E C " C U formeront aulTi une m"me droite E D.

2. .Acheviezle Pgr P.

P D"monstration.

IJifqueles PgrsM, P, N, forment une fuite de trois grandeurs,
1. 1^ raifon de la 4"remi"rcM " la derni"re N

,
fc trouve compof"edes deux ni-ions

ipterm"diaJresJvI: P " P : N.
"

c. ". d. la raifon
'

VT: N = M : P +pTN.
Or "caufcque AC ; CG = M : P.t

...
" DC : CE = P : N./

i. La raifondes c"t"s AC : CG eft la m"me que celle des I^rsM
In"raifon des c"t"s DC : CE, la m"me que celledes Pgrs P : N.

-
-
Puis donc "iue U raifoR de M : N fe trouve compofccd"s rayons M

P.: N ("rg. ij,

S-Cette m"mo- raifon fe trouve compof"e de leurs "gales d̂es raifons AC : CG, Prop.3.App,

" CD:EC,de8C"t"salentourdes angles"gaux A CD, ECG.

4. ParconfcquentM ; N = AC.CG ; EC.CG.

C.Q^F.D.

.Prop,s. "

yp. "-App.

Prop. I.L.6.

: Pj "

; P "

/Dcf. s. L. 6.

"\Dcf.6.App.

Coroll. I. Les Fers "^manglesfont donc comme les produitsqui r"jultentde la multipli-cattan
de leurs c"t"s dentour des angles"gaux.(D"f. i " 6. App.).

CoroU. II. Les m"mes v"rit"s conviennent aux Triangles(ACD ,
ECG) fH/ ont un Angle

C ACD) "gala un anglefECGj. Car les Diagonales(AD, EGJ partagentUs Pg"s en

.

deux "ialement(Prop.34, L. 1 ).



.

".f.ir ji-jbv, *";/ yj I LMaf. "7"

E PROPOSITION XXIV-
.

TSEOREMB SS^l.

FNtoitt.Fu^"k"gramme(BD), l6sFaf"Il"ogranimes(FH,IG)aleni"arileJ"
"'" "^ '""""* ' " au Toac " entr'eiix.

Thbsb.'
-

z. "tt Pp$ A FEU, e zca fmi fimU"iUf
MPirABCD,

tt. Bi fimiUilamtr tiu.

I Pro,

diagonale(AC) font femblables "

H"rOTHtSB.

IL wa, labm 4tt Ptrt tintmr JUU "^
mmU AC.

"

Dexohstk"tioh.

PuifqueFEeft Plie i BC (Hyp.i.""i. ^Pi-op. 50. V. x.),
j.Le ", AFE eft "quianeleau A ABC, Teloa l'oulte des lettres.

Deni"ine,parcequcHE eftPJIeiDC,
l.Xe " AH"eft "quiai^leau^ADC^ f"lonl'ordredes lettres.

3. Le Pgr AF"H eftdooc aufli"quiang..m Pgr ABCO, f"lon Tordre 3"s

lettres.
'

^

Et"caufequcdans lesA AHE, ADC,les V AHE"DfoDt"gauxMr^.i);
commedansles A AFE, ABC,les VAFE " B (Jj^Oi

4. AH; HE=AD : DC T

" AF: FE = AB : BC /
DepluB.lcaufeauelesVABH, ACD ; itemFEA,BCAri"ttigaux{lrr.i^2'j

^. HE: AE=DC:AC ""
.

^

,

*^' "'

" AE: EF = AC ; CB J"
". Donc par "gaKt" HE:EF = DC,-CB.

EtencoTc."caurequeles V EAH, EFAfont commuas, de part"^(fa"trCi
auxdcgKUiatiglttAHB, ADC"AFE, ABC,

7. HA : EA = DA : CA 1
.

"EA : AF = CA: AB /
8.Doncpar""galit" HA : AF = DA ; AB

" :

9. C'cll pourquoiles PgrsAFEH, ABCD, ont leurs angle;̂ux ,
dacaa A

chacun, dans l'ordredes lettresf^g.3);" lesc"t"s alentour des angles"gaux,
proporrionels(Arg.4- e. 8-).

10. Par confcquentces Pgrs font femblables.

11. On d"monire de la m"me mani"re, ipieles Pgrs EICG, ABCD font
femblables.

C. Q:F.D. I.

xs. Par conf"quentlesPgrsAFEH, "IC G font auOi femblables eotr'eux. Prop. ii.L."^

C. Q: F. D. II.

PrOp."9. L. i;

Prop.4. 1"4^

Prop,u.L.{.'

Prop.4.ti."

Prop.lit L.f.

Def. i.L.f.



autre (M). j
.

:\-..
..

j.. 1 :.. - t
'

- Jtifolution:.

1-, Appliquez" la droite AC; imPgr A"frri-auRiailignedonn"L.Prop.44.L.u
2. Et i ia droite CH unHgr "I" :;=JU Re"iligpcdoiw M̂^^a^Qt..

PrO]"i4".L.l.

Iat"ii.i3,L.tf.
.

Rfop.r8.L.i0.-.

1 fait,les cflBS" ACv "Cf* OH,: ""K fir rencont"cront dr-

^menr:
. .

4, Prbnez ciUrc A"j', " CI',une moraine proporrionelieDE. '

5. lieccn"droiteDF,' d"crivez-le RcSil. N, fei^i"WcA" f"aw
blabiemeatj"(^".auEfi"ii.1.

.
. , .

' Efcrwoif^rPsjTioN;.
.

'.
.

X^ifqueles Pers AH, CK, ont la m"me hauteur ("Ib/a6? 3)"

, Otit Pgr A:H=Re"iI. L," ic PgrCK=-Re"il.H(i"f/: i "^a);,
s-Partant L :M = AC : CI. Prop.ii.L.j,.
"i Ma" '" AC :DF = DP. ; CI (J"/;4);" des droitesAC,DF

oDt"t"d"crksIesRe"tiKgn"9f"mb)ables"reinblaU"mentpof"sL"N{'X"/:5);.prop 10 L "

3.Partant L :N =^AC:. CI... iCotolL
"

^DVa if fuit que L ; N. :=; L .; M. (A^.-!);. Prop.ii.L.5i.
5, C'eft pourquoi N = M;

^ Prop.i4.L.s,
"On!a'^ticcon(truit un ReifliligneK-fcmUablc an Se^iRM L (tttf.."\."c

G Q^ F. P4



.H. jtit^t """" "."tft""a "7"

cilmmim;^vec. )iu: te Pmll"lognmne
'

(? 6 ) "ft j^laialcwnu ilo la it"gonlt

"(4bit RuiWIogiaBaM (A"C) ni retianche tm FnaUdQgnrame^F G ), fenlilane

"IBJ!":"dlLeMi"logiame (AC^..

Hy"othrss

"1" V f2("tNB"iB4Vf(^C.

jP^koNSTRATIOlT.

SioML Soit "KiBtae"gneB H D, diff"rentede B ED. ladiagomie
du Pgr A C

, coupant I"."{ip-C"'"oun point H.

Priparation.

.p"rcc'iwintH'tir"zHItnei CB ou DA. "

'

;_/.
.

.V ;Prop.3i.L.i.

^E$ FfnA'C'i'TG"tant iloiu:jli^"sakot"ur^JaEn"medi;fgapa]ie6H'Q^-,,
^ VFBG"tantcon"mimaux'deuxPgrs fSup.""Prcp.'),

i.UPgrACeftfcmbiableau Pgr "G. Pn"^l4"I'.6.

2. Partant CB : BA= GB : B". Dd. i. L.6.

Mais les Pgrs kC"fQ "taiitai^L"aibUM"a,^VB cotBffivafox deu "

Pgrs (Hrp.a),
'

,.

3.0[Mura " ;C.B f BA ^ GB : BE^ -.
"

. -".':.:-,"- JD"" i"' lE.".

4. Parconf"qucnt
" GB ; Bl =iGB:"BF.

'

' -Ptpp.u.Li.'i.

5- Donc B1=BF. ...

:' Prop.u.L.".

"."Oc-yri'AimpofliMe.
" '

' "*"''"" AVBti.K

7. Ainfi touteJi^cBHO, dJfikteott^Ii^gaeB"D,n'i^'ooilifJadlageBalc
..duBBT.JX.

/".
. '-;"."'' ".

8.Partant,la ligneBED cft la Tcrit^ di^gOB^Ie.,ft k Ii|r.FG^i;ft.pM

.

"' - Mm a

Dfgitized.by



sz"MisfS. ""'a ir erriD e.

D.'VP'ilOPQSITiiONXXVIL: y3rftB0S."ME XX.

B toiitlk"Pvall"logrammes(AO) appliqu"sfehn" une m"me lignedroite (AB)*~
("^fanianscleFarall"logr;iMiac5.(-N0femblables"ftntblabkfflentpt^/"us "icn

{"anJt^nuiiote(FD^id""ott b̂.inpiti^.(FJB)de la Jigneeiui"re (Afi) ;:Le phn

fnndeffle Parall"logramme(AE) appliqu"".l'^ufris.mo"i" (AJ*)."fticinblabl"
fon d"faut (FD).

" H'TrO-TKBS".- "

AW, d"Udraitt A B.

U. LtqtultjtfimiMI"CfimiMUmmt-
ftfiifinJif4ia,UPirFD,iij"di- "'"' ""

miitf"utTtmnii" Bt.

hipariakiti

Th"se.

A-etJI b fbttirtmH* ttm UtPpi,:
ul^AG, MHfdUn fd"m A";

"y"M Im"Ti d"ftuti
,

m am N I,

JUmH"tht a- ftmbUUmnt f/ii w.

J^rFD.difiutJiAS, dimtJtli.
mtkUJtAai

X. Tnti la DiajgenaleB E.

2. Et par un poiQtquelcoaqucG, pris.dansB". tirezIHllNFlIea

""BA, a6. t
.

"r

Demi uL.u.

Plop.3*.L.i,
AfiiLd'aYPii'.unPgr.quel"oinveAG, appliqu"Telon AB.d"""Ilailt

d'whPgr^r/remHafil"auf^FP "remblablemeittpor"" Frop,U.L."c

'"""' OsirONSTIlTIOK.

CAS-' L LorA|twlepoiiit-'N'tDmbedans la moiti" FB

Jb^ifq^TpPgrGDeftssauPgr GT (Pnp.'i^". i;t "a ajoutantle Pgr
commuh _")I ,

"

'
"

'

X.LePgr.ND rerasrauPgr FI. Ax^ ". Uu

Nais ji'c2"rei^'leI^.AK-en'aiifli.=attfigr|^r("r"f".30."t,j),^
,

8.LcPgrND"ft=:au Pgr AK. At i. Ur.-.

Si l'on ajout(;doQcdcpart="?(f4utre.lfeI%rJG;"
3. LCL Gaom9a afir^t .̂:;=au Pgr A G

,

Ax. x: U. i.

4^ Saitant.l"igrditieiFD, ou fon lisk̂ PgtA" (Hjf.s), eft" ^ A'a Az. 8, Ui,
.

e.QsF"")"



C A'S I II LorsqueIt pointN comBedaDS U moiti" A F.

LePgrNEdtint=iu Pgr lE (Prof.^Cii^ C l'onajoutede part "

d'autre le Pgr commun FD
,

r. Le Pgr ND fca = au Pgr FU

Mais"caufeqnelePgr AKefiai^=.aDpgr FI (fr^^.36. !".i},
2. Le Pgr ND fera = au Pgr AK.

Si l'on r"trancbe-donc de part " d'autre le Pgr coaunuoEH,.

3.Rcftele Pgr FD =raa Gnomon "*f.

Oi te Pgr FDeft =r au Pgr Afi-j-

4. C'cft pourquoile Pgr AE = au Gnomon aie.

y.RarconftquentlePgrAE " que le Pgr AG.

A". ), Lit*

Az. I. L.t.

A". 3. Uri

Pre".3tf.L.r
Ax. L L. I.

Az. 8. L. I,

^ Qj F. D.

VtB"'
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S PROPOSITION XXVML PROBLEME VIII.

Elon uae droite dcan"e (AB), appJicjuerun Paralt"logramme(AG) "gal" la

Reftilignedonn" ('V)," defeillant d'on Parall"logramme/Ml), fernblabJe " un Paral-l"logramme

donn" (T)^ mais il faut que le Reftiligne{form" (V),ne "6\t pas plui
grwtdt "](irunParall"logramme''AF) appliqu"" la inoni" de la droite donn"e, ayant
fon d"faut ("D) fcmblable an Parjl"logrammedonn" (T).

Donn"e. CvEftCHtx.

I, "M^nuAB, C UPpT. iM cmMWMm a" pjr AQ, "f^ii|M"-

a t"B"f/i("W"V, "ai n$fipat " fH'"" filn AB,mmJeit^iV,trdtftuiiMt
"pirF.O,Jimi"l"iUsTfMfflufui"AB, Su" Pir Ul,^mbUhk HT,

[ m"M iutB.

R"fo"uttOH.

t. CoupezA B en deux "galement en E. Prop.io.L.i.
2. ConftruifezfurEB unPgrED, femblable "uPgrT " fcmblable-

ment pofc. Prop,i8,L.(S.

3. Achevez lePgr AD. Prop."i.L. i.

LePgr AF fera ou =, ou "V; ptrirqu'ilne peut "tre " V, par la

d"termination. ''

CAS I SiAFcft=iV.

On aura appliqu"f"lonAB, un Pgr AF = au Re"il. V, " d"faillantd'un

Pgr ED femblable au Pgr T.
C. Q.F.F.

CAS n. SiAFeft"V,"imr-liED"V,pMcequeAF=ED. Prop.36.L.u

4- Conftru"fez un PgrX, fembl*le au PgrT, (on au PgrE D) (R"f.2),
" femblablemcntpof",*"galal'exc"s dootED, ou fon "galAt,
furoaifeVCc.". (T.faitesX=:ED" Vj" "qucRS, FD item

RP, FE en foyentles e"tes homolnnies. Prop.45.L.t.
Et d'autant que X cd femblable " "D " " ED; CparcequeED
= V+X),
Les c"t"s RS, RP font " que leur c"t"s homologuesFD, FE.

5. Faites donc FN = iRS, "FK = "RP. Prop. 3. L.i.

tf. Et achevez le Pgr NK.
r ' '1 Prop.31. Ui.
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O PROPOSITION XXIX. PROBLEME IK.

OEIon une droite donn"e (AB), appliqueran Parall"logramine{A G), "gal " un

Reflilignedonn" (V),eKc"dant d'im Parall"logramme(M 1)"Semblable " un Parall"-logramme

donn" (T).

DOKNEE. ChEKCHEB.

i. Ls dnitt AS, er U Pp T. Ld uttflrtilllo"ii""P'r AG, "ffUau"ftUm Jt,

If. I4 Ri"itiiMy. ifMl tM "*mi. F
, 9 sjnt ttmr txtit m" Pp U r.

" T.

Rifo"utioa.

1. Coupez AB en fleux "gilemeat, en E. Prop. 10.L.1.

2. De I2moiti" "B
,
d"crivez un P^r "X)

,
femblable auPgr T, " 1

fembliblemcnt pof". Lp,""
.0 " ^

3. D"crivez unPa;X (quPS;=V+ED, femblable " femblable- [""op-'B-l-ft-
ment pof"au Fgr Tj " par conf"quentfemblable au Pgr "D J
(Rff.1. Prof.21. L. tf);"foycMls c"tes RS, FD; RP, FE

homologues.
4. Puis donc que X, (corame=V+EDj, eft" E D; le c"t"RS

cft"queFD, " le c"t" RP"queFE. C*dl pourquoiapr"savoir
proloii"FD"FE, faites FN=RS " FK=RP; " achever

1c Pgr FKG"l, qui fera "gal" femblable au Pgr X: Prop.3i.L.i.

Deuohstkatioh.

_E ^KN "tant donc "gal S: femblable au Pgr X, qui dl lui m"me

femblable au Pgr ED (R"f.3J,
I. JLc Pgr KM eft femblable au Pgr ED. Prop.ii.L.5.
a.C'eftpourquoices deuxPgrs KN,ED,font alentour d'une m"me diagonale.Prop.i(S.L.fi.

Tirez cette diagonaleFBG, " achevez de d"crite la figure.
Puis donc que X eft^V+ED, " que X=auPgr KN{J""/: 3"p*+),

3.Le Pgr KN=V+ED. Ax. t. L. r.

Otant donc de part " d'autre le Pgr commun ED,
4.Rcftc leGnomon "i*f=au Re"il. V. Ax. 3. L.r.

Or,icaure que AEzsEBCR*-/!),
5. Le Pgr AK= au Pgr El. Prop. ^6.L. t.

C.Etpai cette raifon ce PgrAKeflzzauPgiNB. Prop.43.L.i.
Ajoutant

L



LIVR" SIXIEME,

Ajoutantdonc de part " d'autre le Pgr commun M K,

7.R"fultele Pgr AG = au Gnomon abc. Ax. i. L. r.

Or le Gnomon aie eft=au Reflil.V C Arg. 4j,-

8.Partant le Pgr AG cft=aaRe"9il. V. Ai. i. L.i.

Puis donc "jue cePgr AG a pour exc"s kPgrMI, Tcmblable xa Pgr E D

(Prop.2^L.6)i" par conf"qucntTcmblable iaVgrT (Rff.2.Prop.ii.L.CJy

9. On a appliqu"f"lon AB,un Pgr AG^au Re"il. V, ayant pour exc"s un

Pgr M I
,
feinblabie ui Pgr T,

C. Q; F. R

Remarque.

O/, eommrdans te cas pr"c/Bentôn faitA'B^a; ["e/pacedonn"'^ (r"duit" vn Fgr ^gaioHg.
au Pp- T) =."/; la raijondes c"t"s QP ,

P R rfwPgr X (?"/ ejlcelledes cot"s du Pgr T "

m : n-, de plusAM^ar "" par confiqutntMB^x " a. Von arrive " une "galit"de la

mime ej^"ee.
Car, " caufeque le d"fautMI doit "tre femMableau Pgr T eu X, on a comme auparavant

cette Ati"lope
QP:PR = MB : MG (Dtf.j.L.6).

w ; H ^x"a: ^C*"*")

Et tPautant fie lePgr AG (=AM. MGj, doit "tre "gal4 r^pacedonn" V (="/), on a

F"galit"fuivante

~(x " a)x=Y. (Pr{"p.23.L.6).

Q"feTtMtd celle-ci.̂**" ^"x" V=o.

Ou bien
y

m mettant pour V fa valeur ni
, puismultipliattpar m Q^ divifantpar n

xx"~ax " ml=zo.

D*o" Pen voit
y que laPriy.XXIX regardele cat

"
eu ledernier terme deNgalit"r"duited "Aw,

ffin"gatif,
.



E X B.M EUS. D' EU"li". E.

^ PROPOSITION XXX. PROBLEME X.

./Oaperune droite dono"e (AB) en extr"me " moyenne raifon (en ").

Donn"e.

La drmt A B.

Chbkciieb.

L" p"ut E, Ul qut A S /"" etapttntxtr"-

mt " msyintu r"ilim: Je mMniin ^tnAi=z
-

R"fohaim.

1. De la droite AB d"crivez un quarrcBC. Prop,4lS.L.i.
2. Appliqifczau c"t" CA, un Pgr CD = ^u fiiarr"BC, dont l'exc"s Prop.ip.Utf.

AD ioitfcmblable i B C ; quifera par conf"quetttun quarr",

Dbhonstratiok.

Puisifoncq"eBC= CD (Rp/2.;i fi l'on"te leKglecommunCE,
i.Rcftc BF" AD.

Mais BF dl aufli "quiangleavec AD fProp.15. L. i);

a. Leurs c"t"s FE, i"B, "D,AE alentour des angles "gaux ,
font donc r"ci-proquement

proportionels,c.". d. F E : ED^A" : EB.

OrFE cft =CA(Prop.3+.L.i),'ou = "BA,"ED=AE.Ci)f/.3o.I..U

3. C'eft pourquoiBA : AE:=AE: EB.

Maisparceque BAeftNAE (Ax.B.Li.}^
4. U droite AEcft"EB.
5.Partant la droite A B elt coup"e en extr"me Se moyenne raifon en " ; telle-

mcDt que A" en cille plusgrandfegment.
"
G. Q,F.E.

j^utremenf.

Partage! BA en E, enforlequeleKgleAB.B" foit=:aua,de AE.,

Dewonstratiok.

KUisdoDcque BA.BEefl = au D de-AE (K^;, -

t BA ; AE=AE ; BE.
,

EtparcequeBA efly AE (Ax.S.L.i.).
a. La droite AE cft S BE

3, Partant ia droiteAB ^. coup"een extr"^ " moyenne raifon en E;
^ ' C. Q^E.H.

Ax. 3, L,i,

Prep.T4.L."

Pr.7."ii.L.".

Prop,i4.L.5.

Def. 3. L.",

Prop.ii.L.!.,

Rrop.i7.L.tf!

Prop.14.L.$.
Dcf. 3. L.iS..



tl VfLf. S l X I JS,M E.. !8"

D
PROPOSITION XXXI. THEOREME XXI.

Ans tout trianglereflangle(ABC), Ja figure(E) d"crite Je l'hypothenure

(AC) efl "gale"la ionunedes figuresfeciblables " femblablement pof"es(G^H}a

d"critesdes deux c"t"s (ABj BC)alentourde l'aogledroit.

Thbse.HvroTHESE.

". AtC tfi mn "i R|lt i" B.

W. L4 ftiurtE tfid"triii dt FlmfttktmtfiACdin^,

Jll. El Us fil"rttatr H jam fimtMUi " E tF- iitriut

J"mtUhUmau du dtnx Muini titit AB.BC.

D"monstration.

X^Uisdonc que les figuresE, G
.

H font femblablcs " d"critesfemblablement

des c"tes homologues AC, AS, BC (Hyp.$)y

t. G : E z= a de AB : a de AC. i
Et H : E = a de BC : a de AC. J

a. Partant G + H : E = D de AB+ DdeBC ; " de AC.

Or " caufc que le A ABC eft re"anglcen B {Hyf,i),

3. U " de AB + a de BC cft = au D de AC.

4- Donc la tiguie" eft = aux figuresG + H.

C. Q. F. D.

{Prop.io.
L."

Coroll. 1.

Prop 14. L. s.

Prop.47.L. r.

{Prop.16. L, s-

Rem.
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Th"se.

Lit "ntx sutrts util AC,CE d"at ^,.
Jt nnctninnt dinS"tmtnt

, "h tltmi fir-
mim fK'mm mimi dniti A E.

O PROPOSITION XXXII. THEOREME XXII.

fcji deux triangles(ABC, CDE), qui ont deux c"t"s (AB, BC) proportioneT"
" deux c"t"s (CD, D E )

,
l'entretouchent (enC), de mani"re que leurs, c"t"s homo-logues

(AB, CD, BC, DE) foientParall"le",le" deux autres c"t""(AC,CE) fe

rencontreront dire"lement^

LAB.- BC=CI" i DE.

Il, Lu "i. ABCjC DE t'iatriteuthintn C.

211. Di mini^ri ^m AS ifl Piit i CD, cr

BCPUt "DE.

DzKONST"AT.rOK..

Puifqucles PliesA B
,
C D font coup"espar la droite B C

,
" lesPilesB C,.

DE parladroite DC ( Hyp. 2;,

i.L'aiigleBeft= " V BCD " VD cftauffi= " V BCD. Prop.ip.L-t.

a. Partant V B cft= " V D.
'

Ai. i. L. r.

Et comme de plusA B ; BC =:,CD ; DE (Hj-f.I)v

3; Les Zi ABC, CDE font cquiangles. fn"P-6. U"^

4* Donc l'angleA cft̂ " V D C E, comme oppoftsaux c"t"s homoI"gBC"BC,D E.

Ajoutantdonc de part " d'autre V B^ ou fon = V BCD (Ar". ijy avec

V commm BCA,

5. Les V A+B+BC A feront = aux V DCE + BCD +BCA. Ax. 1. L.i.-

OricsVA+B+BCAfont=ii2Lfi'rop;32. t. i),

".Parconf"quencles V DCE+BCD+BCA font aufli= "2L. Aj. i. L.i^

7. D'o" il fuitque les droites AC, CE fc renco"trcac dirc"iemcnt
,

ou qu'ellesne
forment qu'unemcine lignedroite AE. Prop.i4.L..i..

C. Q. F. D.
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D PROPOSITION XXXm. THEOREME XXUI.

Ans les cercles "gaux (AIBC,"KFG), les angles, foit aux cencres Toit aux

circonf"rences (AMC, ENGouAlC, EKG), de m"me que les fetteuM

(AMCm,ENGb), font en raiibn des arcs (AmC^"nG) fur lefquelsUs appuyent,.

Hypoth"se.

I. "mO -AIBC, BX.rG fmt =2 tmtr'imx.

11. Ut"fmuxuntmAMC, "NG,c7'/mV

4M O Aie ,BX.G aftmytntfur lu drtt-

AmC, SnG.

Thsse.

I. VAMC !YESG=:jtmC:Bma.

II. "iAlC !\i BXG^AmdEnQi

ULStlt. AUCm!Sttl.ESGB:=.AmC:BmG.

Ff"paration.

1. Joignezles cordes A C
,
" G. Dcm. t. (^.u

a. Appliquezdans la OAIBC, les cordes CD, DB "c, chacune

"="AC, "danslaOEKFG un pareilnombre de cordes,GH,

HF"c, chacune = iEG. Prop.i.L.*

3. Tirez MD, MB"c, iteraNH,NF"c^ Dein.i.L.i\

PDemonstratiob.
Uifqucd'un c"l" Tes cordes AC, CD, DB, " de l'autreles cordes EG^

GH-, H F font = cntr'elles(Pr/p.2),

i.Les arcs AfflC, CffD, DB font tous "gaux d'un cdt"; comme Ies"arcs

E"G,GH,HF le font de l'autre. Prop.i8.L.v

a. Partant les V AMC, CMD,DMB"c; item E NG, GNH,HNF"c,
font aufli^entr'eux, d'un c"t" " de l'autre. ?l02^^.L.^

3. C'eft pourquoi VAMB" l'arcA CD B, font des "quimultiplesdcVAMC

" de l'arcA "C".

4- Et par la m"me raifon V ENF " l'arcEGH F font des "quimultiplesde

V ENG "derarcE"G.

Mais icaufc de l'"galit"des deux "AlBC, EKFG (Ifyp.z)^

Selonque l'arcACDB eft",=ou4qtie l'arc EGHF; V AMB ellaul"!

-?=0U"queVENF. Prop.".L.?;

".C'eftpouT^uoiV AMC : V ENG z= A"C : EnG. Dd. s. L.i.

Na"
C Q. F. a !"



MDtLIJi E.

D"plus, V AMC "tant double de V AJC, " V ENG double de VEKG

(Frep.ao. L..3V

".II s'enfuit que V AMC ; VENG= VAIC : VEKG. Prop.i5.L.j.
7-Partant V AlC : VBKG= AmC ; E"G. Prop.ii.L.".

C. Q^F-D. II.

PREP.4.. Dans les arcs AC, CD, prenez lespointsm"Oi " joignezAm, Cm j

C(J,Do"c.
Puis donc que les deux c"r"s AM, MC font:=auit deux c"t"s CM, MD

C"f/.15. C. i.)i(tque les V compris AMC,CMD font "gaux ("tj.i),
8. U bafe AC eft= " la bafc CD, " le A A MC=au A CMD.

De plus,par la raifon que l'arc AmCell^C^D [^r;.i), ^

9. Le compl"ment AlfiDC du premiereft= au compl"ment CAIBD du l"cond.

lO-C'eft pourquoi VA"Ceft=:VCoD.

li,Le Segment AmC cil donc femblablc auSegmentC"D
Et ilsfont outre cela fouten^ius par des cordes "igalesC-^i'S-8)-

j".Parcette raifon le Segment A " C eft=: au Segment C " D.

Or comme ie AAMC eft auffi^auACMD (Arg.^)^
IjLeSeflcur AMCa" e(l= au Semeur CMDo.

De la m"me mani"re,leSe"eur'D MB eft"gal" chacun des deux pr"c"dons

AMCw, CMDo.

I4.Les trots Sc"eurs AMC, CMD, DMB font donc "gaux cntr'cux.

i;.On d"montre de m"me, que les trois Se"eursENG" GNH, HNF font

^ entr'eux.

j".C'cft f oorquoile Scfl. AMBDC ATarcACDB font d'un.c"t" des "qui-
multiplcsdu SeA A M C w " de l'arcA w C ; comme de l'autrec"t"

,
leSefl

ENFHG, " l'arcEGHF font des "quimultiplesdu Se". ENG", "de
l'arcE a G.

Or"caufeque lesO AIBC, EKFG fait "gaux (Byp. i),
Selon que l'arc A CD B eft ", = ou " que Parc EGHF: (')
le Sc". AMBDC eft auffi", = ou " que le Sccl ENFHG.

iT.PartantSe". AMC : Sea ENG= AwC : E"G. Def. j. L.y.
C Q^F.D. III.

(*} Lsprmvtfi tnutu Jant Us raiftnatintBSJt ttttt tll ftriitiitU Dimtnllrtiii"n,JMfqn'ijfrt.11 iatlm-

fivtwtnt.0""'4fM"i/"if."i'4"A(".C=if*-*E"G.C*r"4ri.iVAMC"("=iVENG(Prop.i7.L.3)
mm A 0:= E G (Prop.4. L, i }. D'"i" t"m tir*tmmmi iriftdttnmint

,
"w h St0. A M C ffl tfi=Z"" sJl,

ENG". P"rtMt
,fiiM-t A.MC tfi"m"r"rf EsC. JtfrO, AMCot"1 m/ " m ^ Afi. "NGs.

Dera. i.L.'i,

Prop.4. L. r.

Prop.i7.L.3.
Al. 1. L. 3.

Prpp.i4.L.3.
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EtZKtltS V"3TCIJBSx Ii.tfhB.""!lHeMS.

DEFINITIONS.

On iK"nme Corpsou Sotkk ce gaie(t "ttm"a ta Loogueor, Larecor " Frofoa-

Qcur.

I L

Le/ termeiy ou "xfrfm"ta d'an Solide fmt tietSuperHciei.

I I I.

Une lignedroite (AB) eJJperpendiculaire" un Plan {PL) iFig.i.)fielle eft per-pendiculaire
" toutes leslignes(CD " F") qu'ellerencontre dans ce Plan. t. ". d,

^ue ta Ugnt ^ B /ira perpendiculaireau Plan PL, Ji elleeflperpendiculairemux
lignes C""F"; lejquellei"tant tir"es dans le Plan PL, pqp"ntpar lepointB,
defwte que les AngleiAB C, ABD" ABE " AB F/oientdroiu,

IV.

Un Plan {A B Ftg.2.) ef" perpendiculaire" un autre (PL), fileslignei(DE "

FG) men"es dans un des Flani{comme dans AB) perpendiculairementi la Se"ion

oommuae (-AN ) det Plam, "nitauQ" perpeodiculvreia l'autre Plan (PL).
On nomme Se"lion commune des Plans une lignequi eJJdans les deutc Plant?

comme la ligneAN, qui eftauj/ibien dani le Plan AB que dans le Plan PL. Si

donc teslignesDE " FG tir"et perpeniieulairep"entfur AN dans le Pkm AB,

Jont auj/"ptrpendieuiairejau Plem PL: tt Pkm A B fera perpendieuiairiau Plan
PL,

V.

VinctinaijimSurx ligne(AB) "unPlan,(Fig.3,)eft Tangleaipi(ABE) compris
de la droite (A B ) " d'une autre (B E ) tir"6 dans )e Plan ( PL ) du pointB

,
" l'extre-

tait" (E) de la perpeodlcnUireAE abaifiee du poirn"lev" (A) de la droite (AB)
Curce Pian PL.



tLEHeiTS a EUCtlDE^

U

DEFINIT IQN S.

V I.

_} N Pian {A'")(^Fig.t.) efiinclin" " uncMtre (PL"j lorfiiueles,lignesdroitet
E D " E F tir"es dans chacun des Plans (c. a. d. D E dans le Flan A B," E F dans leFlaq
PL) d'un m"me pointEj perpendiculairement" leur SefUon commune AN, forment,

un angleateu DE F.

VIL

Zaf Plansfontfemblablementinclm"tylorl^ueleun angles"'"icliiia"ronfont "gaux.

VIII.

JLet Plant fontParattekr, lorT^u'"untproloog" " l'infini
y
de part " d'autre,ils

ne fe reacontrenc jamais.
IX.

Lei Salider ou Corpifontfemblabks;lorfqu'ilsfont termin"s par un pareilnombre-
deiiir/aces,fembUblei " homologues.

X.

r^ti SaUdetfontfmhtabter" "gaux; lorfqu'iJtfont terminez par on' m"me nomi

bre de Hirfaces femblables " "gales.
XI.

Vh Angle Svlide eft l'inclioaifonde plusde deux lignesdtoites qui Te rencontrent

en un point A {Fig:s,-) " ne font point dans un. m"me Plan : ou plut"tun

Aji^leSolide (A) el?un Angle form" par plusde deux Angles plans(BAC, CAD"
" BAD) qui.ont. tous le m"me point(A) pour fommet, " ne font pointdans le.

^"me Flaci
'

XII.

La Pyrannrff(EBA-DF") (F"gyjj.)eft un folide termin" par plusde deux Plan"

triangulaires(BAD, BAE"c.) qui ont cous un m"me lommet (A)i "l dont les.

lM2C"(i"yoirles lignes"^4 BD, etc. " font. dan". le m"me PJu ("BDF).



X^IPRZ ON^IEMr*

DEFINITION"

JL/" Prifme eft un fblide "AHE) {F"g.i.) Jont deux Plans oppor"z C""vo"r
G H I K F " B C D A ) font "gaux femblaWes " parallelei; " dont les autres c"l"s

(commeGA, AK, KD "c.) font des Parall"logrammes. Si les Plant ifppof"i"

paraUeletfont des Triangles,\e Prifme ejinomm" triangulaire.(" ce n'erfque de

ces Prifmes qu'Euclideparledans le XL " XIl. Livre.) Si Us Pkmt (^of"zfont
fiesPolygoneson le nommera un Prijme-Polygone^

X I V.

La Sph"reeft nn f"lide fA F B D) (Fig. 2. ) dont la^roperf"c"eeft d"crite par fr cii"

conf"rence d'un demi Cercle (AFB) faifant uotoar entier fur fon Diam"tre immo

bUe(AB).
XV.

L'Axe d" ta Sph"reel! le Diam"tre immobile A B " l'entourduquelle d"nu Cerd"

" tourn", lorfqu'ila d"crit la fuperficiede la Sph"re.

Le Cenire de ta Sph"reeft l" m"me que c"luida demi Cercle, qiiia d^oit " f"i^

pcrficie.
X V I !..

On nomme DiamStre de ta Sph"rey une lignedroite quelconquep"fl"Uitpar le cc^

tre, " termin"e de part-6c d'autre par la fuperficiede laSph"re.-



"pjf " LE M " W s ly EUC L"D E.

DEFINITIONS.

X-^E Co"^efiunfolide,(ABCD) (Fig.i 20*3.) dont leidenx fuperficiesfont d^

crites par l'Hypothenufe(AB) " un cot" ( A E) d'un trianglerettangle(ABE) ,

le cdte (6E) demeurant immobile, " le trianglefaifant un tour Entier far ce c"t".

Si lecot" immobile (6") du triangle(AB") (,F"g.2.)c""gal" l'autre cot" (AE)

conpreiunt l'angledroit, le C"ne fera nomm" Re"angle ; Si BE efl:pluspetitque
A.E(Fig.3.) iffeTaAmblygonei " Ozygonc " B" dl plusgrand que AEiFig. t.}

X I X.

VAxt du Cmt efl la %ne immobile (B") fur laquellele triangleA B E a tourn"
" ' "rfici* ' "

Jorfqu'ila d"crit la fuperf"ciedu C"ne.

XX.

La hze du Ceae efi.le Cercle (A G CD) {Fig.i.)d"crit par le c"t" mobile A E.
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ELKMENS lyeVCL IDE

DEFiNITIONS;

XXVII.

\_^''Oaaitlre{JPJg.i.) ^ ua foHde termin" par huit tr"MglesequilateraoE8c
"gaux. /

XXVIII.

L^e Dodecc^dreXFig.2.) e(l un fotidetermin" par douze Peatagooes"quilat"raux
" "gaux.

XXIX.

VJcofaSdre{Fig.3.)eftun fof""etermia" par vingttriangles"qullatefaux" "gaux.

XXX.

Le ParaSetipip"deeftm fol"determin" par fixPlans cjuadrilat"res,defquelsles op-
pofezfont parall"les.

XXXI.

VfiSoH"e eflnomm" Infcr^tdans un SW"/f
, lorf^uetous les anglesdu folideinfcript

touchent les angles,lescot"s, ou les Plans du folidedans lequelilellinfctipt.-

XXXII.

Un SoUde f/inomm" Cireonfcriptautour "Cun Solide
^ lorfqueles angles,les caf"s

ou lesPlans du folidccircQafcripttouchent tous les anglesdu folideinlcript.

EXPLICATION D"S SIGNES.

s

Semblable.

Farallelipip"ile.

,y



I^irHE 0NZIBM2.

PROPOSITI O-N. I. THEOREME I.

^I une partie(AB) d'uoe lignedroiteeftdans un Flan (ZX); l'autrepartiefera

dans le m"me Plan.

Hypoth"se.
AB ejiutu partitd'uni drril"

jittUfiiantkPlM^JC.

TAatn partie"U ia droite (nnm" SC)

feradmi le n^"" Pian Z X,

Dbmokstratioh.

Ol non.

Elle fera hors du Plas comme eft BD.

Pr"paration,

1. Sur AB an point B "levez dans le Plan ZX la _LGB. Pr^. ii,L.t.

2. Sur B G au m"me point fi dans le Plan Z X "levez la X B C.

X^UifqueV A B G eft an L .
de m"me que V G B C " qu'iJsconconrent

dans le m"me point B.

1. Les lignesAB " BC font nnc m"me droite AC. Pr^p.14.L.1.

Cependant la ligneBD eft une partiede la droite fitu"e hors du Plan

(Sup.).
2. Donc les lignesB D " B C ont une partieCommune A B.

3. Ce qui eft impofltble.

4. Donc BD ne penc-"cre une partied*une droite avec AB (Arg. 1)

Et comme la m"me demonftratioQ a lieu popr toutes les partiesdifte-

rentes de BC il s'enfuit.

5. Que toutes les partiesd'une droite font dans le m"ine Plan.

pp

C. Q. F. D.



SpS. 'E fE MB N s DfBUClIDe.

X

Z

PROPOSITION II. THEOREME IL

i^Idfeux lignesfe coupent enE; ellesfont dans le m"me Plan ( ZX) "toutes les par-ties
d'un triangle(KAD) font dans le m"me Plan (ZX).

Hypoth"se.

I. AU, "CD,Ji toupttiten E.

IL EAD tjl(.""..

Th"se.

7. AB, i^ CD. font dant le ntAne Plan.

II. tout U Li E^ID ejldmu U tUia Z X.

S
D"monstration.

I non.

Les lignesA B " C D ne font point dans le m"me Plaa de im"me

qu'une partiedu A EAD. comme AFGD.

Tirez G F.

Pr"paration-

JrUifqaela partieAFGD do A EAD n'eft point dans le m"me Plan

(ZX) aveiEFG. (Sup.)
1. II s'enfoif que la parrieGD de la ligneCD e"t dans on Plan diff"rent

'

que l'antre partieC G de la m"me droite ; " que la partieA F de la

droite AB, "Il dan" un Plan diff"rent que fon autre partieFfi. de mi-me

pour AFGD " FEG.
_

^

2. Ce qui eft impoflible. Prop. i.L. n..

3. Les parties des deux lignes" da A ne pouvant "tre Ctu"es dans des

Plans differens.

4. Sont donc tjans le m"me Plan.

e. Q.F. D. 1."11.



LIVRi ONZIEMI.
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PROPOSITION III. THEOREME JIL

OI deux Plans CRS" PL) s'entre-coupent;leur commune Se"lion fera une ligne
droite (AB).

HYPOTHESE.
RS iS PL font dfux Pians

fuf.i'iturt MUfenu

Th"se.
Leur ccmmuiit St"itn AB "fi

unejtuitdroite.

D"monstration.

ol non,

La Seftion formera deox droites diff"rentes.

Comme AxB pour le Plan RS; " AyB pour le Plan PL.

Jl Uifque les droites diff"rentes AxB " AyB ont les m"mes extr"mit"

A."B.

1. Ces droites AxB " AyB renferment refpace AxBy.
2. Ce qui eft impoffible. Ax. 12. L. i,

3. Partant la Se"ion des Plans P L " R S ne forme point denx droites dif-f"rentes
AxB " AyB,

4. Donc leur Section commanci fera une m"me droite AB.

C. Q. F. D.

Pp 2



E L E M ENS IT EU CL IDE.

PROPOSITION IV. THEOREME IV.

Olltieui lignesdroites (AB Si."ZT" s'entre- coupent, " qu'aupointfE) de leur

Seftion on eleve une perpendiculaire(EF) fur ces lignes{khSi. CH)-. Elle fera auiE

perpendiculairefur le Plan (PL) paflantpar ces lignes(AB " CD),

H Y p o T ff E s E. Th"se.

/. A"iS CDJm itt draitii Z F ejlj_Jur le Plan PL.

Jttii"tsdam te Ptan P L.

II. Eltes i'tntre- coupent m E.

m. EF ejlJ_fur ces lignesau fointE.

Pr"paration.

i.PRenezEC "volont", " faites EB, E.D "" AE chacune "?a-

le " EC:

2 Joignez les pointsA, " C, Item B " D.

3. Tirez par le point E dans le m"me Plan P L
,
!a droite G H qui fera-

termin"e par les droites AC " BD aux poiots G " H.

4. Tirez AF, GF, CF, DF, HF " BF.

L,
D"monstration.

^Es h AEP, CE", BEF, " DEF, ont le cot" E F comman.

Les cot"s AE, CE, BE, " DE "gaui. (Pr"p.i.) " les V contl-

Eus AEF, CEF, BEF " DEF "gaax. (ffyP-S-)
uuancr, "- li !" , 1, c i- ut ^ k^

J "gaUX. {Hyp. 3.)

-.
Parlant l"s bazesAF, CF, BF " DF font "eales. Ptop.4.L.ri

Dans les A AEC " DEB, les cotes AE, CE, "D " EB rolt =

(Pr"p. lOiles V AEC " D E B auffi "ga"ui. Piop. 15. L. u

".DoncAC = BD T.

3. Et V EAC= V EBD s: Piop.4. L. i.

Les A GAE"EBH ont V AEG = VHEB. Pnf. 19.L.1.

: VEBH (Jrs. 3.)" AE = EB. l,Prtp.i.).
4.,Par-

\ RAG, ""



hlVRK QNZIE ME.

4.Partant les cot"s GA " GEfont "gaux axix cot"s HB " EH. Prop.atf.L.i*

Dans Jes A AFC "FDB, les trois cot"s AF, FC " AC do pre-mier

font"gaux aux trois cot"s FB, FD " DB du f"cond. (Arg. i (j 2.)

5.Donc les trois V do A AFC font "gaux aux trois V du A FDB

chacun a chacun, e. a. d. V FAG ^ V FBH "c.. Prop.8 L,i

Les A GAF " HBF ont les deux cot"s AF " AG; = aux denx

cot"s FB " BH. (Jrg. I (f 4.)
De-plus VFAG = V FBH, t,Arg.5.)

6. Donc G F = F H. Prop.4. L.i,

Enfin dans les A GFE"FEH, les cot"s GF, GE"FE font "gaux

aux cot"s FH, EH, " EF. (Arg.nif".)

7.Partantles trois angles du A GFE fout =: aux trois anglesdo A FEH,,

chacun a chacun c.a.d. V FEG = V FEH, "c. p"- g l r.

Or ces aDgIcsFEG" FEH font form"s par la^droite EF tombant for
tf- " " *

GH (parce que GE " EH n'eft qu'une m"me droite Prip. 2.)

S. Donc ces anglesFEG " FEH font L^"FE X far G H. {.Detll'tu

MaisHG eft dans le m"me Plan, que les lignesA B " CD. (Pr^j".3.)

Et E F eft _L fur ces lignes, par (P^"P- 3-)

p.PartantEF eftXfur IcPlaaPU Dcf.3.L.M-

C. Q. F. IX

Pp"



E LixE trs If EU CL m t.

PROPOSITION V. THEOREME V.

i^rime lignedroite (AB) eft perpendiculairefur trois IJgne"(BC, BD "BE).

qoife rencontrent en un point(B)" ces trois lignes(BC, BD, "BE} feront dans

lem"mePian (ZX"

HtPOTHESE.
7. ^C, BD if BE fi TincontTtnt en S.

II. -la "/"J,/W ctt lignes.

T H E S ".

BC, BD iS BEJmdnsUmivu
Plan ZK.

Demonstratioh.

Ol non.

Une de ces trais comme B E eft dans an Plan diff"rent.

Fau

Pr"paration,

Altejpaflerle Plan T P par la .perpendiculaireA B " par la li-gne

B E.

Jr Uifque TP " ZX fonr des Plans differens qui fe toachent en B.

1, Ils fe couperont "taut prolong"s,
" leur commune Sedion fera U drottCv

BP commune aux deux Plans.

Or AB eft X for BD"BC. (Hyp-ii.).
2. Partant A B fera anO" J fur le Plan Z X oti ces lignesfe trouvent.

3. Donc AB eft X fur BP " V ABP un angle L CAs- i-)-
Mais V ABEeft L. {Hyp. ii,).
Et B E eft dans le m"me Plan avec A B " B P. {Prlp.H "tg.t. ).

4. Partant V AB E = V AB P c, a. d. la partie= au tout.

5. Ce qui ellimpoffible. A*- '

C. Donc B E n'elt pointdans nn Plan diff"rentque B D " B C.

7. Fartant ces troisUgoet font dans le m"me Plan ZX.

C.Q. F. a

Prop,3.L. Tt.

Prop.4..L.II.
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3=4 ELEUENS jy EVC LID E.

PROPOSITION VII. THEOREME rJL

^Il'on jointdeux points(A " B) fitu"s dans deux Parall"les (DC " FE) par
une droite (A B); Elle f^ra dans le m"me Plan (PL) que les Faralldes.

Hypoth"se. T H " ^ E.

AB tjl dans U "fne Tlan PL,

que Us Fllts C D (^ E F.

II. AB efila drtite quijotnccts points.

D^HOKSTttATIOV.

^I non.

Elle fera dans an PlaadltTerenc AG, comme eft U ligne"zB.

X^U"rqaeAxB eft dans le Plan AG, diff"rent dn Plan PL, " que Tes

extr"mit"s A " B Tont dans les lignesCD" EF, fitu"es dans Plan PL.
i.La ligneAxB feracommune aux deuxPlans, c. a. d. AxBeit la com-mune

Seftion des deux Plans A G " PL. p^op 3 l ir

Mais AB eft aafC une droite ayant les m"mes extr"mit"s A " B par

(Hyp.ii.).
2. Pat "

2. Partant AB " AzB font deux droites diff"rentes ayant les m"mes ex-tr"mit"s.

3. Ce qui eft Impofllble. Ax, 12. L. 1.

4..CeftpOBrqnoila liene droite (A B) quijointles pointsA"B n'cft point
dans an Plan A G diff"rent de celui ou les Parall"les C D " E F fe trou-vent.

5. Donc AB eft dans le m"me Plan PL que les Plies CD Se EF.

C. Q. F. D.



L irS.E OUZIEM".

PROPOSITION VIII. THEOREME f^IIL

i3l deux lignesC A B " CD) font parall"les," que l'une (comme AB) eft per-pendiculaire
fur un Plan (Z X J; l'autreC D fera aufl" perpendiculairefur le m"me Plan.

Htpothese.

.

AB iS CD font FUei.

.

AB tjlX "r ie Pian ZX,

Th"se.

CD ^ ". Jur U mime Pkat i

i.Jo
Pr"paration,

]Oignez les pointsB " D dans le Plan ZX.

2. Sur BD au point D, dans le Plan ZX, "levez la _L DE.

3. Faites DE
"

AB.

4. Tirez AD, AE"BE.
D"monstration,

X UifqueBDeftdans le Plan XZ," que AB eft .Lfar ce Plan (Hjy.ii.)
I. V ABD eft L.

2. Partant VBDC eft aufli L.

Or VBbEeftL.DEeft=Al"(IV/;?. 2,^30 "BD"tantcommBQaar

deux AABD" BDE.

3, La baze A D eft "gal" la baze BE.

Dans les deux A ADE " ADE, AB ett = DE (PrCp.3-) AD =BE

(^''g-3-) " AE commun.

4.Partant V ABE =: V ADE.

Or V ABE eft L..

5. Donc V ADE eft aufli L..

". Partant DE eft XfnrBD "AD. (^Pr"p.2. iS Arg.s.").
7.C'eft pourquoi DE eft aufl" _L fur le Plan paJant par ces lignes

B D " A D.

Mais ADJoincdeuz polntsA "D prisdans AB " CD, qui font paral-l"le
{par Hyp. i.), i

8. Donc CD elt dans le m"me Plan avec A B " AD.

p.Partant:DE eft J" for DC, ou DC _L fur DE.

Puis donc que CD eft _L far DB " ED. {Arg. 2. "? 9.)
10. C D fera aufli _L fur le Plan palTant par ces lignes(c. a. rf.)ftirle

PlanZX.

Qq CQ.

Dfm. i.L. I.

Prop.12. L, I,

Prop.".L. 4.

Dem. i.L. I,

Def. 3. L. II,

Prop.ep. L. t.

Prop.4.L.I

Prop.8. L. I.

Drf. 3- L.ir.

Ai. I, L. I..

Prop.4.L.ii.

Prop. 7. L. II.

Def. 3. L. II.

Prop.4.L.II.
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PROPOSITION IX. THEOREME IX.

J_/Es lignes(AB " CD) quifont parali"les" une m"me ligne(E F),quoique fi-

uices dans les Plans diff"rents (S F " IIF) ; font parall"lesentr'eiles.

Hy"othese,

J. ASel" dans k Plan SF, S* CD

dans It Plan R F.

IL ABfS CD /m chacun PUe EF.

Th"se.

AB ejlPlu CD.

Pr"paration.

1. 13'Un point H de la ligne A B dans le Plan F 5

abaiOez une _L H G fur E F.

a.Da Point G dans le Plan RF abailTezIt X GK far CD.

Demonsthatiom.

XUifqBe EG oa EF eft _L for GH " GK (Pr^^ i. " 2.)
i.EG fera J. fur le Plan qui pafle par ces lignes.

Or AB. eft Plie E F (Hyp. 2.)
2. Donc AB eft _L fur le Plan qui paBe par ces lignesHG " GK.

3. De la m"me mani"re C D eft aufli _L fur ce m"me Plan.

Les lignes AB " CD tfcant donc Xfur qq m"me Plao.(^rg.2fif3.).

4. Elles font parall"lesentr'eiles.

Prop.ii.L. i:

Prop.4.L.11,

Prop.8. L. II.

Prop.6.L.ii.

C; Q. F. D.



Lir^S ONZIEME.

PROPOSITION X. THEOREME X

^I deux lignesdroites (AB " BC) quife tonchent ("en B), font parall"lesk deux

autres lignes(DE " EFj fitii"esdans un autre Plan, " quife touchent en Ej Ellej

formeront des angles"gaux. (̂ABC" DEF.J.

HyPOTHESE.
jfB gf'Cil /" tauebitit tu B, iant un P

difftrenide ctlui ou DES EFJimt,

T n E S B.

q'itfttoiubent aujfim S.

Pr"paration.

La

I. C^Onp"ẑ.Toloat" des droites AB " B C, les parties
BG"BI,

z. Faites HE =BG, "EK =B".

S.Joigcezles pointsBE, GH" CI" HK " IK.

DSHONSTBATION.

Prop. 3. L. I
,

Vem. 1. L. I.

^A ligneBG "tant "gale "parallele" HE (Prtp.t."Byp.').
1. G H fera = " Pile " B E. Prop.
a. De la m"me mani"re I K eft = " Plie " B E. r ""

3.PanancGHeft = "Pllc"IK. - - - - ^ 7,'

4. Donc GI eft = " Plie i KH. ^p''"

Et ButqnE dans lea AGBl " HEK les trois cot"s BG, BI, " GI '

du premier, font "gaux aux trois cot"s HE, EK Ci HK da dernier,
chacun " chacnn (Pr"p,2. tf Arg.4.).

3.rAngleGBl ou ABC eft= V HEKonDEF. Prop,

C. Q. F. D.

L. I.

p.L. II.

L. I.

33.L. I.

Qq "



joS ELEMENS rrEUCLIVl

D"
PROPOSITION XI PROBLEME L

_.

''Un pointdonn" (A) hors d'un Plan (ZX), abaifferune perpendiculaireCAHJ
" ce Plan.

Donn"es.
2. Lt Pian ZX.

IL C/ApointA bon de a Plan.

Cherch"es.
La droite A H abaiffezdn
poitaAt JJur ie Plan ZX.

Refoiution..

I. Daos le Plan ZX tir"* " volont" la droite BC.

z. Du point A abaifTez Tur B C la X A D, p^op la L i

3. Au point Ddans. le Plan ZX "levez la X DGfur BC. Prop.n.L. i"

4. Du pointA abaiOez furDGIa X AH. Prop.is.L.i.

Pr"paration.

V. Irez parle pointH la droite FE parall"lei BC. Prop.3i.L.i.

D"monstration.

XUifqae la droite BCeftXfurDA " DG (R"/.2. "f 3.}.
i.EIle fera J. fur le Plan qui paffepar ces lignes. Prop.4.L. 11-.

Mais F E eft Plie " BC. {Pri?.).
2. Donc FE eft aufllX fur ce m"me Plan quipai"eparDG " DA. Prop.s.L.ii.

Or AH eft dans le m"me Plan que DA"DG {Prop.2. L. 11.) 6t

touche F E en H. {R"f.4. (f Prip.).
g.Donc VFHA eft L- Def. 3.L. ";

Et d'amant que V AHD eft un ]_. {Rsf.4. ).
4.AHeft X fur deux liguesF""DG"tu"es dans lePUaZX" quifc

coupent en H.

5,D"ncAH eft X fur le Plan ZX. Prop.4.L.ii.

C.Q.F. F.



ZIFRE ON ZIEME.

D
PROPOSITION XII. PROBLEME IL

Un pointdonn" (A) dans un Flan (X.Z), "lever noe perpendiculaireB A,

Donn"es.
I7n pointA "ant Itr

Plan JT^.

Cherch"e.
La dntit B A "tni* "mttim JP.

X jurte Plan X Z.

Refoiution^

i.X^Renez"volbnt" bo psiDCD hors do Plan XZ.

2.Ue ce poiot D, dccend"z la X DC for ce Plan..

3. Joignez les pwintsA " C

4.Da point A tirez AB Plie " D C.

Demokstr"tioM..

X^Uifqnela ligneABeft Plie " DC (R"/.-j.)
" que D C efl:X fur le Plan X Z, (RtJ.2.).

I. AB fera aoffi X fur le m"me Plao XZ.

Prep.tx.Lil"
Dnn. I. L. i,

Frop.31.L.Z,

Frop,S,L.n^

C. Q. F. F.

Q"3
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PROPOSITION XIII. THEOREME XL

/"Un point (B) dans un Plan (ZX) on ae peut tirer du m"me cot" qu'une
feule perpendiculaire(AB).

Hypoth"se.

JS efiX ai* ftintB, fur

Th"se.

'ltH imptJfMtde tirer du pointS
OB" au:rt " fur le Plan XZ du

mime cot" juf ^ B.

SDlHONSTRATIOH.I DOT.

On peut "lever du pointB encore une X.

Pr"paration.

Du point B "levez onc X BC diff"rent de AB.

X^Uifqne les lignesAB " B C Te touchent "" potnLB,
I, Us Csnt datasle m"me Plan P O.

Or ik fontcbacno X fur le Plan XZ, (_Sup.).
a. Partant les V "*+*"" '' *o"t chacnn u.

3, Donc V o + fr= V i. c. a. d. le tout "gal" la partie.
A. Ce qui eft Jmpoflible.

Mai8ABeft_L. fur lePlanXZ. (flyp.)
5. Donc B C D'eft point X fur X Z.

6, Partant il cil impolliblede mener une autre lignedu c"t" de AB
" du point 6 qui foit X fur le Plan X Z.

Prop.2. L. II.

Def. 10. L. I.

Ax. 8. L. I.

C. Q. F. D.
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E L E M E NS D' E U C L I D S.

S""3
PROPOSI TION XV. THEOREME XIIL

_

I dcDX lignes(AB " AC) fitu"esdans un Plan (AX) " s'entre touchant fen A")
font parall"les," deux autres lignes(DE " DF), sVntre touchant " fitu"esdans

un autre Plan (DZ)" ces Plans (AX " DZ) ferontparall"les.

H'T"OTHESE.
AU " ACfituitsdans le Flan AX Q" (u"
ft toucbtttt en A

, Jentparailelis"

DE " E F quifetoucbint m D,'
" tuf/ontJitu"esdam U Pian D Z.

Th"se.

Le Plan AX dans hi,tiflles lignes
^B(^ AC fi trouvent iflp-^raH-lt
au Ptm DZea les ligniiD E {^

DFJe trouvent.

Pr"paration.

1. Uu point A abaifTez la X A G far le "Pian D Z,

2. Tirez GH "Ue" DE, " GL Plie " DE.

D"monstration.

X Uifqneles lignesGH " GL font PUe " DE " D F. (Pr?p.2.5.
i.Ils feront auffiPlie " AB " AC.

Et GL "tant Plie" AC.

2. Les VCAG -f AGLfont= il..

Mais VAGLeft L. {Prip.i.).
3;PartantV CAG eft and" l_.

4. De la m"me mani"re on d"montrera qte V-BAG eft L.

5. Donc G A eft X for le Plan A X.

"Or le m"me GA eft aufli X fur le Plan DZ. (PW/. i.).
6. C'eft pourfiuoile Plan A X eft PUe au Plan D Z.

Pfop,ii.L.ii.
Prop.3r.L. 1.

Prop.9.L. H.

Prop.2p, L. I,

Prop.4. 1-.II.

Prop,i4.L.ii.

C. Q. F. D.



.

jiiritE otrziEMS.

S"d
PROPOSITION XVI. THEOREME XI^:

_

I deux Plans parall"les(Z X " Y P ) font coupez par un autre Plan
, (A B D C ) les

lignesde commuDe Seftion (CD " AB) feronc parall"les.

Htfotbess.

II. lu Jmt twftz par i* Flan ABCD.

Th"se.
Les liffuide cgmmune SrSim

CD"ABJmPUt.

DSUONSTBATION.

^r non.

Les IJgoesA B " C D "tant prolong"es doirent fe conper
quelqueparc

Pr"paration.

X Rolocgez les donc jafqo'"ce qa*ellesfe coopeot en F. Dem. 2. L. i,'

iUifqoe les d̂roites BAF "DCP, fe rencontrent en F.
i.Les Plans PY " ZX, dans lefquelsces lignesfc trouvent, fe rencon-

concreront aafTi: (Pai"queBAF ell entieremenc dans le PUn PY, "
DGF enri"rement dans le Plan ZX). "

Pr"n i t t*-

".Ceqni eft impoffible-(Hyp. i.)
*-top. .*-.ii.

3. Pariant AB " CD ne fe rencontrent point,
4. Donc AB "C" font parall"les. Def. 35.L.1,

C. Q. F. a



ELSMSNS IT EirCZ l'DE^

T ITE s E.

PROPOSITION XVn. THEOREME. XJ^.

^Ideuxlisnesdl-o"tes(AC"BD) font coup"espar des Plans parall"les(XZ, PT

" QM): Elles feront coup"ei propor"oneUenienL ( c. a,d., queAE: EF =^h"L

FH "c.).

HTt P OT ItES e.

l. AC " BDfint deux drtitu.

II. Cwptet par Us Plans Flk

Pr"paration.

I.J O"gnez-lespoints A " B, Item G " H "1

2. Tirez AH qui paflera par le pointI" aa travers da Plan PY. V Dem. i:L;n

3-TirezEI "1F. J

Dbmonstbation-

X^Cifqneles Plans Piles Z X " P Y font conp"s par le Plan da A A B H.

i.ABeftPUe"lF. Prop.ifi.L.Hi

2. De la m"me mani"re El eft PIle"GH.

3- Partant AI ; IH =: BF : FH *^
4.Et AI :,IH = AE: EG

.

5 Donc AE:EG = BF: FH.

Prop,2. L. 6.

Prop.II. L. 5.

C.Q. F. D.



i I^JLS ^iftlEM".:

PROPOSITION. XVIII. THEOREME Xn.

^I une droite (AB) eftperpendiculaire" on Plan (ZX): Toasies Plans (comme
Q^E)quipalTencpar cette ligne(AB) feront perpendiculairefur tem"mePl3n(ZX).

Hypoth"se.
^B ejlX-fitrU J"ta" ZX,

Th"se.

Ttiu tir Pten/ ( comne Q E ) "

mOant p"r la l_AR.

Jm jLjw ItPlanZX.

Pr"paration,

i.r Aites paflerle Plan QE, par la ligneAB, qnl coop"ra le

Plan ZX en EF. Prop.3. L. i..

2. Prenez dans cette droite EF, un point D, " volont".

3. De ce point D, tirez dans le Plan QE, ta ligneDC
Plle" AB. Prop.31.L.i.

Demokstratioh.

J^Uiftiuela droite A B eft X for le Plan ZX, " qoe DC eft Plie "AB.

. ,Hyp. (f Prip. i.).
1. Le ligneD C eft _L.ftir le Plan ZX. P"d "Lu
2. Partant C D eit anffi ". for la lignede feAion eommnne EF. D^\ L 11

'

3. Donc ie Plan EQdans lequelles lignesAB " CDfe trouvent, eft X

for le Plan SX. Def. 4L.11.
" comme la m"me Demonftration ftlien ponr tout autre Plan paUanc
par la _L A B. On peut conctore.

4. Que toD8 les pkaa paffantpar cette ligne font perpendiculairefur le

Plan Z X.
C. Q. F. D,

Rr 3



p" E L.etftlfS p BUC.LID E.

PROPOSITION XIx. THEOREME Xf^"J.

i^ldenx Flans (CD "EF).qm iDnffentperpendiculaireinencfurunPlan (ZSDs'en-

tre-coupenc j la lignede commune Se"ioti (AB.) fera auffi perpendiculairefur le.

m"me Plan (ZX).

P T p O T H E s B.

I. Lts fiant CD ff EFfmt J.

furU.PUn ZX.

IL lit t'mtri- coupent en AB.

-T H E 8 E.

La tmmtat SeQitn aB tfid.furIt PSm ZX.

D"monstration.

JrE^i^veCB, feOidn commnre do Plan C D avec le Plan XZ, efl;anfO

dans le Plan ZX. Prop.3.L.ii.
1. On pent "lever do point B une _L, far CB {Par k ii* Prop.dtct
Livre) "fs."fera dans Te Plan CD. {Hyp. i.)

'

Prop.ia.L.iii
El comme la li?ne Ffi ie"ion commune des Plans F E " XZ, "ft anlE

dans le Plan X". Prop.3.L.n.

2. On pent anfll da me'me point B " dn m"me cot" que la pr"c"den-te
"lever encore nne J;, qnl tombera dans le Plan FE. Ptop.i8.L.iii.

Mais do point B on' ne peut "lever qu'une _L. Prop.13.L.11.
3. Partant ces perpendiculairesdoivent co"ncider; c'ell-"-dire".qne ces

denx lignesne doivent^ faire qu'une feule qui folt commune aux. deux

Plans.

Or ces Plans n'ont de commun qne 14 ligneAB. {Hyp. 2. ).
^ Donc AB "^per^iuUcalairefor.le Plan X2..

C. Q. F D".



AI y RE. ON ZIEME.

PROPOSITION XX. THEOREME XVI"L

j^Itrois angres-plans(CAB, BAD"DAC) fonnent un angle folide A: deoi

de ces angles(comme BAD " CAB*) prisccunnie l'on voudra feront plusgrandque
k tioiG"me (CAD).

Htpothese,

Ut trctt V ?iflBx*C^B,"i,"f c-i-f
T H E S r.

Dkhonstratioh.

C A S I.

Lorrque les trois anglesC A B" *, " c +b font "gasx.

_r Uifqne lesVCAB.dflce-fi font "gwxv
1, 11 s'enfuie qae V CAB + d feront " v c-f-^-

CAS It.

C. Q. F.ID.

'I^rfqnedes trois anglesCAB, d Se t-{-b,deux comme CAff
" d font "gaux "

" que le troili"me c -{-beSt plua petitque
chacan d'eux.

JrUifqoeV CABeft " que V"+".
I. V CAB 4- V "Terant beaucoup " y t-f-fr

ftr"

Ai. 4, L. IV-

C. a F. a.



gis E L EMEN s nEUCLIDE.

Lorrqne tes trois aoglesfont io"ganz "
" que " +c eft " qae

CABoatj.

Pr"paration.

i.Avec AC an point A faites Vt= VCAB dans le Plan CAD. Prop.23.L.i.
a. Faites A E = A B. Prop. 3 "

L. i,

3. Du poJot C par E tirez la droite CED "1
nju, i l. i

4.De8itointsC"D tirez CB"BD. /
" " "

JL/EsABC A "CAE ont les cot" AB" AE"gaax. (Pr"p.2.)
Le coi"CA commun, " Vb= VCAB (Pr"p.i.).

I. Partant le cot" B C eft = au cot" C E. prop. 4. L. i.

Or dans le A C B D * les cot"s C B 4- B D font " C D. Prop.20. L. t.

Si donc on retranche deCB + BD U partieCB* "de CD, la partie
"gale iCE.

2.Le refte favoirBD, fera N ED. Ar.5.L.i.
Dans les A BAD" EAD. les cot"s AB " AEfont "gaux* (Pr/j".2.)
" A D commun.

Mais )a baze B D " que la baze E D. (Jrg.".)"
S.Donc V "ieft " V e. Prop. 25. L. i:

Si donc on ajouted'an cot" V C AB, " de T^Btre Ton "gal b.

4. V C AB + d feront " V * + " ou CAD. Ax. 4. L. i.

C. Q. F. D.

" "ltflaifl" d"montrer que Ut UgntJCB, CD, " BD, fontdont le mime Plan C BU

par laPrt^.z. L. 11. iS par "onjequentqu'tHeifortnem un A CBD.
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E LE MENS "yEVCLlVE

PROPOSITION XXII. THEOREME XX.

l^'Ily a trois angles-plan, deux defquelspriscomme l'on voudra foxentplusgrand
que le troit""me, " que les cot"s qui comprennent ces anglesfoyentdes droites "ga-ies.

Il fera pofl"blede conftruire un triangledes troislignes(D F
,
G I

,
" A C, ) qui

foutienoeot ces angles.
Htpot-hese. Th"se.

I. Des trais V danniz a
, b, f^ e, deux Des irrites Gl, D^ " AC quifmtiement

fuelctt^uesftnt ^ que le treifeme,comme Us V
t

"" f" ctnj"rttireWt ^.

fc+ a ^ c, ou j -^ e " 6, ou fc -4- c " a,

7/. Lts mis HG, HI, DE, "F, ABi$ BC

j|iuamprennent ces y , font "gaux.

T DEMONSTHATroN.

-'''Estrots anglesdonnez, a, b " e font on "gaux, oo in"gaux:
C A S I. Siles V"i, i"""font "?aQx.

X*Uirqaele3 cotft qui comprennent les angles,font "gaux. (Hyp. 2.).
i.LesA DEF. GHI " AB C font 4gaux,
2. Donc D F = G I = A C.

3. Partant DF -f AC " GI.

4. Donc 00 peut conftruire un A de ces trois Ifenes DE, AC " GT.

C. Q, F. D.
CAS II. Si les anglesdonnez a, b, " e font in"gaux.

A Pr"paration, *

U fommet d'un des V comme cd B, faites y AB L ^ V d" ^'f"P-'i- L- u

2.Faites BL = DE. Ptop.sL.i.

3. Tirez LC 4e LA Dm. i.Ux.

P D"monstration.

Uirqne les denx anglesa + e font n i ( Hyp. 1.) " que LB = HG
= BC=:HI. (Pr"p.2. " Hyp. ^.y.

i.La baze LC fera " GI. Pfop.34.L.i.
OrLC" LA + AC. Pr"p.ao.L.i.

2, Donc a plusforte raifoo GI " LA + AC.
Mais LA = DF. {Prip.i. " Prop.4. L. i.)

3. Donc GI " DF.+ AC.

4. Partant on peot cooftruire un A des trois lignesDF, AC " GL

Prop. 4 L.I

Ar. 4. L. I.

Prop. 23. L. u

Ax. I. L. I.

C. Q. F. D.



[^mr iir.B.9.N.Z jeu t.:

Et
PROPOSITION XXIIL PROBLEME III.

^

^^Tantdonn"s troisanglei-planCABC, DEF " GHOdeusdefcnjeb priscom-me

l'on voudra .foyencloujoursplosgrand que ie troifieme, " dont la femme

(V ABG, H[-VDEF-i-V GHI)eft moindre que quatre anglesdroitt: CD faire

un anglefolide(P ). "
" "

.

Donn"es.

i. Trois V -"JS-C"DEFB %lffl" deux defiuilj
fritcomme i'tn wudra /otitttujiuriplutgrand
tut le triifitme,comme V B -^ " y B, B+ M

" ", tf fi -f if y B.

Sefalution.

Chckchbk.
J"tttrais \^B, " ff H fain

4M V J"UJ* P'

i.JrRcnezAB "volont", "faites lescot^^C,DE, EF, GH"HI
"gaux entr'eux " " A B.

2. Tirez les bazes A C, D F
,
" G !.

Prop.j.L.i.
Dem. I. L. I.

3. De cestrcHS bazes AC, DF, " GI fait^ an A LMN de ft"onque /Prop-aa. L.t.

NMfoit=GI, NL = AC, "LM-^OFi, \Prop.sa.L.ii.
4. Inrcrivez le A LMN dans un Cercle LMN" Prop.5-L.4.
5. Du centre G

,
aux V L

, ^ *N
,
tirez les droites L O

,
G N " O M.

-6. Du point O, "iev"z fa J-.OP, fur le Plan da cercle L-WNj, Prop,ia.L.ir.
7. Coupez OP de fa"on^ue le ^uarr"for le rayoQ LO, ptos teqoarr"

furPOfoyent "gaux au ocarr" fur AB.
:"

"S,Tirez les droites L P
,
P N " p M.

5r



EL'^'M'EN~S a EU CL TD t.

Prop.47;'L.ti

Semonstratiok.

irUifqne PO oft X (hr le Plrni dft " LIBN. (htf.6.),

5. Le ".PO.LferaReatBgIeen O, CR"/.J. tf 8.).

4. Partant le D far PO + le " forOLeft = aa g far LP;

Mais ces qaarrezfar Pt) " LOfont^ D AB. (Ee/.7.);

3.Doncn AB eft = au DLP" AB =LP.

4. De la m"me mani"re PN " PM ToDt chacun = " A B.

OrNMeft i = C",,NL = AC, "LM = DF. i^f. 3.)

5.PartaiKA N"Peft=aa AGHI, aNPL = A ABC, A LPH \d^ - x
,^

= A DEF., VNP"l=H, VLPN = Bi " VLPMz= y E. /?""?"8.^- 1*

Mais ces trois V NPM, LPN " LPM forment V foHde P.

". Donc on a cooftroicim V Solide P
,
des trois donna B, E " H.

C. Q.F. F.

fAx. I.

i Prop.4*5.1



z,i-rs.M "jsrziBHE. V"

PROfLOSITI"N XX"V. .
TS^fiOA^JfJf "X"^/..

XJads tout Paralefipip"de(AH): Les Plans oppofifa(BD "CF, Item BE "

F-G, Ftem AF "B H) font des pfflraleJogranmiesfeinblables" "gaux^
cbacun-" cha-,

cuo; (c.a.i^. Je{"gr.A6.eft "gal^dt^mblableauFgr. EH "c.).

Htpothese. Th"se.

ilaiM le F3 i"Mi jB F fe f J"r" B D Uj pXms tpp"fisB-iy^ CF, {u" SEU FG^

efi"pptJ""CR M""FQ " AF Ittm jiP "'SJtJoiada Pgr.igaux"W .

"" BH. fbacim " ibaeim,

_^
Pr"paration.

t. 1 Irez les diagonal" oppj"f"8"H " A G. Item AC " DH.

PDbhonstratiok,Uirqneles PItDB Pile BD " CFfoot coap"z par le Plan ABC B.

i.La ttgaeBA eft Plie " EC. Frop.itf.L.ii.

2. De la m"me Mani"re C H eft PUe " GB.

Ec les m"me PlaiM Plte BD " CF "tant aalli coap"s par le

Plan DGHF.

3. La ligneDG fera Pttc " FH.

-4 Dcm"meAEdtPlleiBC " D F Plie " GH.

Et puirq-^eces lignesPiles (Jrg.i.2."f a.) font les oppof"sdes qaadr^

lat"res AE CB "DF HG.

5. Ces quadrilat"resAE CB " OF HG font des Paraleloprammes. Def. 35.L. l.

6. De la m"me fa"on les antres Plans oppof"s B D " CF*^ Item A F "

BH foDc des Paiuleloaranmes,
Et comme AB ^ BG fout Pile i EC " CH, Chacun " chacon.

iJrg. I. "^2.)

7. V ABG eft =: V EuH,
'

"

"

. P"op.Xo.L:It.

Or ABeft= "EC "BG = CH. "r"p.i4.L.i.

S.Doncle A ABG eft = "c/3 an^i ECH. " *"

" -

Mais le Pgr. BD eft le donble do A ABGl fPrM".41. L. i.).

Et le Pgr.CF le donble du A ECH. S

Or ces Pgr. ont chacon an V commun avec les A "qaiaDgles.

9. Partant les Pgr.B D " CF font "gaux " en. E

10. De la m"me mani"re ou d"montrera que le Pgr, BD eft ^ " co

Pgr. CF, " Pgr. AF = " c" Pgr. BH.

II. Donc les Plans oppolea d*uo 0 font des Pgr,tA " "sanz.

S" a C. Q. F. D.

{Pfop.4.LProp.4. L. 6.



LEURNS ly " U C ai D E.

PR"-PO-SITION: XXV.
.

THEQREM.E XXII.

Olun paralelipip"de(BEDC)eft C0Bp""parunPian CKIML.) parall"le.aux Plan"

oppor"s ('AEFB " CG DH): Les deux paralelipip"desprovenants ((avoirlesS"
BEMK" KMDC) feront enic'eux comme leurs bazes/fiFLlC" KLHC).

"Ttfothese. Th"se..

Li f=^JiKDC efictui"ienieuxF^' SM' Lt f^ BM : f=9 MC =:fawBL.;
(f'MC, par un Pian KM, POt mix Fiant bniLC.

" cppof"sB" "f CD.

" Pr"paratiotti-

i.irRoloDgczBC de.part. " d'antre, de m"me (]ne FH. Dem. 2: L" i;

t. Prenez, fur le prolongement de BC plofieurslignes"gales'"BK
Et CK : comme BO" TO chacune = "BK,"CW = KC. Prop.3.L.i.

3. par ces points,T, O, " W. tirez dei droitea TU, OP " WX

Pile " B F ou C H
, jurqn'"ce qu'ellesrencontrent l'autre Bile pro-long"e

dans les points U, P " X. Prop.3tL,.i"
4. Par les lignes TU, OP, " W X faitespatTerdesPlans-TH, OQ

" WY" Plie aux Plans BE " CD. qui rencontreront le Plan de Ifc

baze fuperieureAE DG, en SR, NC2-" VY,

Dehonstbation.

X tTirqueles lig"es BO " TO,ront chacooe = " BK " CW = KC

(Prip.i.y"que lesHgnes01";TU" WXPltes"BFon CH-. ren-contrent

le prolongemetu de FH
,

daas les points, P". U " X

CPr/g;.3.V.
*"



LIVRE O.NZ I E M ".

".LesPgr. TP "BP font= an Pgr. BL; " Pgr. CX = Pgr.KH. Prop.isL.^
Les Plans AR oa AQ "" TF oa OF "tant Plies ; " le Plan NP"

Plie aa Pran AF ; de pins les lignes" A " R E "tanr Plie aux lignesET
oqFU, qai Toot les proloqgetneDtsdes Plies Al, B^K, FL. " EM.

2. Le folide provenant "QEBfera oti O "gal " c" an Qj BEMK. Derio^L.iU

3. De la m"me mani"re on prouvera que le folide T R Q,0 cft "gal'" co

e^ BEMK; liemqaele folide CDTW eft "Si = fB^KMDC.
Or il y a autant de ^3" OQEB, "c, "gaux, qu'ily a de Pgr.
"gaux OF, TP "c. " ces f^; forment enfemble le Ql TE : de plus
il y a antant deP^. OF "":. "gaux, qu'on a pris de parties"gales,
chacune " la ligneBK, qui font enfemble la toute TB.

4. Partant le 0 TE cft autant multipledn g BEMK que les parties
" (TO, OB) de la ligneTB prisenfemble font multiplesde la ligne BK.

5. De m"me le 1^ CDYW ert autant multipledu 0 KM-DC qpe la

ligne-WC l'cftde la ligocKG.
6. Donc f"lon que le 0 TREB fera " = ou " que le Q BEMK".
la,ligneTB fera " = bu ". que la ligneBK.
"feloDqneIeeiCDYWfera " =00 " OKMDC, la-IigaeCW

,

-

fera " = ou C^^c 1* ligneK C.

7. Partant le (^ BEMK: S KMDC = 3K : KC. D* 5- L-J.
Or BK : KC

"

baze BL : baze KH. Prop.i.L.".
8.DoQc0fiEMK :.0KMDC =:bazeBL : baze KK. Prop.ix.L.j^

C. Q. F. D.

ff"3



E LE M EU 5 Lf BUC LIDE.

r"u"
PROPOSITION XXVI. PROBLEME IV.

Un po"DC(A) fur uae droitedoBD"e( A B},fi"r"on anglelblide(A B): "gal " us

40glefolide donn" (F).

Donn"es. C'hekchees.

/. Ut p"tnt A, dont um initi AS Jta paint A un angtc/tlid"=
jr, V% MgU/tUdt "", " fangttfiUdeF.

Refoluiion.

I. L/*Un pohrt T pris" volont" for one des lignesde fedion au-tour

de V folide F, decendez uoeX IL Tprle Plan oppof" GFH. Pfop.ii.L.ii.
t.Tir"z LF" LG. LH, Hl " G i dans les Plans qui forment

V folide. Dm). i-L.!.

g.Sorla droite donii"e AB, prenez AM = FG. Prop.3.L.i.
4. Faites aa point A, un V ^x" MAD^ V pUn GFH. Prop.33.L. i.

5. Conp"z A D = F H. prop. 3- 1* i.

""3.Sur le m"me Plan MAD, ftites no V plan MAE "gal " y
plan G F L. Prop.23.L.i.

7. Coop"z A E ^ F L. \ Prop. 3 .
L. i.

8. Du point E, far le Plab M"D "evez la X EC. Prop.i2.L.ii.
9.Faltes EC = LL "iop. 3.L.I.

10. Tirez AC Oem. i.L.i.

Pr"paration.

Tirez ME, ED, CD, " CM/dans Plao" HAD, CAD
"MA"
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s" E LEM"irS LfEUCtlBS.

PRO"'OSITION XXVIL PROBLEME ^

O^Jr une lignedroite donn"e (A B ) : de'crire un paraleliprp"de.(A F ) ,
Semblable" "

iemblablement pofe," un paralelipi^edonn". " HN).

D O N N E E j.

/. La droitt A B.

Il' ^O **

jCnERCHEES.
SvT A'Rfmrt un e^^F, "O "f/o"-

Prop.i2.L.".

Pfop.3i.L.i.

Refoltttien.

" I.
A-U pointA de la ligne AB faites on V ioM"e CADB, ;

" V folidcH^ouLHMl.
2. Coup"a AC de fa"on que HT : HL := AB : A C "1

3- Item AO de fa"on que HL:HM = AC:AD S

4- Achevez les P?r. A "
,
B D " B C

j. "cheTcz le O A E.

Dehomstrazion.

J JRs tfoJB Pgr. AK, BD, "BCront co, " fcmblablemeiit pof"s aux

trois Pgr.H G, Ml " LI duQlHN" chicun. k c"Acan (R"f.t.". 3 "^4.

" Def. I, L. 6.) p"P 2 . L l".

Et leurs oppoC"sle font de m"me.
' '

e- ^ '

".Partant les fix Plans ou Pars qui forment le 1^ A F, font to, " fem-

bUblement pof"s tox fix Hans ou Per. qui forment le 0 donn" HN.

IL.Donc le0 AF conftruic fiir^B, eft femblable " femblabiement pof"

AttOj"oan" HN. Def.9.L.ti.

C. Q. F. F.



\L.IVR" ONZIEME.

PROPOSITION XXVIII. THEOREME XXXII.

1^ N raralelipip"de(AB) coap" par un Plan (F-CDE) gaffantpar les diagoBt-

lesCFjC" ED; des Plana oppof"s(BG" AH): cil coup" en deux "gaiement.

Hypoth"se.

LeE3 -^B efleeupi par un Plan FD p"ffantpar

bt di^onalttFCff ED., itt Platu fppcf"i

BG sy AH.
Demomstratiox.

Th"s-e.

Xm "Plan FDcntp" li g ^B

m deux "galtwuAt,

X Uifqae le Plan F A eft nn Pgr.

i.L"scoc"s EF"GA, font "gaar " Pnes \

"E.Dem"meCD"GA font ^ax " Piles /
"* " "

3. Partant
EF eft = " Plie " CD. -

- - -

4. DoBc E D = " Plie " F C.

j. D'o" il s'enfuie qoe F C D E eft an Pgr.

Mais le Pgr.B C GF ett = " Pile an Pgr. H D A E.

(".Pamntlcs A'BCF"FGCronc = "V3anx A HDE"EDA. -

De phia les Pgr. FEAG "GADC, ront= " c/3 aoxPgr. B HDC

" BHEF, coacDD " cbocnn.

7. Donc tons les Plans qn" forment leprlfme BFD font ^ax "^ \ tons

les Plans qoi forment le prifraeDFG.

S.Donc ie prirme BFD on BH"DCF eft "gal " co an prifineDFG

ouDEFCGA.

jt.Partantle Plan FCDE, conpe le 0 AB eu deux "galement.

Prop.24.L.ii..

Ptop.33. L. I.

.rProp.9.L.ii,
\Ax.i.L.i.-
Prop.33,L.i,
Def.35.L.i.
Prop.34.L it.

rProp. 34-I'-i.
'i.Prop.4.L.",

Pr(".a4.L.ii.

C. Q. F. a

Tl
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PROPOSITION. XXIX. THEOREME XXIPT

jL/Es paraleKpip"des"(HB"KB) plac"sfnr la m"me baze BD, ayant m"me hatt*
teur (A") " deTquds les ligncais"flamcs(A", AI, "c.) font dans la m"aie dir
reftjon(IF, G K ) ; font "gaux.

T TT E s E."Hypoth"se."

X. Ut S' KB'fS HB, "nt ta ib*m" 6aze BD,
JI. ]U ont h nimt bautiur A S.

m. Les iigneiinfijlanieiAE, A I "c. fintdans la

Miait dutSion ISf^ KG.

DEM("tSTB"TIOK.

"irUWqoe"esPgr.KC on KMCD, "HCoa HGCD, ont la m"me

bazebC
,
" qu'ilTont daas la m"me dir"aion de KG qui eft Pile " D C.

iXei'g"kc eft = an P^r.HC.
Si donc oa retranclw de ces Pgr. "gaux le trap"ze common HMCD.

'"."Lesreftes.favoii'lesAKHD " MGC feront "ganx.
j^De la ra"ine mai"i"re A !E A eft =raa A LFB.

4.Le Pgr.KEou KHEI, eft auffi = au Pgr. M F oo-MGFL.
(Puifqa'ilfont "thacun = au Pgr. DCBA. moins le Pgr. HMLE.

Def. 30. " Pr"f.24.x..II.).
Or le-Pian GB du CF eft = au Plan HA 00 DE, "" le Pian MB,
oul,Ceft= au Plao KA ou ID.

5.Partantleprifme H-AKD eft = au ptiTme GBMC

Si don"-on jiioiitc" ces prirmes"gaux, la partieHM CBLE AD.

C.LeprifhfeHAKD + partieHMCBLEAD eft = prifme GBMC +
partie HMCB LE AD. Ar. 2. L i.

OrprifmeHAKD + partieHMCTH,EAD eft =aa e?KB. \
Et prifme GBMC -(-partieHMCBLEADeft = auiSHB. / A"- 1- 1'- ""

7. Donc le Q K B eu "galau "3 H B. Ai. i. L. 1.
' " w-.'

c. Q. F. D.

P/op.y5.L.".

Ax. 3.L. I.

pT0fi.34.U11.
t"tf.10. L. 11.



L.IF R E ONZIEME, 83^

PROPOSITIOr* XXX.. THEOIi"iSE XXy.

J vEe paralelipipf"des(FGHEDCBA " IMLKBCA) plac"sfut la m"me baze

(ABCD), ayant m"me hauteur, " defquelsleslignesinfifbmtes i^ A, AI"".)n?
fbac pointdans la m"me dire"ton : font "gaux.

HTfOTHESE. Tb"SE.
J- les f^\ff" i^LX fmplac"tfurlamimbazt AC, 0FUCAtfi = 0 ILCJ,
II, la ont lu mivu bautsur.

m. Us li^im inftfiaiattAPtf AI, m'ftntpalntiota
la miau 4ire3ien,

Pr"paration.

i.iRolonge" LK " FG vers P, jnrqu'ice qu'elless'y"i
rencontrenr. VDcm. a. L. i:

2. Prolongez IM, jnfijB'"ce qu'ellerencontre FG en Q. J
3. Ec E H jurqu'enO.

4. Tirez QA. PB" OC "ND. Dm. i. L. i.

Dehonstraiidn.

JrUifqneleae''FT"CA i QOCA ont la m"me baze ABCD"qae
leurs lignes"nMantes AF, AQ; ED" DNj BC" BP; "HC" COj
foDt dans les direftions F P " " O.

^

I.Le eiFHCA cft "galaa 1^ QOCA.
3. De la m"me mani"re le O QOCAeft:=8il S ILCA*

"

t "g
"

3,Parrant leO FHC Aeft "galaoQlLCA.

-

Tt fl

Prop.29.L.H.

Ak, I, L. t.

e Q. t. D.

Digitizeddby



ELEMEJ^S D* Etre L IDE

THEOREME XXn.

"E8 paralelip"p"dwfKl " NZ). dont les.bazea (KH " Ng) font "gales" q"i:
ont la m"me hauteur-: fooc- "gaux..

Th"se.Hytot"iesb.
1. Lit f^,: Kl " N^, m Itwj baut-

KU ff Nq, igahs..
IL lU "nt la miMt bauteur.

D"monstration.

Se A S I.

I les lignesiftfiftaatesAG, "c. da fS'KI; " les infiftaotes

CM "c. du 31 N Z
,
font X fVirleors bazes, ou " les inclinai-

fnns des- inMaaies AG, " M C font les."m"mes.
.

fDem. I. L. "^

\Prop. 3.L.I.

Pfop.23. L. li

Prop.ji.L,!..

Br"paration.

.lJtRoloBgez NF, " fiiitesFQ = AH.

".Au pointF fnr F Q, faites VplanQFR= Vp'"oHAK;

3. Faites FR = AK.

4.AcheTe" le Pgr. FQSR;

5. Achevez de m"me avecles- lignesFQ " FD;.ItemFIk"FD" les Pgr.
QTDF "DFR. Pfop.3i.L.i.

". Achevez le O D S.

7, Prolongez les droites Fq " RS, jnrqn'"ce-qa'ellcsferencontrent en V. D"n.2. L. u

8.Par le point Q, tirezXQV, Plie " V.q. Erop,3i.L.i,
o,ProloDaez Cq, iurqu'ice qu'ellerencoatre XV., au point Y..
icAchevca les S'. ZQL. " VDTX.

JTU""^ les lignesFQ"FR font ="AH "AK. (Prifp.i "^ 3-)
Et qoe l'V QFR, eft =" V HAK. {Prip.2.). .p," ,, r

_.

j.LePgr.FS eft = "c"auPgr. KH.
^

^-vlcii
i,De la m"me mani"re on demoQtrera que les Pgr.F.T " DR foat egaoK

d"""aoxPgr.AI" ".AL..
Pois

Google-



SjyR B ONZIEME.

Pais donc que les tro6 Pgr.FS, FT, " DR, do 0 D S font = """
aux trois Ppr.AE, AI, " AL, du OKI. {Arg. i 07.)
Et que les' Pgr. reftans- du Q DS, de m"me ceux du O Kl ^o"*

-

"ganX) Sicn aux pr"c"dents; chacun " chacna. Ptop.a^.L.Tii
SLe ei DS, fera "gal " cnau O' Kl. Def.io.L.iii

Les S' DX " D 3, ont la m"mebaze DQ, " lenrs lignesio"ftantes
FV "FR. "c. font daoB les m"mes ctireOious Plle^VSv Sec.

^.PartantO DS eft = au O DX.

Or le 0 DS ett = ao Q KL (i"rg.3,).
5. DoQC Ifte I"X eft suffi= aaSI K-i:

Le e)MQ * eft coup" par le Plan FZ, Pile au Plan M N.
6.Partam baze Nq : baze qQ=:SMF:S ZQ.

Le S ZX eft coup" par le Plan D Q7 PHe au Plan ZY.

7.Partantbaze PX :-bazeqQ=gDX :-^ZjQ..
Or le Pgr. FX eft = au Pgr.FST

. -

Et Pgr. FSeft =aB.Pgr.HK. rjrg. i. )..
"9.Partant le Par. FX eft = an Pgr. H K.

Or la baze H K eft = " la baze q N. (Hyp. t;).-
ft.Donc baze qN = " la baze FX.

M^ baze q N : baze q Q = ^ MF : ^ Z

Prop.29.L.i",

Ax. I. L.- 1;

VtOp:25ih.lt.

Prop.35.LII.

Prop.33.L.fc

Ec. = (3 ZQ : e? Dbaze qO: baze P

io.Part.baze qN:baze FX = g MF" : " DX.

Or baze qN eft.= " la bazeFX. (^g. p.)-
ij. Partant le S MF eft " au O DX.

Mais les e=t' DX " Kl font "gaux.(Arg.s.").
l2.Deac le " MFeft.= auQ Kl.

CAS IL

"X'.("nv.-ftj.y.).
Kfop.B3.L.5*

Prop.14. L. 5.-

Ak. I. L. ;

C.Q.F.D.

dl les anglesdTncl"na"fSn d"s lignesIdfifttntesAO, "c. du 1^
K 1 ne font pas "gaux aux anglesd'ioclisaifon des injUtaatesCnl'
"cdsOM",

DUr la baze K I
,
faites on E^; ayant Tes l"gtit"infiftamesvon X : on

"galement inclin"s que les infiftan"es-da0 MF, " dans la m"me (tf-

re"ion que celles de KT.

Et parconfeqnent qui lui fera "gal,(par "aProp.30. L, 11.),
Le r"fte de la conitraftioa "c de la demoaftratioa font'les mCmes qjic'
danaie Cas pr"c"dent.

Les
COROLLAIRE.

paral"lipip"d"s"^nx qnloac m"me luuiteor;oat de"

bazes "gales:^

^Ji ^aifi " dtmontrir ^ IdH, ^ m 0 " par fa Prip.y. 8, ^^ff10.-

Tt3



ZJjrRS .0N2Z"M"

P R 0 P O S I T I O N-XXXII. THEOREME XXriL

JL^Eswalelipip"des(BD " EP) dmit les hauteurs (BC " FO; font "gal"

font entreux comme leurs bazes (AK ". "G).

Hypoth"se.

LttbmtuTs BC " FO, itiSi' ^^

" Sf, ftnt"galer.

T H " S E.

^aD:0EP=Lbazt AKilazt EG.

-

-

_

Pr"paration.

j. nRoI"apc!! E F en M.

2;Falfes Air F G avec FM, le Pgr. FL= Pgr. KA,

auifera dans la m"me diredlion ave"fle Pgr. EG

e forte que les Pfir. EG, " FL, faflentenfcmble

le Pgr.EL.

S.AtherezleOF".
- -

,

Prop.4+. L. I.

" DbMokstratiok.

X^Uiftioelirb"zs PL da SI FI," eft = " la taze AK dfl 0 BD

I.Le" Pl-l"tt?=-ail^BD. .

Ptop.3t,L.it.

".Partaat0FI i "tJEP = 1^60 ; i^EP. Pcop.VL.s-

Mais 0 FI : S BP =bazeFL :bazeEG.
- Pr"p.25.L.ir,

Et baze FL eft rr"labazsAK. {Prip.^J rProoiiA"

^Donc Q aD:SlEP=-baz"AK!baztEG.
- - {lT

CQ. F.C
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Prop.35.L.rr.
Jrop. i.L.6.

.Prop.II. L. 5"

Le SI O C eft conp" par le Plan Plie R D. (Prip.4.).
^p4rUacb"izeRC:t"ze AM =0 AP :i^.OA.

Et baze RC : baze AM = AC : A-f.
10. Dooc AC : AI= eiAP.f^OA.

Enfia le SOK "tznt-fioup"par le Pian Plie A M.
,.

ji.Od d"montrera de m"me que AD : AK =: SI AO : "
Or les trois raifons,de AB 1 AR, AC " AI., " AD " AK font les-
les"la raifonde AB" GH. (Arg.6.).

Z". Partant les qaacrefiS'. BE, AP, aO, " AN, foraient ane fuite de

grandeafsentre lefijoelsr"gne unecin"ate rairoo (_deAB : GH). Prop.11.L.5.
i^.Doncils font proportionels. "Bef.".L.s.
i4.Partaotle0 BEeft aa0 AN, en raifoo tripl"edeAB "G-H. DeC 11. L. 5.

Orleig ANcft="tOMF=?FH. (Pr"p.st.).
jij.Donc Ie_f5lBE_eflaa0FH7 en raiTen tripl"ede AB " GH. (00

. "omm"AB" : OH" /f/.Prop.7.).

"C. Q, R D.



iJfR" OKZl"mt.

PROPOSITION XXXIV. THEOREME JCXIX.

JL/Esparallelipip"des"^"aux(AD " IV) ont leurs bazes (Pgr.AC " Pgr.IL'iiBc
leurs hauteurs (G B " I R ) r"ciproquementpropordonelles.Et les paralelipip"des
(A'D"IV) dont les bazes (Pgr. AC" Pgr. lL)"Je8 hauteors (GB " IR)
{ont r"ciproquementproportioneUes:font ^ux.

H T p 0 T H E s E. Th"se.

I AC : Boa IL =. bamtur I R : buittur Gf.

X^Es

I. Demonstratios.

paralelipip"desdonn"s peuveat "tre.

a DlS^S=cn""SUr" * "gaiementinclin" rnrleu.1,.",.

JII. Ayant des inclinairona difieremes;comme G Toq "toitX fnr fa baze-*
" l'autre oblique.

C A S I.

LorCqueles^"ont la m"me hauteur, e.a.dAR = 6B.

" A Uirqne les F"' donn"s font "gaux " qu'ilsont la m"me baDteor.

"". Leurs bazes font "gales. {Corollairedt la Pnp, 31. L. 11.).
%. Doocbaze ACrbaie 1L= hauteur IR: hauteur GB. Def.tf.L.5-

K. Q. P. D. I.

t"S M.

torfqccIR e" " GB.

Vv Pript'
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- - jiiiPtipipjttion,'^:' ' ' : T :

' "

" ; 'V;

1, COapez de la Haatenr R lia partieP I = " la hioteor SG.

2^. Par le point P, faites palTerle Plan PONQ" Plie " la baze IL,

" Uifqne-Ies.paMlelipip"deeAD," I N ont lam"me hauteur, (i.PrSp.i.).
ii Le 0 AD : Q) IN =: baze A C ; baze IL.

OrOAD eft=aiiO IV. (Hyp.)-
".DonceiAD:ei.IN = S IV : F^ IN.

g.PvtantO IV ; F=3 I-N =: baze AC :,baze IL.

Le "" "'V eftcoup" par le Plan P ON Q. ( i. Ptlp.̂ .).
4. donc O PV : O IN = ba^e PS : baze KP,

5. DoDcencompofantOIV :F=?IN = bazeKR .-bazeKP.
,

Mais baze KR : baze K P = R I : PI.

6. C'eft pourquoiSJ I V ;0 I N " R I : P I.

Ori=3) IV : Q) IN :^ baie AC : baie IL* (Jrg. 3.)
EtPI=GB, (i.Pr"p.1.).

7. Partant baze A C : baze 1 L = 1 R ; BG.
.

Plop.
P"op.

Prop.
Prop.
Prop.
Prop.

7.L.J.
II. L. 5,

,S5.L.II*
18. L. 5.

i.L. 6.

II. L. s.

Pfop.ii.L. Si-

CAS ITl
G. Q. F. D. II.

Lorfque le 0l V " un IndiDalfoiidiff"rente que le 0 AD.

II. Pr"paratim.
.

.

,

.Conftruif"zun-fg de m"me hauteur que le S IV, ayant If

m"me iaclioaifo" que ^e.S AD. .....

JrUifqoe I"/^ cdi^arfait" la m"me bsze "la m"me hanteor que T"bll-

i"5SyVerjf^4"laaOdonn" IV...
.

Pfop.3i.L.iw

Or ce0 conftrnit eft en rtifon r"ciproquede " bue "defa fauteur

avec le.ei AD:^iGM//.)..
'

^ ^

"
"

'

a*li"ocle.O I Vfert suffien r"Ubn redproqueavccleS' AD.. Prop.7. L. y",;

C. Q. F. D. III.

Htpo--
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Htfotbese. The"x.

Sast IL .-bo" ^ C = hmuur G M : batitnr IR. 0 jtD "^ = 0 IF,

II. Dehonstsatioh.

La Pr"paratimeflta m"me que pour k Cat II,pr"c"dent,

ut Uirqne lesQ". IN " AD ont U m"aie hanteilr {t.Pr"p.i.).
l.Le ei'IN:e'AD = lMze IL; baze-"C. P::op.3a.L.ii.

Or baze IL : baze AC = hauteur G " : hauteur IR (Hyp.).

-2. D"nc S) I N : "3 AD = humeur GB : haotenr IR. Prop.it.L j.

Et comme PI ett = B G {i.Prip.j.".

3.Leig IN rQ AD = hauteur PI: hauteur IR. Prop.y.L-5.

Mais P I : I R = Pgr.P K i Par. K R. P'op- i- L. 6.

Et Pgr. KP: Pgr. KR = Q IN : S I V. Prop.sa.L.ii.

4. Donc leS'IN :OAD = eiIN:Pt'IV.
Prop.ii.L. 5.

Or le 0 IN elt "gal" lui m"me " ileft le premier " troifieme terme

de U propordoD.
j. Partant le S AD eft = "" O 1 V. P""P-"4- L.5-

C Q. F. D. I.

Les Dtmonflrationipour k prtmitr (f U troijiitiuCas dam ettti Hypotbefe,fontUi

m"nuj
,
e'eftpourquoimus lesoimutronj.

R E M A R-qUE L

\^E quivient d'"treD"montr" dont les PropofiHvns25, tj*"30" 31" 32, 33 " 34.

au Jujetdes paraleUpip"defi ej"aujjivrai, par rapport aux prifmestriangtdai~

rei; putfqueun tetprijmeejilamoiti" deJbnp"rakHpip"de:par la Propofiiion28.

de ce Livre, d'oi*l'onpeut conclure.

-1. Si un frifmetriangutairtefl-coupipar un Plan Ptle aux plansoppojifi:let deux prifmespro-venants,

jtront"ntr'eux comme letparit"sdu Pgr.^uifirtpour baze " tout U prifme.

"IL les prifmestriar^airetqui ont m"me baZe, ou bazes "galeŝ dons tesbautturs font"gales:

font"gaux.

III. Les prifmtstriangulairetqui ont m"me bgutear : fontentr'eux comme leurs bazet.

If^.Les prifmtstriangulairesftmblables"fontentr'eux en rai/ontripl"e"t teuri eettshomologues,

V. Les prifmettriangulairet"gaux: ont leurs baZet
,
" iauteursrenproquemintproportionelles.

" letprifmestriat^nlairesdont les bazes (f les hauteurs
, font r"ciproquementproportionettci:

font"gaux.



B L.EME.NS- ly "UC-L IDE.

REMARQ_UE Ih

J_jEfmimet propri"t"sconviennent aux prifmet.dontles Plans oppnf"iPlie/ont-
des poiygQneiquekonquei. Puifiju'ila "t" d"montr" (Propojtiion20. Livre 6.)-
qu'onpeu" divif^rces poijgenesoppof"s femblables

,
dans un pareilnombre de

trianglesfemblables ; u donc on faitpaflerdes Flans par les diagonaleshomolo-gues

qui formeoLces trianglesiScquifont FJIe chacun " chacun:. ces Plans divife-

ronc les prifmespolygones,en autaoc de prifmes.triangulaires,qu'il; a de trian-gles

d^s leurs Plans oppor"sFile.
Or ces prifmestriangulairespartielles"tant dans le Cas des pr"c"dentsde la pre-mi"re

Remarque. On peut conclure par la (PropojttionI2t Ziivre5. ) que ks m"'~
"

jBff propri"t"sconviennent ftux pri/ines-pofygonet,
.



r/KjRfi ON.^JEME.-

PROPOSI TJON XXXV. THEOREME XXX,

^I deux anglesplanfBAC"-IHL) font cgatix, " que de leurs lommets (A"H)
on ait "lev" hors de leurs Plans des lignes( A D " H K ) quifaflent avec leurs cot^

tefpe"tifs(favoifAD avec.A B " AG; H K avecIH diHL) des angles"gaux
(VBAD==VIHK"VDAC = V KHLX que de deux point"(D A K) pris
" volont"-dans ces iignes-"lev"es(Al"" H K ) on- abaiffe des perpendiculaires( D E

"KM) fur les Plans des anglesdonn"s (BAC" IHL), ". enfin que des points
( E " M ) ou lesperpendiculairestouchent ces Plan", on tiredes droites ( AE " H M)
"ux fommets (A " H ) de ces anglesdonn"s : ces droites (A K " H M ; feront avec

les Jignes"lev"es (AD "'HK)aes aiigies(D'AE" KHM) quiferont
.
"gau".-

H T P 0 T ir E " E. T H- E 8 E.

/. Au dtfTuiUs Pknt As V '"""* BAC " IHL, i^ewtfimmnt y/DA"^ := VJS:ffill.A
j1 ff H; ona tUvii dis irriiisAD Sf H K faifiutUt Y BAD

(^ DAC"gauxaux Y J HJC ff JCH L, cbarun " cb^eumi

II. De deux printtD If K, prit dmt eu irtHes AD "f HM
,

ma ahmjfitdes S_\ DEifKM,/urUj PUnt B AC (g I H L.

UI. Des p"intt" ffM m les J_' taticbent ett Pintuyan a "if^" du "

"t"itet AE " Mffaux/immHt A fg H.

Pr"paration""

i.rAites AF'=Hir. Prop73^L.K
".Tirez PG, Pile " DE, Mqn'"li renccatre doPIah BAC."G; Prap.3i.L.ii
3.Da point G, dans le PlanBAC" tirez CG, X far ACj "

G B
, X for A B. Prop.u. L.e.

4.Du point K dans le Plan IHL, drezIM, X fbrHIj"MLX
(brHL. I^op.ia.L.".

5vTirexBF. BC "FC} ItemIK"IL" I/" Deia. i,L.c--

V"7'3.



'3*
"E LBME17 S rr SnCLTDE.

Pxop. 8.L. n.

Dsf 3. L. n.

Prop.47.L.I.

P10P.47.L.I.
Ax. I. L. I.

Prop,47.L.i.

Prop.48.L.X,

"Demonstsation.

X UiCinc F G efl Pile * D E qni cil _L far le Plan B A Cx (Hyp. 1 1 u)

^. La ligneG F eft X fijr le m"me Plan BAC.

Elles V FGB. FGA. iFOCfont U.

.e. Partant le Q fur AF eft = aux D for F G + a Tur G A.

Mai". leD fur AQeft=:n AB4- D BO. (Prip.i.)Sc

j.Donc len for AFeft = D FG+ D AB + D BG.

Or le DGB+ P FGfont = aiin BF.(Pr(p. 3.)

4. Partant le D fur A F eft aulfi = D BF + " AB.

j.Donc V ABF, eftu

l"".Dc la m"me mani"re on d"montrera qoe V FC A* eft L.

7. Item que les V Kl H " K LH
,
font L.

DanslesAFCA "KLH j la ligneHKell = AF, (Prfc.i.)les V ACFfc

KLH.fontL.C.^'-g. 0. ff 7.) "Ies V F AC " KHL,"(!"il"!"por Hyp. ".).

8,Donc les cot"s AC " CF font "gatixaux cot"s HL " LK, cliacun "

chacun.
Ptop.2fi.L.I.'

p.De la m"nie fa"on AB ell = " HI, " BF = IK.

10. Partant dans les A BAC " IH L; les bazes B C " l'L font "eales,

"les VACB"ABC = anx VHLIcSHIL. chjicun" chacun. Prop. 4. L.i.

Si donc on retranche ces V "gaux, des quatres angles droits ACG,

ABG, HLM" HIM.

II. Les anglesreftanta feront "janx, ftvoir V BC G = VILM"VCBG

= VLIM.
- Ai " L "

Pois donc que les A GBC ff IML ont les bazes BC " IL "gales,
''

"" CAfg.io.). .

.

.i Et que les V (ur ces bazes font "gaux ,
chacun " chacun

, (^rg.tl. ).

i2.Le8Cot"9BG " CG feront "gaux aux cot"s IM " ML. Proii.2(5Li

" bahsies ABAG"HIM,lecot"ABen = ilHI, r/4'"-9.)BG = IM,
"- " " "

CAg. 12.)" les V compris ABG " HIM des L. (Prip.3 ff 4.).

.J3.Par(antAG = HM.
^ r o "."/"

.. Or le D fur AF (= D AG-KIGF Arg.%.) eft = au afar HK
'

(= n HM + P KM Byp. I. "f Prop. 47. L. i,). parce que AF

ift= HK. "Pr;p. I.).

Si donc on retranche du P AF le D GA, "dn D HKle D HM

qui font "igaux.̂ ^g, 13. tf Prop.4".L. ". Ccrrol.3.).
14.Le

by
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s L EttENS jy K'DVLilDS

PROPOSITION
XXXVI. THEOREME JCXXI.

1^1 trois lignesdroites CA ,
B " C) font en proportion:le -paraleHpip"de(DN)

conftruitde cei troislignes,fera "galau paralelipip"de"quiangle(El)'conftruitavec

Jamoyenne (").

T H r 5 .E.

Htt"t-hese.

J. L"/ tr"h dnltes A, B ff.C font m trop"rt"m

e: c: J: A : B = B : C.

II. Lt i"=r)O jy, tjlconfiruitde eei trtis lignes

e:a:d:DK =" A, M/C=B, i^KLz=C.

III. Le f^ "quiangltEl, tjieonfiruitde la movennt

)

", c:M:d:"e=FG = FH=B.

J)eH0N9TRATI0N.

XUifqneDK:: EF=:EFonFH: KL. (Hyp.2.)

Et que V P'an EFH eft = V plan QKL. {Hyp. 3.).

1. Le Pgr. D L ; baze da FtI D N eft = aa Pgr.E H
,
baze da -^^ EL Prop. 14. U 5.

De plus les V plan GFE " GFH, compris de l'"iev"e FG, " dfs

cot"s EF "FH, "tant "gaux ans V P'*" MKD " MKL, compris

de l'"lev"e KM "de DK " KL, chacun " chacun. {Hyp. 3.)" que

FGeft = KM. (.Hyp.ziS 3-).

a. La perpendiculaireabaifT"e
du pointG, Tur la baze EH

.
fera "gal " la

ferpendiculaireBbaifr"edupointM,rarlabazeDL.(Cor'.df/a'Prop.35,".ii.)
artant le ^ El aura la m"me hauteur que le F5 DN. ' Drf. ". L. 6.

Or la baze EH du O El eft ="laba2eDL do O DN("g. i.).

4.Do"cicO"I'e"=auODN.

Prop.3i,L.ii.

C. Q. F. D.



Z. I y-RE 0 It 2 I E ME.

PROPOSITION XXXVII. THEOREME XXXII.

^I quatres lignesdroites (A, B, C " D) font propordonell"s(c. a. d. que A;

B = C : D ) : Les paraleljpip"desferublables " femblablement conUruits fur les deux

premieres(A" B), feront proportionelsaux'paralelipip"desfemblables " fembla-

blement conftruits fur les deux derni"res ( C " D). Ec fi deux paraleljpip"desfem-blables

" femblablement pof"sfur deux lignes(A " B] ; font proportionels" deux

autres paralelipip"des,aufl"femblables " femblablement pof"s fur deux autres dro""

tes (C " D) : les cot"s homologues (A " B) des premiers;feront- propoftiwiel"'

aux cot"s homologues ( C " D) des derniers^

Hypoth"se.

r.A.B=zC:D,

II. Sur AU B 0" a e"q/"fuftx iu S' "^.

Th"se.

P.
D"monstration.

Piop.33.L.iI*
: Uifqtiele 0 Aeft coQi B: (Hyp. 2.).

i.LeSforA:eifurE = A'-: B' *.

2. De m"meiee) forC: i^far D= C : D*.

Mais la ralfoD de A i B "tant "gale i la n"fon de C ^D. (Hyp. i. ).

3,Us'eQfaitqnetroisfoislarairoode A "B cft-"gale" trois foisU-rauon

de C " D. (. a. ". qoe A' : B* = C' : D'. Ai. 6. L..i.

^.Partantle 0 fur A; e!farB.= Q for C:SJfiirD. P""p.ii.L.v.

C Q. F. D.

f-Fytt Apptn".Prop.7. " Hyp. i. Cor. 2.

X" Hyfo*



ELB MENS D' Eirc L I D E

H Y " 0 T-H E S E. Th"se.

7. Le ^fuT A efi" au 0 M B. ^ : B = C : i

II. htm If^furCtJlcn au 0/ur D.

III. Lt 0fur A-: 0/ur B^^/ur C : 0fur D.

1 1. Dehomstbation.

Jr^Uifqnele s far A eft co an g far B (Hyp. i.)

i.LeeifarA-:e3 fur B = a' :B*.

-. .De m"me le " for C e" cr" sa ^ Tut D. (Hyp. 2.).

2-1-60 for C : eiD = C' :D',

Or le e? far A : S fur B = 0 Cj S) D. (Hjy. 3-J*

3.Donc A' :B' =C' : D'.

4.PartantA^B=CjO.

Prop.33.L,n.

"Prop.33.L.rr.

Prop. ii.L.J.
Ax. 7. L I.

C. Q. F. D. II.

KE M AR QU E.

". ^IXyqtu teprifmetr"mgutaireejlta moiti" dt l'onparatelipip"Jf(pithVropoR-
'" tion ag. de ce Livre.) JU^enfuit(par A". 7. L 1.) ^ /" m^me v/ri"^ "i lifu

pour tetprifmestriangulairesfemblablet.

Il.OnpeutaujjiPMpliqueraux prifmes"potygonetfenU"iabiesipuiJquUttpeuvent "tre

divtf"spar des Plans en prifmettriangakfMVpartieUetf(par la Remarque 2. de

la Fropofit"on34. de ce Livre).



ZIVKZ fTN-ZIEH.E,

EROrOSITION XXXVIII. THEaREME XXXIII.

i^[deiixBans CAZ " AX) font perpendiculairesl'un" l'autre:toute ligneperpen-
dJcu'aire (CD) tir"e d'un point(Cj ^n^'conquedel'un de ces Plans (AZ) " l'au"

tre ( A X ) pafierapar leur cotnmuae fefl"on(A B ).-

Hypothbs".
Lt Flan A^tfi J_ " l'autrt Pian AX^

T n E S E.

La lipttCD abaiffttd'un ptintC',Jita"
dont le Pkn AZ J_ fvrltPlan AXt .

pfffepar h ttmmmt Je"iinA B,

Demonstbation.

Ol non. "

On peot mener uns X comnie CE, qui ne paflepolatpar la com*'

Bimie feOioD A B.

Pr"paration,

")u point C, abaiiTezdans le Plan AZ far la ligne AB" ,nne

X CD. Prop.M.L.^,

JrUifqne CD eft .L fur la coramune f""lon AB. (Pr"p,),
I. CD fera .L fur le Plan AX. De"4.L.ilr
"Mais EC eft _L, fur le m"me Plan, (parla Si^.).

";Donc on a men" d'un m"me pointC deux perpendicoIaireaEC"CD
an Ptan AX.

3.'Ce qol eft impcflible.

4. Partant E C n'eft point X (br A X.
Piop.t3.X..iit

5. Par con lequect la perpeniiicuJaireC D abarffiied'an point C
, qtielcon-

du Plan At tar le Plan^AX (qi)iy eft perpendiculaire)pafl"par leur

-eeifaiiraaefe"ioo AB.
.

C 0- K D.



N" EL EMSTr S jr EU CL ID E.

PROPOSITION -X'XXIX. '^T HBOKEME KKXIV.

Cardansan paralel"p"p^e(AE ) on diviTe en deux "galementles cot"s (GD, Ail;

GF, AH; FE, HC; ED " BC) des Plans oppof"s, (FA "EB, Item FC "

GB) " que par les pointsde feftion (K
,
P, 0, 1," L,Q, R,N" l'on faitpanerdes

Plans ( IP " LR ) : la lignede commune feSlion (M S) de ces Plans, " le diam"-tre

(F3) duj"arab^ipip"de{A")fedivireroiicmutuellement en deux au pointT.

Hypoth"se.

/. Dans U 0 ^fi, dont U i"am'.treefifB\ 1rs

mit DG, AR, ffc fantetupes ta deux iga-
Ument aux point)JC, P, "fe.

//. On a fait pni"erlu Plans KO (f LR par Itt

ptiats,K, P, O., I, " L, Q^R, N-

Pr"paration.

TirezSB,St", FM " MO.

Th"se.

La lignide commune fiBim deeet

Plans fut efl MS, " U dia-m"tre

F B
, Je divifentmutueilt'

m"at en deuxMt pointT.

L
Dbhonstratioh.

_r"s cot"s HQ " SQ "tant "gaux aux cot"s BR " s R. (Hyp.i.)" Pfop.34.L.-i,

Et V HQS = V SRB. Prop.29.L.i.
' ' HS

" ' " " " ' "
*

x.Lai)a7" HSdu A HSQfeia = "la bazeSB du ABSR. " VH-SQ

= VRSB.
,

. V se.

Orles VRSH " HSQ font enfcmble = 2U.

a. Partant y RSH + VRsB = 2L.

3. D'o" il fait que HSB eft une droite.

4.OB prouvera de m"me que FD elt une droite.

De plusBD "tant =" PUe i AG" " AG = Sf Plie ftFB,

5.LallgDeBD fera =" PUe i FH. - - "

Prop.4.L.T,

Prop. 13. Jj.-!.

Ax. I. L. t.

Prop.i4.L.i.

'Prop.34.L.%

{Pfop.9.L.it.
Ax. I. lu J.



IIVRE 0 Ht 21 " ME.

".'EtparconfeqaeotPD
eft="Plle"HB.

Prop."s.L-t.

7.D'o"iIfuit que
FB " MiS, foutdansle n"mePlM

FDBH.
Prop.7.L.ii.

Or dans les A FMT, " TSB; les cot"s FM " SB, Tooc "gaax.

(parce que le A FMI eft = " M A HS O, " que
HSelI= SB, /proo h L i

par^rg. lOdeplns V STB = V FTMSj V FMT = V TSB. lp";.2oL.i.

8.Donc MT= TS " FT = TB (Prop,26. i.-i.), c. a. d.qae la Ugnc

de commune
re"ion 'des Plans K O " L R qui eft M S, " le diam"tre

.'duparalelipip"de
qui eft FB, fe coupent

mutuellemeac
en deux aa

.

pointT.
""

";. Q. F. D.

XZ|



ELZa.ZlSS XtEUCLinW

THEOREME XXXy.

3" deux pr"fmes(FL " EC) ont la m"me hauteur (LI " AE), mais que la baze

de l'on (comme de F Xi ) eft un paralelogramme(FI), quieft le double de la baze

triangulaire(A B C ) de l'autre (E C ): le premierprifme(L F ) fera "galau f"cond

(EC).

"

H T POT WES E. Th"s E;

I.Dans Us prifmttFl." EC;labautenrl.I. Lt friftuFLeJl= au prifmsEC,
tli=z" la bataeur A".

.

II. U baze du prijmiLF ejtim Pgr. F",
3" ia bozt du prifmtECun A ^BC.

m- U Pgr.FI fftU dtvblerf" A ^BC.

Pr"paration^
.

Achevez les e*'. NI."BD,

Demonstdatiokv
.

X Uifque le Pgr. FI
,
baze du prifme FL, eft le double du- A ABC; '

baze du prifme EC. {Hyp, 2 ff3.)-
"c que le Pgr.BO eft auITi le double du A ABC.

1, Le Pgr. FI eft;= au Pgr. B O-
De plus la hauteur Li "tant = " la hauteur AE (Hyp..1.).

2. Le e^ B D eft = au e^ N I.

Le prifme donn" L F eftla moiti"duOND. T

Ee le prifme
^

EC, eft la moiti" du f^i BD. /

3. Partant le prifme FL eft = au prifme E C.
.

Prop.4iiL;i*.-.

Prop.31L.11,-

Prop.28.L.n* "

Ax. 7.L. i^

C. a F. D.
.
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.'"LIVRE DVUZIEM^.

PROPOSITION. I. T^HEOREME J.

J_^Espolygonesfemblables (ABCDE"FGHIK) iDfcritsdans des ceccles; font
cntr'eux comme les quarrez d"crits fur les diam"tres (-EL."GM.) de ces m"mes

cercles.
H Y p o T B ES E.

.

Th"se.
I. Les feljgonujtBCUE ^ FGHIK ptty^oneACE : poly^nneFinale "
/ontc/3. JuT U diamltrt E L ejcau^g Jur U diam"tre

JI, Ils,fonttnfcriudont itt eirelet.' CM au cntmedLm"tre EL* -.diaiii"trtO M'-*

Tr"parai"on.

i.L/AnsIeOACD, tirez AL " BE. Item le d"am.EL""
-a. Dans le" FM H tirez les licoes homologues FM VDem. i L. i -

"aK. Item le diam"tre GMT
. j

PDEMONBTaATION.Uifqne les polygones ABCDE" GFKIH font t/3 (T"yp.r.) qoe
l'anple A ou EA Bcft= " V GFK "qne AE : AB = FG^ FK

(De/.I. L. 6.).
I. WaA

"

^
ABE-eft "qolangle"U A FGK. '

Prop.(".L.ff.
2. C'eft pourquoi A ABE eft c/i A GFK, " V a= V t.item Vc= Vrf.

Mais VELAea= " VEBA ou fl, " V GMF= V GK^ ou *. Prop.ai.L.j.

g. Partant V E L A eft = i V G M F. r Ax. i. L. i\
4- 0e m"me VEAL = VGFM. Piop.ai.L.j.
Etpu""que dans les denx A AL'E"GFM. les d^ux VELA"EAL
du premier font "gaux aux deux V GMF"GFMdufecond(^rg. i.O'^)

5.Lecroifieme V AELduAEAL fera = autroifiemeV EGMdaziFiaG. Prop.32.L.r.
tf.Donc EL:AE = GM:GF. Prop.4.L.6.
7.EialternaDtEL ; GM= A E ; GT. Prop.i(S.L.5-

Or A E " G F font des cot"s homologaes dcs-polygonesA D B '" FH K,
De plus EL -" GM font les diam"tres des cercles ou ces polygones
font infcrits.

8. C'eft pourquoi polygone ABCDE ; polygone FKlHG="I'':trra"*. Prop.22XJ6.
C. Q. F, D.

" Voyi"^"p. Prop.y.



ELEMENS ETEUCL IDE.

L E M M E.

OI deux grandeurt (j4B " C) font in"vates, "f qu^onretraruBe de ki plut gran"
de (AB) plusque la moiti" i/avoir AH) ,

"" du rrj"e{MS ) encore plus que fer

moite ([avoirrfK)^ " qu'on continue ainj"de fuite: on parviendra " avoir "a

rej"e{KB)^ quiferapluspetitque ta moindre grandeur ". "

Pr"paration.

I.
KRenez un miritip"eE I de la moindre C^oi TarpalTeAB, "

gaifoit " 2 C. Dfm. s. L. 5t

2. Retranchez de AB, la partieHA "i AB" Dcm. 2. L. 5.

g.Da refte HB, ratranchez HK " iHB.

4. Conr-iimez " retrancher pins de la moiti" de ces reftes ron("-

cu"ift, jurqu'ice que le nombre de fois Toit "gal au nombre de
fois qne C elt coocenu dans fon multipleEl. Dem. 2. L. 5^

L.
D"HOKSTRATIOH.

/A grandeurEl eft un mnlt"pleplus grand que deux fkrisla moindre

grandeur C. {Prip. 1.).
Si donc on en retranche une grandeur GI = C.

1. Le rffte favoir EG fera " que la moiri^ de El.

Or El ea " AB. {Prip. 1.).
2. Partant ta moici" de EJ eft " que la moiti" de AB. Prop. 19.L. ".

5, Donc G E fera beaucoup y que la moiti" de A B.

Cependant H B eft " que la moid" de A B. (Prip.i^),
4.1"oticGE eft "plus forteTatron encore " HB.

s.C'eft pourquoi EF,. moiti" de EG,, eft " que 1" moid" de HB.

EtKBeft " i HB. [Prip.z.-).
e.Partant EF eft encore beaucoup y KB.

Et comme on peut oontinuer ce m"me raifonnement Jufqn*" ce qu'on

parvienne " une par^tie(EF"du multiplede la grandeur C, qui foit

"ffahs"C. (Pr^p.4O.

7. irs'enfurt̂ ne la grandeor C fera, " qpe la partiereftante (KB ) de la

plua grande AB^
^

C. a F. D,



aiFRE I" OUZIEHE,

THEOREME IL

J_/Ks cercles (AFD " II.P),Tont eatr'eox comme lei quarrez d"crit"fur leur"

tfiam"trcBCAE"IN ).

33ans lu etrtltt AFD" J LP -maUfi
iii iiamltres AE fj"IN.

DsMONSTRATIOir.

Th"se.

r Q1LP = AS,* ; Tflf"-

St non.

Aii*eft"iN* comme le G AFDeft "nne grandetirT(quiefl;"
ou " que le " ILP. )

I. Suppoj"tm.

SoitT " O ILP deUgrandeur V.A J. "f.T+ V = OlLP.

/. Pr"paration,

i.Dabsle " LIP(""crivM le D ILNP.

a. Divifez les arcs IL.LN.NP, "PI endeaz.SQZpolnts K" M"

g.Tire"Tes UgnesIK. KL, LM, MN, NO, OP,PQ" QT.
4. Par le pointK ,

tirez S R Plie " L T.

5. ProlongezNL " PI, jufqo'enR " S, qui formeront le Rgle
SRIL.

C, Infcrivez dans le 0 ADF nn polygone co aa polygone da "

Prop.tf.L.4.

Prop.30. L.3.
Dem. I. L. I.

Prop.31. L. i|

Yy 2 Poifiiae



E L EME N S. IX E V C L l'D "

Uifque le qnarr^ circoDfcric an cercle ILP eft pins grand qoe ce

cercle m"me. " Ax, 8..L. i.

", L" nroiri" de ce qaarr" fera " qoe la moiti" d" " ILP. Prop. 19. L. 5..

Mais le qoarr" infcrit I L N P elt =: " la moiti" du quatre circonfcrit*.

t. DoDC le D L I P N eft:" que la moiti" du 0 1 L P. Ar. i. L. i.

Le Rgle SIeil S quelefegment LKI. (Prtp.5. tf Ar. 8. L. i.).

3. Partait la moiii" du Rgle SI ^ft-." la moiti" da fcgment-liKK' Prop. 19 -L' 5- "

Le A LKI eft
~

" la moiti" dii Rgle S I. Pcop. 41. L. i.

4. Donc le A LKI eft " que la moiti" du fegment L'K I. ' PcoP- ^9- ^- 5"
"

5. On prouvera de m"me que tous les A L-MN, NOP, "c. font chacn"

plusgrandque la moiti" du fegment dans krquels ils font plac"s.
".C'eft pourquoi la fomme de tous cestria"glesleraplusgrandqne lafom"

me de la moiti".de tous les Tegmenis.
S) on continueit "divifer les ferments Kl* IL"c.de Bi"mc^oe les

fcgments provenants de ces divifi"ns.

On prouveroitde m"me.

7. Que les trianglesprovenants des drokesqu'on tircfoitdans ces fegments,
font enfcmble plus grands,que la moiti" des fegmenis dans lefquelsces "

trianglesin fiftenr,
,

Si donc on retranche do cercte-ILP, plus que la moiti" " favoir le

[ ILNP, " que des fegmens reftant {LKI i IQP, "c.), oa retran-che

encore plusque la moiti") " ainfi de fuite.

g. On parviendra " avoir pour refte d"s fcgmens doat la ibmme fera

moindre que V.
.

'

fLemme Se "

Or. le 0 ILP eft =T"^-V. (parta i. Sup.). - \Prop.".L.ia.^
Retranchant donc du 0 ILP ces fcgir-"ntsLKI *

"c.--

Et de' T+V la grandeur V, fqui eft plus grand que ces fegments).'
p.Lerefte favoir le polygoneIKLMNOPQ fera NT. AX..5-L. i-

Or le polygone A0FK; polygone I L OQ = " fur AE: Q fur IN. Prop. i. L. i3.
.

Et.

" Ce 4"' ffl"vident puifg"tte cot"de quarricirconfc'rUeji"galau diam"tre, " que Je quar-

r""u diamitreeJl=^U Li -f O LN {Prop.̂ j.L. 1.)mais ILeJI^" LIJ. {Def.̂ oX.l.)
,

p.rt"m.Je.L"flrimjerhejl=: D i/+ "LT"zQ LL..
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Et le nfup AE: D furlN =" AC EG.T. {Sup.).
icDonc le polygone ADFH ; polygone ILOQ^ " ACEG : T. Prop.ii.L.s.-

Mais le polygone ADFH eft " 0 ACEG. Ax. 8.L. i.

II. Partant le polygone ILOQell " T. Prop.I4.L.5.'
Or le polygone ILOQ eft % qne T. {Arg.".').

12. Donc " feroit " " s. que le polygone lhOQ_.iArg. "(f li.)
13. Ce qui eft impoffiblc.
ii4.DoncTn'eft pas " qae le cercle ILP,

15. D'o" il fuit qn'iln'eft pas pollibleque le quarr" du diam"tre (AE)
d'nn cercle (ACEG), foie an quarr" do diam"tre (IN) d'un autre

cercle (ILP), comme le premier cercle (AC"C) i une grasdeur^
moindre que le f"cond cercle (ILP.)*

/T. Sappojttiott.
Soit l'efpaceon grandenr T " que-lecercle I LP.

//. Pr"paration.

irRenez nne crandear ou efpace V, de mani"re qoe

P
": O AC"G= 0 ILP : V.

_

Uifque le G fur AE r D far TN = " AC E G : T.

if^.On aura mvm. T : " ACEG-= P fur IN : Q for AE. /Proo 1 ",t
Or T: " ACEG" "ILP: V. {il.Pr"p.). Icorol.
De plusT eft " " ILP. (77.Sup.')'

ly.Parrantle " ACEG eft au(E " V. Prop.i4.L.5.-"

DeplusT:" ACEG = Qfur IN:D forAE (j^rg.16.),
.

Et T.;" ACEG = "ILP; V. {Il.Prip.).
18. Donc le D furlN rD far AE = 0 ILP : V. Prop.Ji.L.5k'.

Mai3V" "ACEG, {Arg. 17.).
Et il eft d"montr" {Arg. 15.) qu'iln'eft pas polBbl"qoe le quarr" du

diam"tre (IN) d'un cercle (ILP,) foit au qoarr" au diam"tre d'ua

autre cercle (ACEG); comme ce premier cercle (ILP) inn" gratt"

deur moindre qoe le f"cond (A C EG ).
15, Partant V n'eft pas ". qae le cercle fLP.

20. Donc T n'eft pas n qw le " Il-P.

l'Efpaccou grandeur T n'"tant donc Di ^ oi ^ que le cercle ILP.-

(,Afg.14 "5'i9.)-
21. T fera eaal " ce cercle ILP.

2". Par conlequeot le "ACEG:" ILP = DfoV AE : " for IN Prop.7.L.Si-"
e. Q.F. u

c 0 R 0 L L A I R E.

JL/Es cercles font entr'eux comme les polygonesfemblables qui'y font d"cries. -

(Prop.I. L. 12. (f Prop.11. L. 5.)
* Il eftaifi" remarifuer que la irjme(oncht/ion" lieu.lorfau'onJuppoferoit^te Q I-LP,-,
ejltepremier?de mime que/ondiam"tre IN ; (f le (")ACEG avec Jon diatnitre-A" "

h'ftcond."
Yy.3.
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To
PROPOSITION m. THEOREME III.

Oute pyramide(AB CD) ayant poor bazc un triangle(ACD): peut "tre di-

vifife"en deux prifmes"gaux " fembiables
, (IDEFLG " GLFHCE) " en

deux pyramidesCLGIA"LFHB) fembiables " opalesentr'elles," fembiables "

h ^ande pyramide; de plus les deux prifmesprisenfemble feronc plusgrandsque la

moiti" de toute lapyramide (ABCD J.

Hy"othese,
A S CD ejlme pyTomiiediat

lAbnt ADC ejlun "^,

T H t s E.

7. Le partieJu corps IDE FLQ efim frifme=
l^ O. "la pvtie GLFEC II.

II. La punk A LC I efimi pynmiJt = IfC/i " la

partitBLF H.

VI. Cts pyam-dtt A CGI " BLFH fm""l"
"yramidtABCD.

ir. Ifswi"" IDEFLG "GL FCff fent"/"n-
We " qtitiamtitii(ttla pyrio"deABCp.

I. Pr"paration,

1. COopeztons I" cot"s de la pyramide A B C D en deux "ga-lement
aax points1., F, H

, E, G " l. P'op-lo-L-t.

2. Tirez les lignesLF, FH, FE, CE, Ql, " IL, item L G
" I"H. OenLi. L.I.

DSMOKSTRATIOK.

X U"fqne dans le A B CD les cot"s B D " B C font divif"s eo denx anx

pointsF " H. (Pr/p.I.)
I. BH:HC=r BF: DF.
a. Partant PHeffi Pile "DC. \
3.Dem"meFE eftPUe"BC.J

- - - -

Prop.iji.L.s-

Prop.2. L. 6.

^ Donc FE CH eft nn Pgr.

* En coupant le Corpspar des Phnt.

S. On
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"fRO POSITION IV. THEOREME if:

S
^

Ily a deax i"yramtdes(ABCB " EFGI") de m"me hauteur ayant des baze*

( ABC " EFG) trian^laires;" qua chacune d'ellesfuitdivif"e en deux pyramides
, "gales" femblables enifelles

,
" femblables " leur tout, (favoirles pyramides

DLKM " ANIL, pour la pyramide"B"D; " HRQP, " REPT pour la

pyramide EF.GH), " en deux priCmes"^aux (favoirLB " LC pour ABCD;
" RF "RG pourEFGH) " que femblablement lesguacres pyramides (LDKM,
LIN A, RQSH, " RTFE) provenues de. cette premi"redivifion foyent de re-

"chef divif"es; " qu'oncontinue cette divifion ainfi de fuite; Ja baze (ABC) de

l'une des pyramidesdonn"es (ABCD) fera " la baze (EFG) de l'autrepyramide
(EFGH) Qommela fompifide tous les prifinesquifontcontenus dans la premi"re
pyramideCABCD) eft " lafomme de tous les .piifin"sguifont contenus dans h

;feconde(EFGH) "tant "gaux en multitude. -

Hypoth"se.

7. Les pyramides,triaagulaifttASCD (g E"G-H^
ont liesbnuteuTs "gales-

If. E'ieifantcaup"eschacune en deux prifmes" auzX^

yLC, item fif y JtGi 6f."n deux pya^ides.i-
. ~^"^'" ImblabUiintr' elles}^ femblable.ans grandet

y .
pyramtteidmt tlleifontpmle-

.111.Ces pyramides.provtwts t. D UK,LNiA, RTPS

," tf S.Q,Sff,jencfu"pofiesItrt diuijtesde m"m* qtu

^ittgmidisi i^.ilqjidt/i"te.
.

'D"MONST"ATIOK.

X Uifque lespyramidegAT"CD " EFGH-ont des hantenrs "^aUs iSrque

.tesprifiii"sLB, LC, RF " RG ooc cha"QQ It tHoiti" de cette haa*

tetir. (Hyp.iUtfPnp.'^.I,.iQ..).
j. Ces prifmesLB, LC, RP."R'G-ootJ". m"me Jiautenr.

.

. .

Ax.y.L.i.
Jues ligBW JUC" ^ loQt coup"es en deux aux pointsO, " V. Prop.3. L.i"i

3. Donc

"T H -E s E.

^ femme dt tout lespri"mescentenur
dans la f^-ramidfjiH^CD tfl" la

Jtmme de crus frtifontdans la pyr"-
viidt EFGH i'ani igaux en mul-titude-,

comme la tare jf B C de 14

pya^deABClitjl"labaaEFQ,
de la pjramidtEFGH-
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I-Dollc CB:CO=GF:GV.
lProi.i".L.5.

"3.Partant A ABC.-A lOC = A E7G : A TVG. Prop.j".L 6.

^.EtAlt. A A.BC:i EFG= A lOC : A TVG. Prop.i". L. 5.

.3.DeplosbazcIOC:bazeTVG
= prirneLKMCOI: pr.TlQSGVT.

.'"C-'iiR" de

v,i'rop."4.li.ii.

".Ec prifineLK0BN":pri(fiieLKMCOI=prirmeRQVFPT;prifme
' RQSGVT, (car ils ontUmftme baateur, (Arg. j.) ik. ils foat "gaux

deux " deux (Hyp. il.)-
Prop.7. L. 5.

7.Parunc prifmeLB -J-prirmeLC : prifme L C = prifme R F -|-prirme

R G ; pri)me R G.
Prop.tS. L. 5.

8.Et Alt. pTifme L B + prifmeLC r; prifineR F + prirme RG ^ prifme

LC ; prifme RG.
Prop.16. L. 5.

Mais prifme LC ; prifnieRG = baze lOC : baze TVG. (Arg. 5.)

Etba2e lOC : baze TVG = baze ABC ibazeEFG (Jrg. a),

p.Dor-c le prifme LB-f pr. LC:pr. RF +pr.RG = baze ABC .baze

EFC.

Prop.n.L. 5.

Si les pyramides reftans LKMD " LINA, item RQSH " EPTR

font divif"cs de la m"me mani"re qae les pyramidecABCO "EFGH,

on prouvera
de m"me que

10. Les qoatres prifmes,provenant
des premi"res pyramides LKMD "

AN I L auront la rt"me raifon anz quatres prifmes provenant
des der-

ai"res RQSH" EPTR, ane les bazes LKM""NI ont aux bazes

RQS " EPT. (parHyp, IIL " Arg. p.).

Et dans la pr"c"dente il ell d"montr" que les bszes L K M " A N I
,
fsnt

chacun "

lOC, itemRQS" EPTchacun =TVG.

De pins AABC:AEFG = ZilOC: aTVG, (Arg. i.).

li.Ceft pourquoi la fomme de tons les prifmescontenus dans lapyrarot-

de A B C eft " la fomme de tons les prifmes conteaos tlaasla pyramide

EFGH comme la baze ABC eft"labaze EFG. PTDp.".L.5.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION. V. THEOREME, y.

JL/Kipyramide"(ABCD "EFGH} dont les bazn (ABC " EFG) font des

triangles,"qui ont Ja.m"oiehauteuE: fooc eatr'aix comme leurs bazes (ABC ^

EFG^.

H T P-O T H E S ".

7. La pjtamidttABCDif EFGS"

mt pour bazii kt A ABC "f '

^EFG.
II. Ih. nt m"me baiitturr

T tt E S- E.

PjTOM"dtABCD : pyrmidi SFGHi=: tur-

A"C:bai""FQ^

DEMfiMSTBATION"

ol. noih

PyraroidcABCD :.pyramideEF.GH." bazc^ABC: Uie

EFG,

Pr/pflrathn.

liPRenezun foUde-X qai-foit" que la pyramide ABCD. de

fa"onque X : pyramide E E G H = baze Afi C : baze EFG.

a.Drvircz les pyramides ABCD ".EFGH, fclon laProp. 3..L.11.,

SfviTqael'esdenx prifmespro9eDD9"de la premi"re diviUoa font " qnt
la moiti" de la pyramide ABCD; " qae les qaatres foivants provenas "

de la f"conde divil"on'roDtencore y que les moiti"s des pyramides de

la premi"re divtfion. " qotoa peut le -continuer ainS de. luice {par la ""

Prvp.-3-L. II.).
1,11 eft "vident que la fomme de tons les priDnes contenus dans la pyra-mide

ABCD fera plnsgraod qt(eieroMeXqi|i a ic" prismoindre qoe

lapyramide ABCD., /Umnw. de

Q^Prop.2.L.ia.
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..

atfj.

Or tons les prirmes conteons dans ta pyramide ABCD, font i tous

les prtrmescontenus dans Iftpyramide EBGH, comme la baze ABC

eft " la bazeEFG. Prop.4.L.t9.
Et le folide X : pyramide EFGH =.baze ABC : baze EPG.(Prfp.i.)

2" Partant tons les priTmes contenas dans la pyramide ABCO font i

tous les prirmes contenas daos la pyramide "FGH^ comne le folide

X eft i la pyramide EFGH. Prop.ti.L.5.
Or tons tes prirmescontenus dans la pyramide ABCD font plosgrand

"aele
folide X. (^rg, i.)-

lonc tons les prifmes contenus dans la pyramide EFGH font pins

grand que la pyramide EFGH ra"me. Prop.ii..L5.

4. Ce qui eft impoOible. Ax. 8. L. i.

5. Parcant aucun folide (comme X) qaieftmolndrequeJa pyramide AB CD,

ne peut avoirlamtmeraifoa"la pyramide EFGH, qa'alabaze ABC i

labaze EFG.

Et comme la m"me Demonftratlon t lieo pour tout autre folide ploi

f^rand que la pyramide ABCD.

"5.1] s'enfuit que la pyramide ABCD : pyramide E F GH =baze ABC:

bazeEFG.

"i Q. F, a

COROLLAIRE X

Lesi
..^^^

Js pTramidesquioot m"me banteiir," pour bazes des trianglei"fpxxx'.font ""

gales {Pr"ip.14 fififi-i. J.)-

COROLLAIRE II,

X^^i PTram"des"galesquiont des bazes triangulaires"gales? ^nt la va"mt hau-teur.

"ss
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PROPOSITION
V". THEOREME ri.

J_^EspyramidesCFGLIM" ABCDE) dont les baz" CFG-HLr " ABCD)

fuoc des polygones" quiont m"roe hauEeur:
.

foQt"eatr'eux comme leursbazes^

Hypoth"se.
Th"se.

/. Les pyram'deiFGHLl "f ABCD, antpittr Pyram"teMPGHLI: pyramide

hazii4ts po'yj"ifi.
ABC DE =z baztBlLHG : bazt-:

II. Ils t"t mimebatumr.
^BCD.

uDi.

' Sr"parati"tit.

/Ivifcz les.bazP"FILHG" ABCD eatrianglesparles li-

fnoftGI" l'H.iccm Dli; .

uppof" qu'ilpafTedes Plans par ces lignes, " partes foiB--
.

nets des pyramides ou ces lignesde divifion fe trouvent, qui

diviferont chacanc. de cet, pyramides,en aoranD de pyramides*

partiellesque chaque baze contieBC de triangles.

'

"

DiMONSTRATIOW..

J: UifqDe l"s pyramidestriangolaires.;i
LH M " A B DE ont m"me hao-

ceur, (Hyp. ii. tf Pr"p.a.).

i.La pyramide IHLM ; pyramide A BDE = baze HIL ; baze ABD. '"
"

,

2.Deiii"mcpyr.GIHM;pyram;de
AUDE ~ baze HIG; baze ABD. ]'*'"'?"3- 1'- "2-'

SvPartant pyramide I H LM -: pyramide GIH'M : pyramide ABDE^

baze HIL.-f baze HIG .baze ABD.
Prop..24.L.5'

4iDe pinspyramide
FI GM : pyramide ABDE =:b"ze FIG:baze ABD. Prop.5-L.12..

5, Donc pyramide ! H L M'+ pyram, .

G IH M + pyram. F 1 G M : pyram. .

ABDE =: baze HIL + ba*eHlG4- baze FIG;,baze ABD- Prop.a4.L.5.

Mais pyramide IHLM 4- pyramide G I H M f pyramide F I G M Ibnt "l

" i U pyramide MFGHLI, " baze HJL-t- baze HIG4 baze VAx.i-L.2..

FIG =:b"zcFILHG,
J

6, PartaDcpyramideMFG
HIL:, pyramide A.BD"=bazeEILH.G^baze

ABD;

Prop.7.L.J.

On prouvera
de m"me que " "_.

7, Pyramide M F G H L i : pyramide B btTE = baze F I L H G : baze BD C.

g.Doncpyramide MFG HLl:pyramide A"CDfi^baicF ILK G :i

ADCfi. e..Q. F. D.
Pr^t^..!/...
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I 11

C ^

A F

PROPOS I T ION VII. THEOREmR Vll^

_|_Dut orifirietriangulaire(A DE): peut "tre divif" (par des Plans pa"Tantparles
/_ BCF"BDl'")en trois pyramides"gales(ACBF.BD"F " D CBF) ayant des

Bazes triangulaires.

Hypoth"se. T rf " S E.

Le prijmeA DE ptut "tre divifien tnO pyramider'

Pr"paration.

K 1 Irez danslel^D A one diagonaleC F ^ volont".- ~V
2.Da poJDtF Ht dans le Pgr.AE tirez Ia.diagonaleBF. i'.Dem.i.LrX*

3. D"a point 3 " dans le l'gr.CE tirez la diaconale BD. " J "

^,ParCF" BFfaicespallerDDPlan, itetnparBF"i BD.

DXMONSTRATIOK.

X U"fque AD eft un Pgr conp" par la diagonaleCF.- {Pre'p.t.).
I-. Le i, A C F baze de la pyramidt A B C F eft = au A C F D baze de la

pyramide BC FD. Pfop.34.1..li
Or ces pyramides ABCF" BC7D; ont leurs fommet"'aa pointB.

" Donc la pyramide ABCF eff = i la pyramide BCPD. {corei'i!""*
De m"me le Pgr EC eft coBp"^parfa diagonaleBD. {Prip.3.).

a. Donc le A CBD baze de la py/amide BCPD eft = aa A BDE"
baze de la pyramide DEFB. Prop,34.L.n
Et ces pyramide BCFB, ont leur^fommets aa point-F^-

^kPartanila pyramide BCDFeft = "'ia pyramide-BDEF. - /Prop.5.L.i3(

Or la pyramide ABCF eft auffi = i la pyramide BCDF (Ar^.1).
^"'"^ *'

S.Oonclea pyramides ABCF, BCDF " B D E F font "gaux. /^^^ i. L. s

ZrZ-3 " Partant



"EL EM ENS ly E-V C L I O E.

C ^

j5. Partant le prirmetrUngalaire(AD E) p"ut "tre dtvir" en troispyramida
triangulaires"gaux.

C. Q. F. D.

COROLLAIRE L

J_^E prirmetriaog"ljtire-dl le tripled'une pyramidequia la m"me bace " la m"-

rfoe hauteur.

COROLLAIRE IL

J_^A pyramidedont la baze e(l un polygoneefl:le "ers d'un prifmequia la m"me

baze (Sela m"me hauteur. (Puifqu'ellepeut "tre div"f"e en autant de pyramides
farciellefque ie polygone coudent de xi"angles.).
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]FLEifENS BUnCtt"E

(5_
Partant AR " Elfont dt"Sf co- Def. 9. L. 11.

7!DoncSAR:f^Er= DB' : FG'- PropsaL".

; Et puirqaele" llErnesQP " BC, item M N " F H Ibnr d"s diagonales
fbmblablement ur"s dans lesPgr. "gaux " Plie O A- " RD;. item EL.
" IG, (Pf"p.y).

8.Le"pa(tie"B;QAPCO"FMENHG feroot dec pri^Ines"/3:"oba"
coQ "gali la moiti" de fone*.

!r.P"rtantteprinneBPQC.pri"neFNMH=H13i : F^.-

Or la pyramide ABDC eftle tiersdo prinneBOPC. " la pTraiside
EPGH. le tiewduprifme FMN H.

_

iCk Donc la pyramide AB C D :. pyramide E F G H = BIP " E G**

fDef.

tProp.
fProp.

iRen.

fprop.
ICor.
Piop.

9. L' 11^

28.L.II.

IS- L. 5.

1.

7-L.12.
I.

IS.L.5-

". Q, F- Di

COBiOLL"lRE-

\_JEapyramidesfeinblabltsdont les bazes font des polygonetf"titeotr'"nes en rat*

foo tripla:d" leurs c""s homologues, (parcequ'ellespeuvent "tre d"rif"esen de"

pyramidespartielles,triangulaires},fieferobUbles deux " deux),

V
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D^
PROPOSITION IX. THEOREME IX,

f Ans lespyramidestriangulaires"gales(ABCD " EFGH): les tazes (ABC
""FG) " les hauteurs {BD" FH).ront r"ciproquementproportionelles,(f. a.

". baze ABC :baze EFG = hauteur F H : hauteur BD,\ Et lespyramidestriangu-laires
(ABCD " EFGH) dont les bazes(ABC"EFG) " les hauteurs (BD "

FH) font r"ciproquementproportionelles: font "gales.
Htpothe'-se. Thes".

7. Zm pyrnmidfsABCDig EFG H fininUn^int. Baze ABC : boze EFG=Z lauUut

21. La l^rmidt jiHCDefi z:z "la pyramideEFGH. FH : baateur B D-

Pr"paration,

Achevez les F=''BO " FK "yant m"me haotenr avec les

pyramides ABCD "EPGH; de m"me que dans la pr"paration
'de la pr"c"dente"comme anflties.prirmesfiAPNC"F"LiG.

I. Demokstratioh. -

Jr Uirqne les prifraesPNB " LIF
,

ont la m"me baze " la m"me haa-

"teor que les pyramides donn"es ABCD " EFGH. (J?r"p.).
i.Chaqoe prirmc fera le triplede fa pyramide {c. n. ". le prifinePNB

le triplede la pyramide ABCD, " le pwfme LIF4e triplede U /Prop.7.L.ii.
pyramide EFGH). \Cor. i, "

a.'Partant le prifme PNB eft ^ in prifme LT F. Ar fi L i

Or le f=^ BO eft le double du prifmePNB. " le 0 FK le donble
" " " "

prifmet" F. Prop.28.LiI.
3.DoncleF=tl BOefl: = aii fE3^^- \x.6.Li

Mais les (^\ "gaux (BO " FK) ont lenrs bazes " leors haoteors r"-ciproquement

proportionnelles(c.a. li.bazeBQ; baze FM ^hauteur

FH : hauteur BD.)
. ^

.. Pfop.34.L.i".
Et ces (={-' foDt chacun le fextaplede leurs pyramides{c.a. ". que le

jF^ B G eft " fi" pyramidesABCD ,
" "e Q K = fix pyramide"

EFGH. Jrg. l ffz.).
Aaa Oc
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DeplasUbazedelapyramideABCD^eftU m(Mti"deIabizedae?BO.'Lp--"
., l "

Et lab"zedelapyrimideEFGH eftlamoiti"delabazeduSFK./"^"^ " *

4. Partant baze ABC: baze. " " G = hantcDr F H .- haotear B D.
/ Prop. 15. L.3-

" Pfop, n.L. 5.

C. Q. F. D.

Htpothesk. Th"se.

/. Lti pjTamidtt" BCD ff EFGHfint trimgulairet.

La pyTamidttritngHlairtABC D

Jl-Baxt Jt BC:'b"ze E FG^bauieur Fff-.bauuia B D. efi:="Upjtamid4iTiMgul"rtEFGB.

II. Demokstbation.

X Uifqoele A ABC: A EFG = FH :BD. (iJyp.2.).
Ec que Pgr.B Q eft le double du A AB C

"
iiem le Pgr. F M le dmUe

du A EFG. "prop4i.L.i.
1,11s'enfoit que Pgr. BQ : P"r.FM = FH:BI". P10P.15.L.5.

Or leFvBOa pour baze le Pgr.BQ. " pour hanteor BD T
/d^*.-.

Et le "=i FK a pour baze le Pgr- FM, " pour hauteur F H J^^'P-'
2.Partant le F=[i BO efl -- au ^^ FK. Prop.34.L.ii.

Mais les e:-. BO " FK font chacun le double des prifinesPNB,
" LIF, Prop."8.L.ii.
Et ces prirmes PNB " LI F font chacun le triplede leurs pyraini- fProp.7. L. 12,

des ABCD. " EFG H. ICorol-i.
3.D0DC la pyramide tr"iogalaireABCDeft^"la pyramide criangolai-
re-EFGH. Ax. 7. L. i.

C. Q. F. D. II.

COROLLAIRE.

JL"Fs pyramides" polygones"gaies: ont leurs bazes " hauteurs r"ciproquement"

proportionelles.'Et les pyramides-polygones
"
dont les bazes " les hauteurs font

teciproquemcDCproporcioneltes:foot "gaies.
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PKOPOSITION X. THEOREME X.

JLjECone(BRC) eftle tiers du CylindreCHGFEABDC)qQi alam"ms bue

(BDCA) " la m"me hauteur (BH".
HlTPOTHESI. TtIB"S.

re (me B SC " It fjUndre HFJDC, te Cefie'SRCtfi"galm tin-" tu cyOn"

cr.t la mime Imxt S DCA, (^ la m"mi inffTCABD.

bauieur BU.

SDcHt^MS"fta"lOH.I non.

.Le Conefera " oa " qncle tIersduCyUodred*opepartie=:2.

/.-Suppoj"tion.

So"c
un tiers du cylindreHC = c"ne B RC + 4.

/. Pr"paration.

J.Dah" la bazeABDCducone"da cylindre,inlcriv"z le a ABDC. Prop.fi.L.4.

". AuccMjr de la m"me baze faites le Cl PO QS. Prop.7.L,4.
'

S, Elevez Tur ces quarr"s deux F5" (dODt le preAler eft le O FHBC

qni eft conflruic fur le D infcrit
,
" le f"cond

,
conftroic fur le D circon-

fcric
,
touchera la baze foperlcareafec ces PkDS Ptks, daos l"s poiotis

"l,G"F, "E,) * ayant la tt"mc bauteQr q"e le "y4iadrc" le c"ne,

A a a 2 4. DivN

" iVow fu^rimonshm partiede la Prfpartttiondans ta Fiffirtpour ivittf/3cottjuj"dfh
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4.DiTirezlesarc8ATC,CtfD,DfrB"BaA,en(letiz,diiis lu poiat"
T,d,b,"a. Prop,"o.L..9w

5. Tirez AT, ^ TC "C. Dem. i. L. k

tf.Par le point T
,
tirez la tangente T TK. (par U Prop. 17. L. j. ) qiricon-

fieraBA " DC proloDg"es" dans les poiots I " K, " qui ach"vera

ePgr.AK.
y.SorlePpF.AK" faitesleF=iALFK, Afar le" A AIT"TAC "TCK

les prifin"sETI,ETF ":TFK, ayant tons la m"me ba"tearqae lecy-
' lincire " le c"ne.

8. Faites de m"me ponr les autres TegmeotsAa B
"
Bi D "c..

J:Uifqnele qaarr"POQS eft drconfcr"t aoO."qne te qnarr"BDCA

Leftinfcrit CPr"p. i (i ^.).
D POQS eft le double da D BDCA."

Mais les f=f* cooftruks fiorce" quarr"s,.ont U mime hantear (Prlp.3.).
".Donc le O for POQS eft le double dn ^T fur BDCA. Props1L.11;

Or le F^t for POQS eft " que le cylindredonn". Ax-s'"^
3.Donc le O for BDCA eft*" qne ta moiti" du m"me cylindre. Prop-i"Tt-s.

Et comme le " TAC eft la moiti" du Pgr. AK. Prop.4i.L,i.
4.1* prifraeE T F

,
conftruit fur ce- A TA C

,
fera la moitt" dir:0 ftirfPr p.aB.L.iK

le Pgr. AK. i Prop.34-L.iK
Le et) conftrnit far le Pgr.AKcfl " qaeraemeDt do cylindreqni " {^^tm.uCot.^

pour baze te fegment ATC. *"" s-L. *.

5,Partant le prifmeETF cooftruftTar le A TAC eft N qtic lam"ti^ de

F"lemeat on cylindreqs" a pour baze le Tegment ATC. Prop.ijt.L.5..
(S..DC

" yttya.laNtitiJouj.hDmm^ation di ta[tamdtPrag.L. i%^
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d.De m"me tous les antres prifmesconflruits de la m"me mani"re, feroQC

S qae la moiti" des partieson "lemens de cyliodrequi lenrs corrcrpondent.
On peut donc retrancher de tout le cylindre,plas que la moiti" (favoir

le e3 furie DBDCA.) " de ces "lem"ns feftans (favoir CFEAT.

"c,) encore plusqae la nioici";(quifont lespr"rmes"TF"c.)" ainA

de fuite.

7,Jurqa'"ce qu'ilrelie en6n plufiears"lenft"s da cylindrequi feronc /Lem. "e

enfemble pUs peck que Z.
.

t.Prop.a.L.iA
Mais le cylindreefl:"gal " trois fois le c"ne B R C + Z. (Sup.X
Si donc on recranclte du cyliodre*entier ces "leraeos trouv"s (^rj.?.)"
" de trois fois le c"ne BRC i-Z, la grandeur Z.

t.Le prifmereftant Cfavoir celui qui a pour baze lepolygODe Ad B^DijC T)
fera " que le triple dn c"ne. Ax. 4. L. i;

Cependant ce prirme eft.le triplede la pyramide qui t la m"me baze /Prop.7. L.ia;

" la m"me hauteur (" qui eft la pyramide TA a Rb Dd CTR). XCoioL2.

9. Partant la pyramide ABUCRell " que le c"ne donn". Aa,7.L.i.
Or la baze du c"ne eft le" dans lequelce polygone ABDC eftinfcrit,
(" quipar confeqnent eft " que ce polygone) " ce c"ne " la m"me

hauteur que la pyramide.
10. Donc la partieeft " que fon tout.

II. Ce qui eft impoilible. Ax. S.L. x.

12. Partant le c"ne donn" n'eftpas " que le cterv dn cyliodre.

Q
//. Suppoj"iion.

OOit le c"ne donn" y que le tiers du cylindre de "z grandeur Z,
e. a. d. que le coae eft:=aa tiers da cylindre-j-Z*

DJ I. Priparation,
iv"Psz le c"ne donn" en pyramides partielles,comme ona"h

vijilecylindrtmprifmes dant lu premiireSuppofiiion.

01 l'on retranche du cone donn" la pyramidequiapourbuzeleCI ABDC,

(qnieft plus"randque la moiti" de toute n baze du c"ne donn" paif-
qu'ileft la moiri" du qusrr" circonfcrit par PArg. i. " que ce dernier

[j eft " que la baze du c"ne par PAx.S. L. i.) " desfeemens reftans,
les pyramides correfpondansa ces fegmens, ((ii"i("^"'onPa faitpour U

"tyliTuiredans fArg. 7.).

13,11reftera plufieurs"lemens Je c"ne dont la fomme feri " Z. J'Leinrre "e

Si donc on retranche du c"ne ces "lemens qui font ^ Z, " da cylio- ^' *'^' ^'

dre + Z
,
la grandeur Z.

14. Lerefte favoirla pyramide AnBtDrfCTRfera"ealantiersducylindre.A" s L i
Mais la pyramide Aa hbDd CTR eft "gal au riers du prifme qui a/P"opr-T.Lu
pour baze le miime polygoneAd Bfr Dd CT, " la m"me haoteor. Xcot-"- ' '

Ij.Donc le cylindredonne, eft "eal " ce prifme. A", s. L-i.
Or la baze du cylindredonn" eft S que la baze dapriOne pQ"fqoecet-te

f"conde eft iorrritc dans la premi"re (/.Pr"p.4 tf 5. ).
iC. Donc la partie"gal au toiK.

17. Ce qui eft impoflible. "r. 8,I*i"
iS.Donc le tiers du cylindren'eft pa* " qoe "e conc-

.

Et on a d"montr" (A'g.12.)que le tiers du cylmdre n''eftpas, y que
le c"ne.

19.Partant lecone eft le tien da cyliadrê a U m"me baze " la m"me
haoceur.

C, Q, F. D,
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f ROPOS ITION XL THEOREME XL

M vEs c"nes (EABDF " HGKIM) " les cylindres(Q,RBE " STKH)qtii
ODt la m"me hauteur font encr'eux comme leurs bazes.

Hypoth"se. Th"se.

Let etnet BAB D F ff HGK"M, de mime fue /" C"ne E FB : cent HMJC :=:i""
'

tereylindraQRBE"STKNtntta ikimt E^BD : b^ze HGKI.

bMiear. It C'jUnireORBE: eyiindreSTKH:=.

o
*"" EABD -.baze HGKI,

" jl non. D"monstration.

LeconeEFBlZrqoi ell
v ou " que le c"ne HMK) = baze

EABD; baze HGKI.

SI. Suppojttion.
Oit Z " que le c"ne HMK d'une erandeur ^X

,
c.o.d.

que le c"ne HMK eli" Z --|-X.
'

DI. Pripjraiion.
Anile " GHIK qai eCt la baze da c"ne HMK; inrctivez le Q

GHIK. Prop.d.L.4;
a.DivJiez leconeenpyatnides partielles,(comme dam h Pr"p.dtlall.Sup'
poj"u-mde la pr"icdcnie.).

5, Tirez dans les bazes des deuxconesE F B " H M !C,lesdiam"tpcs E B " HK.

ij.Dans
le "") E ABDbaze dii c"ne EFB, inTcriv^z un polygone c/3 as po-lygone
Hb Gg KLliH, " divlfez le comme le c"ne H M K.

X Gis qo'on a divif" le c"ne HMKen pyramide partielles"Pr"p,!.).
Si on retranchoit de ce c"ne ces pyramides par"idlcs-(ainO qu'on a f"lt

dans /Irg.13. de la pr"cedepte).

I* On parviendrok " avoir des "lemeDS dont la fomtne fero"t ^ X" "* I^"*- 3c

Si donc on retranche ces "lemens du c"ne HJMK, " des grandeors
"''

Z + X, la grandeur X. a.L.a
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PROPOSITION XII. THEOREME XIl

JL/Esc"nes (fiFE " LOM) de m"me que les cylindres(Ba"E " LcrfM) Cem.
blables: Tont entr'eux en raifoD tripl"edes diam"tres (CD" IH)de leurs bazea

(ByDEP"LTHMR).

Htpothes".
Zitemtt BFE ff LOM,"U mtmt fhe
kt eyUnirtiBibE if LcdM, fiai"J\

Tb"se.
".Li cmt SFB eflcm cvae tOM m rni/m
tr"pl"tet CD"J'ffto"comnuTTnf :T?H

if- Le eylinduBibEeft m cylindreZ c d Af
,

en rmjon tripUede CD " "H\ "U eommt

C7J" ^TBf. *

DEHONSTBATIOlf.

^Inon,
Le c"ne BFE eft " nne grandenr Z (qoi cft " on " qne le

coneLOM) comme CD' -* rEP.

/. Suppojttion.

OOie t " qn" le c"ne LOM de la gra"denr X, u a. ". le c"ne

LOM = 2+,X.
,^

* Voyajippmdite,Prop.Tir.
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iDi,

/. Pr"paration.

^Ivifez le c"ne LOM en -pyramides jartielles, ainfi que
dans la Prop.prcceden'e,

s.InfcrivczdftQGlabaze du c"ne BFE un pol.c/)aa pol. de la baze

du c"ne LOM.

3. Dans les deux-cones tirez les diam"tres homologoes IH"CDi
item les rayons L N fc B A.

X Uifqo'onadivif" le-cone LOM en pyramides parriellcs.
Si on rctranchoit de ce c"ne ces pyramides partielles(ainfique dans

VArg. I. de la pr"c"dente).
"i.On parviendroitades "lemens dont la foftime ferait " qne X. /Lfmmede

Si donc on retranche do c"ne L O M ,"fes "lemens ," de la gratldetT
Z-j-X, la partie X.

2 Le refte Tavoirla pyramide LTGUMSRl O fera " Z. Xx. 4.L. i.

Mais les c"nes (/i oax. leun axes " les dianictres de ie"rs bazes pro-
ponioncls. CeC 24. L. i u

Et ks c"nes BFE ar LOM font en. (Hyp.),
g.PartantCD : H1=FA :ON.

Or CD:H[ =CA:1N. Prop.15. L. 5.

4.Donc CA .IN =FA; ON, Prop."i.L.5.
5.*t AU:CA;FA=^ IN :ON. Prop.ifi.L.5.
LesAFAC"ION.ont V CAF="vrNO. (Pr"p..3.) " les c"-nes

CA, AF, item IN " ON
"

" l'cnrear de ces angles^gaux pro-

portionels.(^g. 5.).
".-Partantle A FACeftco " ION. Dff.i.L.6.

7.Et parconftquent CF : CA = IO;IN. Prop.4.LA
8. De m"me le ABC A eft'J^au A L I N (carV BACeil = V LNL (Pr"p.3.)
9.Donc CA:BC = "N : IL. Prop.4.L.tf.

Or CF : CA= lO; IN. C^rg. 7.)
10. Partant CF : BC = 1 0 : 1 L. Prop a2.L.s.

Dans les A CAF "BAF, le cot" C Aell ="B A (De/.ij.Z,.i.)AF'
eftcommon "V CAF = V BAF. iPr"p.3, ).

11. Donc la baze BFeft= " baze CF. Prop.4.L.r.
12. De la m"me mani"re LO eft := "OI.

Or CF : BC = OI : IL. {Arg. 10. ),
53. Donc BF:BC = LO:IL. Prop.7.L.5.

14. Et invert. BC: BF = IL : OL. ^Prop.4.L.5.
15. Partant les troiscot"s do A BFC fontjiropoKion"lsaax trois cot"s do

''

A LOI.

irt.D'o"il fuitqoeces A BFC"TOL root en. Prop.5.L.(f.
.37.De la m"me mani"re on d"montrera qoe tous les trianglesquiforment

la pyramide B D QF font tn i tous le" trianglesquiforment la pyrami-de
LH SO, chacBD i chacan.

Ce
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y A^

3

Et comme les baze" de ces pyramides font des polygone" to. (Pr^. 2.).
28.Lt pyramideBDQF eft co " la pyramide LHSO.

Mais ces pyramides ixxax.c/?^
__

ip.La pyramide BDQF : pyramide LHSO =: CB' 1 Iil''

Or CA :. BC = IN : IL. C^. 9.).

1.-.DM"C "orert. B C ; CA = I L : TN.

ai. Et aUcrnaat BG : LI = CA: IN.

"S.Paftftat BC : LI = CD tlH.

33, Donc trois fois la raifoD de_BC "LTeft"gal " troisfob la rajfon de*

CDiIH.(c^d.) B"? : H' -= CD* I H*
*

Mais CB' : iL"- = pyramide BDQF : pyramideL H SO.(A-g.ig.)

24. Paruat pyramideBDQF : pyramide LHSO- = CD' ; "H'.

Or le c"ne BFE ; Z = CD* : 1 H'. (5i^.).
".Donc iapyr.BOQF : pyr. LHSO = cooe BFE zZ.

Mus la pyr. BDQF"ranc " c"ne BFE.

t"3.La pyr. LHSO fera aofl" " Z.

Or la pyr. LHSell " Z. C-"^rf-a.).
sy.Partant"apyr. LHSO feroit " " " Z, (^. a fiTafl.).
aS. Ce qui e" inwoffibk.

.

ao.DoiicIafappo"tioDq}ieZe{k"qQeIecoaaL.OMouLTGHMSRIO,
eftfauac.

* Tv^ ^^Si",Prop..vob

Def.si.L.ir.

/Prop, 8. L.r2i

\Corol

fProp.4.L.5.
\ Corol.

Prop,H".L."*
rProp.ij.L.5.
XProp.ii.L. 5;.

Prop.ti.L. V

Ax. 8. L. !..

Prop.i4.L,s.
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3o. D'ofi n rD"tqa'ileft impoflibte-qu'ooc"ne BFEeft " nue grtiideor
moindre que le coneLOM" es raiTon triple da"liMiiiuF"CD ta dit*
ni"treJH.

.

//. Sufpojttion.

s)OIt" " qnelecoocLOM.

//. Pr"paration.

X Reon Boe snodear X, ^ A"oa goe Z ^ eooefif fi = "g""

LOM ; X.

JT UifijoeZ ctt " que k coae LOM. ( ii- Supp.)^
3i.Le Cone_BFEfera " X. Prop-i+L-S.

Mais"D'- IH^= coneBFE f Z (parfa %."
32. Donc invert. I H* = C D* = Z : cooe B F E. ^Jj^-*" ^"'*-

Or Zj_cone_3FE= c"ne LOM : X. (11.Pr"p.J.

33.Partant IH' z CD* =c: c"ne LOM : X. PMp.ii.L,".
"c ileft d"montr" (^rg.30.) qo'ileft impofltbleqa'un c"ne eft i B"e

grandeur moindre qu'un autre c"ne tn raifon tripl"edes diam"tres de
lear bazes.

34.Donc X n'eft pas " qne le c"ne BFE.

Cependant X eft " que le m"me c"ne {Arg.ai.),
35. D'o" il fuiti}ae X fert^ " ^oe le cooe " ne b M'oit {loiaten ttAmt

tems.

36.Ce qui eft imppffiblc.
Sf."io^*:la TupporiiionqoeZeft " que le c"ne LOM. eft faniTe.

LagrandeorZ n'^ot doec ntiCQ* " que le coae L O M. (^^.'^"f 37.).
^8.11lui fera "gal,

___

M).Partwt ie coae BFE : cooe LOM = CD' : IH*. Pifop.7.L,5.
C. Q. F. D. I.

Le cylindreBat ", "tant le triple"e cpne BFE. \ p^jp loXi""
Et le cylindreL cdM le triple"fac"ne L OM. J

40.LccyliD*-9fe"*fit "y^t"hf"^ s= "P' : IH'. pMp.ij.L.y.

C. Q. F. D. II.

Bbb 2
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PROPOSITION XIII. THEOREME XIIl.

"iuncylindreCABDC) eftcoup"par un Plan (H G) paralteleaux Plans oppof"s

.
A"iDC): les cylindre"provenants (ABHG " GH DC) feront entr'eux corn-

me Ii?ursaxes (EK " KF).Cca. d. quelccylindreAftHG : cyIindreGHI"C=axe

EIC : axe K F. )

Hypoth"se.

PUe au" Plant efiejitAB S^ ""C.

Th"se.

CylindrB" H : cylindreiEC :

EK:axteX-

Pre'paratiott".

1. "Rohuigezl'aie EF daeylindreAB DC de part 6t "F"utre vers

N " M.
Dem. 3. L. r,

2.Sar l'axe prolong"NM, prenez plnfiearsparties"gales" EK

" FK; comme EN = EK, " FX "c. cbacoDe = FK. Ptop.3.L.i.

3. Par ces points.N, X " M" faites paOep dei Plans SU, TV "

VQ Pile aux Plans oppof"s BA 6c DC.

4. Sar ces Placs Plie d"crivez des pointsHtX " M
,
des 0' S R"

TYfl" VQ chacun "galaux C-;'oppof"sB,A" DC- Dtm.3:-h."-

j. Achevez lEs cylindresS A, CY, " TQ.

' Deuonstratioh:
,

JrUilqaeles axes FX, " XM des cylindre"DT "t TQ/ font "gax k-

l'axe FK, du cylindreG D.(Pr"fp.a.)-

1. Ces cylindre"DT,. T Q " G D
,
feront entr'eox comme lears bazes. Piop.ii'.L.i2..-

Mais ces bazes font "gaux. (Prip.4.).

2. Donc ces cylindresTD, TQ" GD font aaffl"gaux. Prop.H-L-S-

Or ily a autant de cylindresCY, TQ"c. quifont "gaux. (" quifor-ment

enfemble la toute GQ) qu'ily a de partiesFX, XM "tC. "gaux

".l'axeKF (" ilsforment eofemble la toute MK),
3..Par-



EjrrRE. D uirz-iEMt^ ^t

3. Partant le cylindre GQ on GHQV eft aatsat multipledu cylindre
GHDC, que l'axe, KM l'eftde l'axe K F.

4. De la m"me mani"re, on d"montrera que le cylindre RSHG eft au-tant

multiple du cylindreABHG, que l'axeNK, l'eftde l'axeEK.

5. Donc f"lon que le cylindre G H QV eft " = oa " que Je cylindre
GHDC, l'axe KM fera " r=oa " que l'axe FK.
Et f"lon que le cylindreR S HG'cft " =on " qbe lecyliodreABHG
l'axe N K fera " = ou " que l'axe EK.

".Partant lecylindrcABHG..: cylindreGHDC = axeEK:"xeFK. Uef-s-L-J^

G a F. a

Bbfi^
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PROPOSITION XIV. THEOREME Xir.

JLrfEscylindre"(NO AB "IKHG), " les c"nes (BEA "GFH) qui ont d"

bues "gales(BA "GHj: font entr'eux comme leurs hauteurs (CE " DF).

Htfothese.
Ztt ejlindreiNOAR (f GIKH, (Un ia nuu

BMAif GFH, ttttdes b"atigakt.

Th"se.

L Cylmin NOAS-.cyUndrt iKHQ

= bauiew C E : fciunur.D F.

Il Ctne BEA : nne GFS=: bmtur

"CE:baiamr DF.

Pr"p"aratim.

i.oUr Taxe du plusgrtad cylindreAONB, preoez la partie
P C d'"gale hautetu- i^u'eftle cy-liadreGIKH.

n. Par le point P : faites ptflerun Plan LM, Plie " la baze BA,

"uicoupera le cylindreAONB ext deux cylindres, qui font

AML "LM"N.

Dehon STTIATIDM.

jrUirqnele cylindreBNOAeftconp" par un Plan Plie " fa baze {Prip.%.)
i.Le cylindre NOM L : cylindre L M AB = PE : PC. Pfop.i3.L."i.
a.Partant le cylindreNOML -f LMAB : cyUndre LM AB = PE +

PC : PC. Ptop.i8.L.5.
' Mais le cylindre NOML+ LMAB eft = au cylindreBNOA. "

PE-j-PC=EC. Ar. 1. L. I.

De pins le cyUndre LMAB eft = an cylindreI G HK,""PC= DF.

iPrip,I. ).
3, Donc le cylindre BNOA: c^diadre"G H K= hanteor E C : hauteur D F" Prop.7" L, s.

C. Q. F. D. I.

Le c"ne B EA eft le tiers du cylindreBNOA. \ p"- .. i ,-

Etle coneGFH le tiers du cylindreGIKH. / wop.io.j..ij.
4. Partant le coneB"A : coneGFH =: hauteur EC.haatenr DF. Pfop.i5,i..j.

ICZZ C.Q.F.D. II.



http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=1&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=2&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=3&pibn=1200117040&from=pdf
http://www.forgottenbooks.org/in.php?btn=4&pibn=1200117040&from=pdf


3|fc; eLSMitH O B'UCt f D ".

"
41 T y o T n -E s -B." T H E -8 E.

"aie GXT: bazt ^"= iauti-tir /. Le tyltndreABDEtft z=imejHndTt GHIK.
CF : boMtUT Lf", Ji. u tene ACE ifi=.jm tant GOK,

,_^
;II. Drmbnstbatiqn.

X^Uirqueles cylindre"GPMK" ABDE.ont la m"me hameur (^i'p.2.)
I. Le cylindre GPMK : cylindre AB D E = base GK : baze AE. Prop.ii.L.12.

Or la ba2:eG K : baie A E
~ hauteur C F : hantcur L O (Hyp.y

-2. Partant le cylindreGPMK :cyliQdreABDE=: hantcorCF : hauuLO..Prop.Ji.L.5,
De plus les L-yllDdre"GPMK"HIKG, ont la m"me baze.

3. Donc le cyUndre GPMK: cylindreH I KG = hauteur LN ; haut. LO. Prop.i4.L.".
Mais la hauteur LN eft = " la hauteur .C F. {Prip.i.).

4.D'o" II fuit que le cylindre GPMK : cylindre GHIK = hantenr

.CJ.: hauteor L.Q. .Trop.7.L,5.
Cependant le cylindreGTM K : cylindreABD" = hauteWCF : hati-

teur LO. {Ar^. %.).
5.Donc le cylindre GPMK: cylindreAB DE = cylindreGPMK .-cy-lindre

GHIK. Prop.1I.L.5-
^.Et par confegnentle cylindreA3 DE eft = an -cylindreGHIK. Prop.14. L."5.

C. Q. F. D. I.

.

]"s c"nes ACE" G-OK "taoc diactia le tiers des cylindresABDE
"

" GHIK. -prep.io.L.12.
.]^:Ce8cylindres"tant ^aax iAre.6.). . .

i.Lecone A,C"eft =:,aa "ooe JGfOK.
_.

Ax. 7. L- *.

.

"; Q. F, D. II,



LIFRE. DO UZISME,

Donn"es.

J^eux " -4^r 6? VEFiJi"gauxi,

ayant U n(Me (entre G^

fEux cercle" in"gaux (ABCI " DEF) "tant donn"s ayant un m"me centre

(G); iofcrire au plus grand (ABCI) un polygone regalierdent le" cot"s foyenc

an nombre pair," ne toucheiu pointlepluspetitcercle (D"F).

Ckerchee.

Inferiredans le plusgrand 0 jfBI, un polygone

r"gulier, ^nn nombre pairde eit"i
i te/jutltne toU'

camt pointU plu:pitit 0 D E.F'

Refotution*

I. 1 Irez le diam"tre' A C dans le pinsgrand 0 "VT" qof cou-pera

l" O du 0 D F au point E.

z.Par le pointE" tirez la tangente HEIair 0 DEF, " prolon-gez

la jufqo'"ccqu'ellerencontre la O concave da O A-BI J"Pr""p.r(".L.3^

ans points-H " I. XDfm.a. L.i. "

3. Coupez la demi O ABCcn deux au pointB. Pn"p.3o.L,3,

4. Divifez encore le demi arc BC en deux "galement; " conti-nuez

cett" diffifion des moitiez jarqn'"ce que l'arcKC foit

plus petitque l'arc HC {par te Letn. de la f"condePropojition"f

et Livre. ).

S- Tirez la corde KC, 6t appliquez" le aotSDt de foi" qn'ileft " Prop-t. I^ 4:

follitiledans la O duo ABCI. \Dem.i-L.*

CCC Mp"i



r^'

lEZSM'SNS Xf BJJCLTD'^

tPr/paratiou.

"JV pointK, abaiffez la J_ KM Tapie diam"tre AC, " pro- fProp. ii.L.r.

longez-U jofqa'"Ig rencontre de U O en !"" xD"q. -i L-i.

Dehomstkatiom.

X Uifqoe II demi O ABC ,
eft divif" en deai aa point B. (R"f.3.)-

Et qa'on a coBcInu" " prendre la moiti"s des moitiez jurqu'"l'arc K C.

(Rel4.).
a. Il s'enfuitque cet arc KC mefarera la 0" an nombre pairde fois Tans

reftc Cpoifqu'ilmefare la demi O i""/.3 " 4-)"

".Partant la ligneKC (corde de l'arc KC) fera le cot" d'un polygone

r"gulierinfcric an Q , ayant le nombre de fes cot"s paie.

De plus les denx V HEM"KME, "tant d::ux i_. (R^. 2. " ^W^^

fl.LaiizneKMouKLeft Plle" H"ouHI. Pmn ," r t

.Or la"ligneHI eft tangente du 0 DEF en E (Rf/.2.).
rrgp.M.i..i,

4.Partant KL ne touche pointle " DEF. Def 35 Li.

Mais KC eft " KL, (Prop.15. L. 3.)puirineKC eft plus":eigi"du

centre que K L (?"!?"""
5.D0QC a plusforte raiton KC ne pourra toucher le O DEF. Vtop.15.hj,

Et comme les autres cot"s du polygone inlcritdans le O AB CJ font

chacun =" KC. (^Ref.5.).
"6.On d"montrera de m"me qu'ilsne touchent point le -^ DEF.

7.partant00 a Inrcrit au Q ABCl, no polygone, ayant le nombre de

cot"s pair,lefqu'elsne wnctient pointle 0 DE F,

C. Q. F. F.
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^

COROLLAIRE^

JL^AlTgneKL,quiefl X for le diam"tre AC " jointtes d"o" cot"sKC "LC;
"a polygonequi aboutifTent " ce m"me- diam"tre ; ne touche pointle pluspetit
oercle DEF {Arg.4,).

Ccc-fl



LX MENS ly E"TC LIDB

PROPOSITION XVII. P ROBLBME IL

JlrfTantdonnas deux rph"res(KON " GFEH), ayant un m"nie centre "I):
infcrire dans le plusgrand (KON) un polv"dre(KCSPTQ,VKO "c.) dont la

Hansne touchent "oint la petiteiph"re(GFEH).

Donne es.

Deux fpb"riteaneeiurmet JTOJV
"GFEH.

Chercbees.

I. Iiifcrireda'is ia plusgniniiJ.bin KON

"" poly/M KPTRr^O tfe.
//. l^i PUni de ce [.a'.yld-einjcritm doivent

fointtoiKber la petitej'illi"rt"i'"H'

"
Ce
comn

Tirez
. __

gle droit.

Refolution.

"Dupez tesdeux fph"respar an Plan K fiN D palftntpar leur centre

comniDD.

2. Tirez dans le "ABCD, les diam"tres AC " BD, fe coupant en an- fOm. i.L.i.

gle droit.
- \Prop.i3.l. i.

3. Dans ce plus grand 0 ABCD, infcrivez le polycofteCKLMD "c.
de fa"on, qu'il ne touche point le petit 0 GFfi"i Prop.ie.Uia,

4. Tirez le diam"tre Kl N.

5.Du centre I. furie Pian du " ABCD, "levez k J_ "O. " prolongez fProp.13 L (2.

la jurqn" la foperficieconcave de la erande fph"re en O.
~

i,
Dcm. 2. L. 1.

CPar 10 " Jes diam"tres AC. BD " KN, faites paflerles Hans
AOC"BOD"KON. "

_ "
y.Divi-

* 0" 9 Supprim"une partiede ta Refo"ttiDflQc, "ant ta fig.pour "viter ia coAfuJ"on.
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7.Divirezles arcs AOC"KON. en on nombre rfealde partiesdans les

points P, Q. RtS.T, AeV, "c, de fa"on qoe chacune de ces parties

Toit "gale" CK.
"

.

"

".Tirez les droites S P, TQ, VR.
,

J. Pr"paration."

i.OespointsP " S, abaHTez I" _L PX " S Y" fur le Plan da "

ABC".
Prop."S.L.iB.

2. Tirez YX.

D"monstration.

X^Ulfqoeles Plans KON " COA paflentpar la ligne10, {Kef.".%

Etque rOeft i, fur.tePIandu 0 ABCD. (ReJ.5. ).

".Ces Plans K ON 3; COA, font _L fur le Plan de ce 0. Prop.i8.L.i"-

Or les points P " S fonc dans ces Plans C O A " K ON.

Et on a abaiiT" de ces points les J_ PX " S Y (i.Prip. i.).

z. Partant les pointsY " X font dans les tignesKN "CA. Prop.3S.L.ii^

Dans les A CXP" KYS; V PXC eft =V S Y K(;i.p^;".i,)dcplus

V PCX =SKY, (Prop.27. L. 3.) " CP = KS (J"e/".7.).

3. Donc les cot"s PX"XC, font "gaux aux cot"s SY " YK. Prop2tf.L.T.

Or les rayons
Kl " CI font "gaux.

Def.ij.L.i.

-Si donc "n en retranche les "galesXC " YK.

4. Les relies,favoir IX " YI feront "gaux.
A^- 3- ^ '-

5. Partant IX : X C = 1 Y : Y K.
P"P- 7- \'-5-

e.D'o" ilfuit queXYeftPIle"KC.
Prop.a.L.S..

Mais PX qui eft := " SY {Arg- 3-)ett aoffi X fur le m"me Plan avec

SY(i.Pr;p, I.)- " ,

7. Donc PX ell aafliPlie " TS.
Prop.6.L.u.

".Deiam"me mani"re S P eft = " PUc " XY.
Prop.gs.L.i.

MaisXY cil Plie " KC {Arg. 6.).

p. Donc SPeftanfli Plie " KC, -Prop.s,.I,.it.

io.'P"rttnt les cot"s du quadrilat"reKSPC font dans le m"me Plan. Prop.7. L. n.

-II, De la m"me mani"re on d"montrera que les cot"s des quadric"rcs

TQPS, VRQF, "du A ROV, font chacun dans le mtme Plan.

12. Et comme on peut d"montrer de cette fa"on que toute b fph"re eft

entourr"e de pareilsquadrilat"res"iitriangles.

. 13. On a par confequent iufcrlt daos le plus grande Ibb"re an poly"dre

aPCKTVO,-"c. c. Q, F. F. 1.

4
IL Pr"paration.

I.
Du centre!, abailTezfur le Plan KSPC, la JL tZ. Pro9.ii.Lii.

-2.Joignczles pointsZP, ZC.ZS " ZK,item SI " P". Dem. i. L.i.

3.Du point K " dans le P4an ABCD" abaiflez la X Ko far le

diam"trt CA, -

Ptop.ia.L.*.

Puif-

* On a parvst la Pr"parationahil"̂t h Dem"hJtrMfon,M "rWr jwrfr/.
Ccc 3


